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Par le “ Herald ” de Moutréal

L'organe libéral Taccuse défaire 
une campagne politique en 

faveur du parti conser­
vateur

Il annonce que l’archevêque de St-Bo­
niface sera appelé à aller soutenir la 

discussion avec M. Laurier et Sir 
Oliver Mowat, le 23 courant à 
St-Louis de Gonzague dans 

Beauhamois

Le “HeraiKT* de ce matin, publie la 
nouvelle un peu cocasse qui suit : 
“Le L’tj avril, il y aura a St-I^ouis de 
(ionzague, une assemblée publique il 
laquelle assisteront le chef de l’opine 
sitiun, Thou. M. Laurier : ses lieute­
nants sir Oliver Mowat, M. Tarte et 
autres libéraux inüuenta. Il est enten­
du que Mgr Langevin sera invité a 
3tre présent, pour la discussion de sou 
télégramme dans lequel il déclare que 
les Canadiens-français catholiques qui 
voteront contre la loi réparatrice sont 
traîtres a leur race et à leur foi. Si Sa 
Grandeur accepte, la discussion promet 
d'être intéressante'’. D’autre part, dans 
un article éditorial, le ’’Herald” dit ce 
qui suit :

“ Sur l’autorité de ceux qui sont pré­
sumés avoir la confiance des évêques, 
on annonce que le mandement collectif 
doit être lancé il bref délai. Cependant 
la nature de ce mandement n'est pas 
encore connue. L’opinion publique croit 
que les évêques ne se prononceront pas 
fortement sur la question des écoles et 
ne se déclareront pas carrément en fa­
veur de l’un des deux grands partis 
politiques. Mais l’opinion publique peut 
se tromper maintenant comme elle s’est 
trompée autrefois. Les récentes décla­
rations de Mgr Langevin dans cette 
province laisse peu de» chances d espérer 
que si l'archevêque de St Boniface 
avait prépondérance dans le conseil des 
évêques, le mandement serait d'un tou 
modéré. Et de fait, Mgr Langevin a 
fait dans Montréal et ses environs une 
campagne, qui est, dans toute l’accep­
tion du mot, une campagne politique. 
Après avoir prononcé ù Joliette un «lis- 
cours fortement en faveur «lu gouver­
nement. il a conseillé, «liiuanche d«*rnier. 
aux habitants de la paroisse de St Isi­
dore «le Laprairie de voter pour le bill 
réparateur et il a dénoncé comme enne­
mis du clergé et de l’église les Cana­
diens-français et les catholiques ro­
mains qui sont opposés au bill. On re­
marquera «pie Mgr Langevin suit les 
chefs libéraux dans le district d«* Mont­
réal. C’est-îVdiiv «jne «1«‘ la chaire des 
églises d«» ce district, il fait une série 
de discours eu faveur «lu parti conser­
vateur.

l>e “ Herald ” est libre d’exprimer 
l'opionion qu’en agissant ainsi, le jeune 
prélat cause un tort incalculable il l'E­
glise dans la province de Québec. Ses 
actions doivent être eontlammVs par 
1«‘S autres membres «lu conseil des évê­
ques avec les«]iiels il a siégé la semaine 
dernière. Il n’est pas nécessaire de faire 
r«‘8sortir l'énormité de l’offens»» faite 
aux consciences d«* ceux sur les«im*ls 
cet évêque exerce une influence. Mais 
cette manière d'agir comme menace il la 
liberté «les institutions canadiennes, ne 
saurait être trop sévèrement condam­
née. ”

ACCUSE DE VOL

Charles Gauthier, plombier, demeu­
rant en pension chez une demoiselle 
Madore. au No 17;î rue St Laurent, 
a été arrêté pour vol. hier soir, par les 
constables Kiopel et ( Y>t«\ (Vs «lenders 
étaient munis «l'un mandat «le la e«iur 
de |K>lic«*. La demanderesse qui a «lé- 
posé sa plainte, hier après-midi, accuse 
Gauthier «le lui avoir volé la somme «le 

qu'elle avait placée dans une malle 
dont le prisonnier aurmt brisé la ser­
rure. Après s'être emparé «1«* l’argent, 
l’accusé, dit-on, a loué un cheval et une 
voiture et a fait bombance avec trois 
amis. Ou était il l'apogée «lu plaisir 
dans une maison de la rue St Justin, 
au moment où l«*s officiers <1«* indice 
firent leur apparition. Gauthier a été 
écroué en attendant h* résultat de l'en­
quête qui a lieu cet après-midi.

CHAMBLY-VtRCKERES

]jr convention du parti libéral-con­
servateur aura lieu lundi. !<» 18 mai 
courant, ù la salle de l’imtol «le ville, ù 
IxHigueuil. 2 heures après-midi. L’ho­
norable M. Taillon et plusieurs autres 
orateurs seront présents.

LF. SERVICE RAPIDE

M. J. II. McUobbie, maire suppléant 
de St Jean, N. B., a écrit, hi«*r. au 
maire de Montréal, lui demandant sa 
coopération et celle du conseil «h* ville, 
pour rétablissement «l’une ligne rapide 
de steamers, entre St Jean et la Gran­
de Bretagne.

Cette lettre 8«*ra prise en considéra­
tion il la prochaine réunion de nos édi­
les, vendredi.

LA ST-JEAN-BAPTISTE

La fête nationale dans l’Est de la 
ville sera célébrée dimanche, le 21 juin 
prochain.

1/a messe sera dite ù 11 he«u»« i\ 
l'église St Vincent «le Paul. M. l’abbé 
Dubuc, curé de la paroisse, officiera. 
A cette occasion, le choeur, sous la 
direction de M. Perrault, chantera le 
Kyrie et le Gloria ue la messe de 
Pâques de Fauconnier. U* < ’redo, le 
8 a net us et l'Agnus de F. Lainbii- 
lotte. lies solistes seront MM. J. 
Lévesque, J. A. R. Bastien, J. E. Bar­
nabe, J. Gagnon. O. A. Lachapelle,
A. Dufault et J. Eti«»nne.

Vu qu'on ne peut avoir la salle «le 
l’école Champlain, la «Inte du banquet 
qui devait avoir lieu le jour même «le 
la fête, a été changée.

A la «lemaïuh» des marchands «*t des 
commis, la séan««* dramatique est r«>- 
mise au lendemain «lu jour «léjè an­
noncé, c'est-à-dire au mardi. R» juin. 
Cette sêuncr aura lieu dans la salle «le 
l'école St«* Brigide. ls‘s nmmbres de 
l'ancien cercle Jac«|ttcs-Carti«*r. «les cer­
cles Lafontaine «*t Champlain jom ront 
un «Iranie en cin<| actes intitulé : “ Les 
Gondoliers «le la Mort,” puis D cercle 
Lamartine int«‘rprètera lu «•«'•lèbre co- 
LQtfiip de "Labi«h«\’’ “La Grammai­
re” Entre les a«*t«*s. il y aura musique 
vocale «t jnstrumcntalo.

M. FREMONT NOYE A BELŒIL [M ABERDEEN I
Le cadjvre d'un inconnu dans 

le RichelieuPar l'honorable M. Laurier
fa ■ «m

A cause de son vote sur la loi 
réparatrice

Ou annonce de Québec qu’un libéral 
important a déclaré avant-hier que 
1 bon. M. Laurier a refusé d’accepter 
M. Frémont comme candidat libéral 
dans le comté de Québec, bien qu’iï 
ait été choisi â la convention qui a eu 
lieu l’hiver dernier, à l’Ancienue luret­
te. M. Laurier n’aurait pas pardonné 
ù M. Frémont d’avoir abandonné h* i>ar- 
ti libéral sur la question d«*s écoles et 
d’avoir voté pour la loi réparatrice. 
Les libéraux seraient donc â la recher­
che d’un candidat. Il est question «le 
M. Fitzpatrick ; mais il ne s«*mble pas 
disposé ï! accepter. On croit plutôt que 
M. Fitzpatrick sera candidat libéral 
dans Québec-Ouest.

M. Frémont se présentera comme li­
béral indépendant dans son ancien com­
té. [a‘ parti conservateur n’a pus en­
core fait le choix de son candidat. Si 
M. Fitzpatrick refuse, 011 «lit que M. 
Laurier priera M. Gaspard Rochette 
de se présenter.

D’autre part, les membres «lu comité 
exécutif «lu parti libéral pour la pro­
vince de Québec, déclarent que M. Lau­
rier n’a jamais songé il répudier M. 
Frémont ni aucun d«* ses partisans «jui 
ont voté avec le gouvernement sur la 
loi réparatrice.

EGOUT MALSAIN
La Compagnie du Gaz pour­

suivie

La ville vient d’iutenter une poursuite 
contre la compagnie du gaz, dont les 
usines se trouvent dans le quartier Ho- 
ehelaga.La compagnie possède un égout 
privé qui se décharge vis-à-vis la rue 
du Havre dans le fleuve. Le bureau de 
sauté a reçu de nombreuses plaintes 
depuis deux ou trois ans à ce sujet. Il 
paraît qu’il s'échappe à cette bouche 
d’égout un liquide huileux et pestilen­
tiel «iui vient à la surface de l’eau et 
cause une grande iuc«>mmotlité aux pro­
priétaires riverains demeurant à l’Est 
de la rue du Havre jusqu'à Maisonneu­
ve. La cause a été appelée brnr après- 
midi en cour du recorder. Un grand 
nombre de témoins ont juré qu’ils 
avaient souffert par suite des exhalai­
sons de cet égout.

Ix* docteur Luberge a déclaré positi­
vement que ce liqui«ie huileux et volatil 
était le résidu des matières employées 
à la fabrication du gaz.

La cause a été ajournée à demain. 
La preuve de lu poursuite est terminée 
et lu défense pourra alors luire enten­
dre ses témoins.

POUR LES CADETS

Le programme à suivre au 
concours du duc de Con­

naught

Le programme suivant devra être 
suivi par les Cadets qui coueourrerout 
pour la bannière du duc de Conuuught, 
1* U juin prochain, à deux heures de 
l’après-midi. Le nombre total de points 
que l’on peut obtenir, est de 150. com- 
m • suit : Bonue tenue et fourniment 
bien astiqué, 15 ; défilé, 20 ; exercices 
d«* peloton, 10 ; exercice manuel, 15 ; 
exercice de tir, 15 ; exercice à la baïon­
nette, 20 : exercices par compagnies, 
20 ; exercices de fantaisie, 35. 8uit 
ensuite «’énumération des manoeuvres 
tel que publiée dans le guide militai­
re d«» 1803. Ia* choix de la musique 
est laissé au chef de fanfare.

< .’haque compagnie devra manoeuvrer 
d’après le commandement de sou capi­
taine ou de l’officier commandant. 
O dernier devra se t«*uir à une distau- 
«• • d’au moins 50 verges de la compa­
gnie

Chaque compagnie devra parader au 
complet. Les listes des cadres seront 
iv\ifcéea par l’officier inspecteur.

Toutes les compagnies désirant en- 
trer en lice, devront s’adresser par 
écrit au député adjudant-général «lu 
district No 5, pus plus tard que le 10 
mai ISOfî.

Ces ordres sont signés par le capi­
taine J. C. Macdougall, député-major 
«1;* brigade.

Les carabiniers Victoria, ainsi que 
h» bataillon des Oème Fusilliers. sous 
les commandements «lu lient, colonel 
8tarke et \lu major Atkinson, respecti­
ve ment, ont manoeuvré sur le Champ 
«b* Mars hier soir. I^es Hussards Ca­
nadiens Royaux du duc de Connaught 
ont aussi paradé hier soir.

VOL A L’EGLISE

Le coupable arrêté peu de 
temps après l’offense

L<'s constables Renaud et Giguère 
ont arrêté, hier après-midi, un nommé 
David Welsh, sans occupation connue, 
«lemeurant rue ('adieux, sous l'accusa­
tion d’être un “pickpocket.” Le vol a 
eu lieu hier après-midi, lors «les céré­
monies de la première communion à 
l'église St Antoine, située rue Church, 
8t«» Cunégonde. Il y avait foule à l’é­
glise.

La plaignante est une dame Oison, 
demeurant rue des Seigneurs. Elle 
sYst fait enlever son portemonnaie, 
«'ontemint $2. Madame Olsen s’est lan- 

I cée à la i>oursuite «lu voleur, «jui. se 
voyant suivi de près par la foule, lança 
la petite Ixmrse pardessus la clôture «lu 

} jardinet «l’un uommé Norton, «lemeu­
rant à quelques pas de l'église. Ce der- 

! nier rapporta l’objet volé au poste «le 
police d«* la rue «l«*s Seigmuirs, où il re- 
<«»nmit parfaitement Welsh, «pii, dans 
l'intervalh». avait été fait prisonnier 
par l«*s constables Rimaud et Giguère.

Le prisonnier a comparu ce matin, 
devant le juge D«*snoyers. La preuve 
était tellement iwcnhlante contre lui, 
qu'il a retiré son premier plaidoyer de 
non coupable «'t a tout avoué. Le ma­
gistrat a déci«lé de remettre la cause 
A une huitaine, afin d’obtenir de plus 
amples rens«*igncment8 sur le passé 
«lu prisonnier. Dans l'intervalle, on 
s'attend à mettre la main sur d'autres 
«h* ses associés. Lors de son arresta- 
♦ v'V. • Hur I'1 personne de
l’accusé, une aéfttnw de iU)x

Le coroner McMahon a reçu avis 
ce matin que le cadavre d’un noyé a été 
trouvé à Bdoeil, &ur le rivage «Je la ri­
vière Richelieu.

Le défunt n'est pus reconnu d'une 
manière certaine, mais on croit que 
c’est un nommé Duchesneau. Le coro­
ner ira, ce soir, à Beloeil, tenir une en­
quête à ce sujet.

L’HON. J. PRENDERGAST

Ce qu'il dit de la lutte entre 
M. Martin et Thon. Hugh 

McDonald

L'bon. M. Prendergast. ancien secré­
taire provincial dans le cabinet Greeu- 
way et qui est sorti du « abinet à cause 
d.* la question «les écoles «*st passé «*u 
cette ville ce matin, de retour de Qué­
bec, où il était allé visiter sa vieille mè­
re et les autres membres «le sa famil­
le. 11 est parti pour Winnipeg ce ma­
tin par le train «h* R. heures 40.

Peu de t«‘mi«s avant son départ, M. 
Prendergast a déclaré à un journalis- 
t * qu«* la lutte, à Winning, entre 
l’hon. Hugh J. Macdonald «*t Joe Mar­
tin. serait sans doute la plus vive et 
la plus contestée de tout le Dominion. 
M Macdonald, le ministre de l’inté­
rieur. dans le cabinet Tupixu*, jouit 
d’une grande popularité à Winnipeg. 
D’un outre côté, J«>e Martin est l'im­
popularité même.

M. Prendergast dit que la question 
est de savoir si le sentiment hostile à 
la loi réparatrice l’emportera sur la 
popularité de M. Macdonald.

CHRONIQUE DE
LA BANLIEUE

Réunion du conseil de St-Louis ; l’en­
treprise des vidanges. — Libéré pour 
s'être enivré, mais arrêté de nou­
veau pour avoir battu sa femme.— 
I^e procès de Tony se continuera, 
vendredi prochain à St-Henri.—Le 
conseil de ville de Westmount veut 
une salle d’attente à l’angle de la 
rue Sherbrooke et de l’avenue Vic­
toria pour la comnnxlité des voya­
geurs sur les tramways.

SAINT-LOUIS — Le conseil de cette 
municipalité s’est réuni, hier soir, sous 
la présidence de Sou Honneur le maire 
Villeneuve. Tous les échevins étaient 
à leur siège. On ne s’est occupé que 
«l’affaires de routine et la séance n’a 
duré que vingt-cinq minutes environ. 
11 a été décidé, néaumoius, de deman­
der des soumissions pour l’entreprise 
des vidanges.

ST E-( ' U N EG ONDE — Un nommé 
O’Brien, de Saint-Henri, arrêté, hier, 
pour ivresse, a été libéré, ce matin, par 
le recorder Dupuis, à la condition qu’il 
ne péchât plus. Mais le malheureux 
n’en avait pas fini avec la justice, car 
sa femme l’a fait arrêter «le nouvt^au 
pour l’avoir maltraitée, et il sera jugé, 
demain matin pour cette dernière offen­
se par le recorder de Saint-Henri.

SAINT-HENRI — On a continué, 
ce matin, devant le recorder Larochelle, 
le procès du Chinois Sam. Towy. Après 
avoir entendu plusieurs témoins, la cour 
a décidé que le procès se continuera 
vendredi prochain.

—Vendredi soir aura lieu dans la 
salle municipale de St-Henri, une as­
semblée des électeurs du quartier St- 
Henri pour faire le choix d’un candi­
dat eu remplacement de l’échevin De­
lorme, démissionnaire. Ou mentionne 
les noms «le MM. Charles Fortier, Ar­
thur Myre et Louis Monpetit.

“-Les bandages Dunlop sont les seuls 
bandages «le très bonne qualité qui
■oient fabriqués. 12 10 H> 21 23

WESTMOUNT .— Ix» conseil de vil­
le de Westmount a eu une réunion, 
hier soir. Vu l’absence du maire, le 
conseiller Rtnlfern a été appelé à pré­
sider. Les autres conseillers présents 
étaient MM. McCormick, Bulmer.Greig, 
Hutchison Walker et Wallace.

La commission des chemins de fer et 
de la lumière électrique a présenté le 
rapport suivant : lo Elle recommande 
que le compte de la Li ’ght and Power 
Company soit corrigé eu y déduisant la 
somme «le 8217 que la compagnie con­
sent à abandonner : 2o Que le secrétai­
re soit autorisé à écrire au surintendant 
de la compagnie des tramways de Mont­
réal pour le prier d’ordonner que les 
chars de la compagnie fassent en sorte 
«le se raccorder avec le dernier char 
dt»s tramways de la compagnie du che­
min de ceinture ; 3o D«‘ demander que 
la compagnie du Pare «'t de l’Ile fasse 
construire une salle d’attente à l’angle 
de la rue Sherbrooke et de l’avenue 
Victoria.

Ce rapport est adopté après une cour­
te discussion et le conseil s’ajourne 
après s’être occupé de quelques autres 
affaires de routine.

HYMENEE
A l’église St-Louis de France, ce ma­

tin. M. le curé Larocque a célébré le 
mariage de Mlle Edith Bogue, fille uni­
que d«* M. James I. Bogue, et de M. 
Ozias Jacques, d«» la compagnie Royale 
Electrique. La cérémonie a eu lieu 
«le très bonne heure ; nonobs­
tant cela, un grand nombre d’amis de 
l’heureux couple étaient présents. Les 
nouveaux mariés sont immédiatement 
partis pour voyage. Nos meilleurs sou­
haits les accompagnent.

CONTUSIONS A LA JAMBE
A neuf heures, ce matin, l’ambulan­

ce de rhôpitnl Notre-Dame a «'te ap­
pelée «lans le iK>rt. en face de la ligue 
Dominion, pour transporter un vieil­
lard nommé John Stevenson qui, en 
travaillant, avait fait une chute «»t s’é­
tait indigé des contusions à la jambe.

LE FEU A UN PONT

Une locomotive a mis le feu au 
pont «du Pacifique, sur In rue Notre- 
Dame. à Hoehelnga. hier matin, v«‘rs 
3 heure*. I«e* pompiers l’ont éteint 
eu quelque® minut«*s. Pas de domma­
ges.

UN LUNCH D'HONNEUR

Plusieurs amis de sir Adolphe Caron 
et «le l’hon. M. Ouimet se proposent 
«Je donner, dans quelqm»* jours, à ces 
dei.Q^tnessieurs. un luneh «l'honneur, à 
l'occasion de- leur sc»rti«» du ministère 
fédéral. Cette àêTOPV.^ration de sym- 
uathic aura lieu à la fin uu mois.

Grande réception hier soir en l’hon­
neur du conseil national des 

femmes

SOIREE BRILLANTE

La seance du conseil national 
demain soirsera entièrement 

française

I«n réception donnée, hier soir, par 
Sou Excellence lady A tu nteen, «lans la 
salie Windsor, a été brillant»*, Sou Ex­
cellence est la présidente du conseil 
national J«*s femmes du Canada, et 1a 
réception d'hier *«>ir. a été donnée 
dans le but de souhaiter la bienvenue 
aux nombreuses délégué«»s venues à 
Montréal pour assister a la troisième 
assemblée annuelle du conseil, et aussi 
afin de re«*evoir i« s membres résidant 
à Montréal et leurs amis. Sous unis 
les rapports, la réception a été magnifl- 
qut». Ea soirée se passa av«‘c calme, 
mais joyeusement. Les invités sont en­
trés par la porte centrale «le l'hôtel 
Windsor «‘t ont été conduits ensuite 
dîMis la salle de réception, (jni était 
modestement «lin-orée.

Ce fut une d«*s plus agréables occa­
sions pour les montréalais de rencon­
trer Son Excellence, qui a donné sa ré­
ception plutôt comme présidente du 
conseil national des femmes qu'en sa 
qualité d’épouse de notre gouverneur 
général. Il passait un peu neuf heures 
quand lady Aberdeen entra dans la

«lu «ousiûl national d«>s feimm1* du Ua- 
nada, mais aussi pour tous les Mont­
réalais «|u! ont eu l’heureuse fortune 
d’y prendre part.

Au nombre «l«*s invités présents hier 
soir et qui ont été présenté* à Ijeurs 
Kxcollcnci's, nous avons r**mar«|ue : 
sir Donald A. Smith. Mme Alexan 1er 
■Vilau, M. Travers Allan, M. et Mme 
Hugh A. Allan, M. et Mme James 
IVck. Mme Gaai-oigue, les demoiselles 
Gascoigne, M. F. Gascoigne, le prof, 
et Mme Pen hallow, M. et Mme Ro­
bert Harris. Mme Frederick Cole, lieut. 
col. Cole, Mlle Cole, l’Iion. J. R. et 
Mine Thib&udeau, le sénateur et Mme 
Villeneuve, Mlle Mallock et Mlle Gib­
son, de Hamilton ; M. et Mme F. 
Fairman. M. l on>onby Sextou, Mile 
Sexton, Mme F. H. Torrington, de To­
ronto ; M. et Mme John Whitney, 
Rév. J. Myles Crombie, Dr Alex. 
Johnson. Mme Johnson, Mlle et M. 
Johnson. Mlle Luddington. Mlle Ma­
thias, de Melbourne, Qué. ; M. et 
Mme 8. C. Stevenson, Dr et Mme Bar­
bour, sergent major Campbell ; M. 
Charles Anderaoo, Mlle Anderson. M. 
et M m*' WoJf« rxrun Thomas, sir Wil- 
Ham et La<ly Hingston, Dr, Mme et h'* 
demoiselles MaeCallmn Mme A.
Fre«*d, d«» Hamilton ; lieut. eol. Ste- 
v« nsou, M. «‘t Mme Hugh Watson, 
Comte d«'s Etangs, M. Raotli d«* St- 
Phalle, capitaine et Mme John C«r- 
son, Mme Charlton, Mlle Macdonald, 
de Hamilton ; Mme Bottorell, le ma­
jor «-ï Mme Seat h, Mlle de R«K*hblanc, 
M. Cecil W other spoon, M. et Mme
A. O. Granger, M. C. et Mme «le Sala- 
borry. M. et Mme Colin McArthur, 
Mlle Roddick. Mlle Walshe d’Halifax; 
M. lYon de Montrouge, M. «‘t Mme P.
B. Miguault, M. et Mme J. O. Joseph, 
Mlle Joaeph.M. et Mme J.D. Hollami, 
M. le juge Curran, Mme «‘t Mlle Cur­
ran, Mme Charles Sa under son, Mlle 
Saundereou, lieut. col. Lyman, M. et 
Mlle Lyman. Mlle Rolland, Mme J«>hn 
Hoodies*». «1«* Hamilton ; Dr Boulet, Dr 
et Mlle Mount, M. et Mme J. A .F. 
Beaudry, Mlle Simpson, M. et Mme 
A. G B. Olaxton, M. et Mme Hugh
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salle, sans cérémonie aucune. Son Ex­
cellence était accompagnée de MM. le 
capitaine Sinclair, les capitaines Wil- 
berforce, Erskiue et Ferguson, aides-de- 
camp : de M. Hewitt, «le Mlle Wilson, 
des lieutenants-colonels Prévost et Stra- 
thy, aides-de-camp honoraires. Mme 
Prévost et Mme Strathy ont assisté 
Sou Excellence dans la réc«‘ption.

Immédiatement en «*ntrant, lady 
Aberdeen et ses aides-de-camp ont pris 
place sur une iK‘tite estrad«* à droite de 
la salle, pour commencer la réception. 
La precession se dirigeant vers lady 
Aberdeen était «l’abord peu nombreuse 
mais, fers dix heures, les invités, en­
trèrent eu plus grand nombre. Sou Ex­
cellence le gouverneur générai est en­
tré dans la salle un peu après neuf heu­
res, soit environ une demi-heure après 
que lord Aberdeen eut pris le dîner 
avec sir Donald A. Smith.

Leurs Excellences se sont plu, de 
neuf heures et demie à dix heures et 
demie, à recevoir les invités, à chacun 
des«]uels «dies ont donné une cordiale 
poignée de main.

Après avoir été présentés, les invités

l> if
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L’une des écoutil les du “Savoy”

se retiraient du côté opposé de la sal­
le. afin «le faire place aux nouveaux 
arrivés. A gauche «le la salle, d’une 
extrémité à l’autre, se trouvaient pla­
cées de longues tables chargées de ra- 
fratchissements et artistiquement «>r- 
uées de fleurs. L’orchestre de l’hôtel 
Windsor, placé dans la galerie, a fait 
entendre, pendant la soirée, un joli 
programme.

Dès que la présentation fut terminée, 
L«*urs Excellences se joignirent aux 
(-ou versât ions «i’uu grand nombre des 
invités.

L’aspect de la «aile était magnifi­
que. Les toilettes «l«*s dames étaient 
fort belles, et l’habit «le soirée ordi­
naire d«‘s homines, en présence d’offi­
ciers militaires en uniforme offrait au 
regard une variété Ue couleurs char­
mante.

Sou Excell«*nc»e lady Abenleen portait 
une magnifique robe bredét» eu riche 
satin de couleur héliotrope, un riche col­
lier, une tiare et un peigne orné «le 
diamants ; le corsage de sa robe «'»tait 
orné «lo violettes «'t «li* diamants.

Melle Wilson portait une r«»b«» d«‘ soie 
verte richement bro«lée et ornée d’ooil- 
lets et de i*oh«*s.

Mme Strathy portait une belle robe 
de brocart noir et un gros bouquet 
d'oeillets et de roses.

Mme Prévost était aussi richement 
vêtue «l’une roln* <1«* soie bleue.

Ver* onze h«*ure*, quelques invité* 
commencèrent à se retirer et à onze 
heures et demie presque tous partirent. 
Vers minuit, lueurs excellences «*t leur 
suite, y compris l«*r«1 Hadilo, qui avait 
passé une parti»' de la soirée à la salle 
«le réception, ont quitté la salle après 
une soirée «l«*s plus joyeuses, non s«*ule- 
ment pour le* délégués et les membres

Le “Savoy, vaisseau de M. Menier, le propriétaire de l’île d’Anticosti, amarré
au quai, à Québec

McKee, Dr et Mme Lapthorn Smith, 
M. George Hague ; Mme Travers 
Lewis, de Kingston : Mlle Derick, M. 
U* juge et Mme Ouimet, Mlle Ouimet, 
M. II. W. Mayrant, Dr et Mme L. H. 
I>avi«leon, M. IL Lanctôt : Mlle Moore, 
*1“ Winnipeg ; Mlle M. Peter*, M. E. 
Bélanger, M. et Mme C. P. Raymond, 
Dr et Mme Andrew McPhail, M. IL (ï. 
Lajoie et Mlles Lajoie, Mme Niehol, 
Mlle Henderson, Mlle R h yuan, 
M. (’amp bell Lane, M. C. D. 
Gaudet. M. Henry Arch bald <»t Mlle 
Archbald. Mlle Adèle de Bc*aujeu. M.
C. Archibald, l’honorable W. «u Mme 
Laurier, M. Just, et Mm«‘ Ar«*hib:ild, 
lieutenant colonel Gardner «*1 Mlles 
Gardu«*r. M. et Mlle Stikeman, lieute­
nant colonel Caverhill, M. et Mm«î 
Duncau Setwart, M. James Pangman, 
Mme Roberts, Dr et Mme B. J. Har­
rington, Mlle Priddis, de London ; 
M. Chus IL Gould, lady et Mlle La­
coste, Dr Wm Burnett, lieutenant colo­
nel et Mme Massey, Mlle Isabel Mud- 
gi\ Dr et Mme Mercier. Mme DeWtit, 
M. le juge Mathieu, Mlles Danserenu, 
Mlle Archambault, M. et Mme H. W.

Wadsworth, M. et Mme Louis Lacos­
te, Mine Beneke, de R«'giua ; M. M. 
S. Foley, M. et Mme C A. Geoffrion, 
.Mlles Geoffrion, M. Geoffrion. M. et 
Mlle Sandreuter, M. et Mme E. F. 
Maleouronue, Mlle Angus, M. et Mme 
Wankyln, M. et Mlle Baylis,

Demain soir, dans la salle du “High 
School,” rue Peel, la séance du conseil 
national des femmes s<*ra entièrement 
française. Son Excellence lady Aber- 
d«*en présidera. Le programme sera le 
suivant :

No 1 — Discours par Son Excellence 
lady Aberdeen.

No 2 — Sou Honneur le lieutenant 
gouverneur.

No 3 — L’honorable juge en chef sir 
Alexandre La<*oste.

No 4 —Résolution proposée par Mrnc 
Dnndurnnd et appuyée par Mme H. 
Thibaudeau, concernant la correction 
du langage.

No 5 — L’honorable juge Jetté. “La 
langue française.”

No fi — Mme Grondin, de Québec. 
“Le patriotisme chez la femme.”

No 7 — L’honorable jug<* Rout hier. 
“Ce que j’attends du Conseil des Fem­
mes."

No 8 — Madame H. Gérin-Lajoie. 
“Le nmuvemeiit féministe.”

No 0 — Madame A. E. Forget, de 
Réginu. “L’oeuvre du Conseil au Nonf- 
Oiie*t.”

No 10. — Mademoiselle Barry, 
(Françoise). “La femme dans la lit­
térature.”

No 11. — M. Ixnùs Fréchette. “Mis­
sion de la femme. *

No 12. \
(Laure Conan », Eloge de Jeanne Man­
ce.”

SOULANGES
Le Dr Bourbonnais choisi can­

didat par les libéraux

(Dépêche *pécial«l

Cot«'au Lauding, 12—La convention 
des liU'raux du comté de Soulanges 
s’est réunie de nouveau hier après-midi 
à Coteau Lauding, pour faire le choix 
d’un «audidat. M A. G. Bourltonnais, 
député à la législature, a eu de nou­
veau l’offre <1«» la «*andidature. M. Bour­
bonnais a refusé. Les délégué* ont alors 
choial «.ou frère, h* docti'ur Bourbon­
nais, qui fut défait par 41 voix de ma­
jorité à l’élection partielle du mois de 
février 1M)3 par M. Bain. Le Dr Bour­
bonnais a a «-cep té et «.'ommcnceru sa 
campagne cette semaine.

UNE TRAGEDIE

Tentative de meurtre et sui-

.TOPER

eide

Simi'oe, Ont., 12—Toute une tragédie 
s'est déroulée ici hier soir, vers onze 
hi'ures. l u jeune homme du nom d«* 
Ernest Gibbons, qui était dernièrement 
sorti du pénitencier, où il a purgé une 
sentence de trois aus, était employé à 
l’hôtel Melbourne, qui vient d’être ou­
vert par M. L. urady. Or, ou dit 
qu’hier il imita la signature de M. 
Brady sur un chèque de ÿlU et l'échan­
gea pour $S.

Brady eut vent de la chose et fit 
immédiatement «hVerner un mandat 
d’amener contre Gibbons. L«*s consta­
bles J. N. Tisdale «*t Coaios se rendi­
rent à la maison de pension «le Gib­
bons. Tisdale s«* préstuita à la porte «le 
«levant peiulant «jne Coûtes ganlait la 
porte «li* tlerrière. L«>rsque la porte s’ou­
vrit, Gibbons tira deux coups de revol­
ver sur Tisdale. I^t première balle at­
teignit celui-ci dans le cou et l'autre 
lui effleura le côté, mais ui Tune ni 
l'autre, heureusement, ue lui firent de 
bl«‘ssur<*s sérieuses.

Coates, eu entendant les détonations, 
courut à la porte «h* devant où Tistlale 
était tombé et faillit recevoir uni* balle 
de Giblions. Après avoir tiré. Gibbons 
s'élamja dans lu rue et, s'appli«iuant le 
revolver sur la tempe, se fit sauter la 
cervelle.

Il sera présent à la démons­
tration de vendredi

DN TELEGRAMME DU PRE­
MIER MINISTRE

ONT-ILS PERI ?

Deux goélettes disparues

St Jean, Ter., 12—Ou entretient des 
craintes au sujet de l'équipage des 
goélettes “ Coleman ” et “ Primrose, ” 
qui sont parties de Bonue Bay au com­
mencement de mars, afin de p«»ursOi- 
vre les pêcheurs de phoques dans le 
golfe St Laurent. Ou «Toit que ces 
vaisseaux se sont brisés «*t que l’équipa­
ge a péri, ou bien qu’ils sont arrêtés 
dans les glaces et «pie les matelots s«* 
meurent <1«‘ faim. Environ 4U hommes 
composent les étjuipages.

Le gouvernement va dépêcher an 
vaisseau à leur recherche.

A PROPOS DE CUBA

Américains condamnésàmort

Washington, 12 — Ix* département 
d’Etat publiait hier l’avis suivant :

“ Au sujet de l’affaire du "Competi­
tor”, 011 peut affirmer qu’à la requête 
des Etats-Unis, le gouvernement es­
pagnol retardera l'exécution de la sen­
tence de mort prononcée contre l«*s ci­
toyens américains, jusqu’à ce <]iie les 
prétentions des Etats-Unis, <iui veulent 
que ces cas soient jugés d’après les 
clauses du traité «h* 17'J5, soient pré­
sentées et considérées.”

Cette nouveUe indique au moins uu 
délai de quelques semaines avant l’exé­
cution de la sentence.

Madrid, 12 — Uu dit que le ministè­
re est en communication avec le maré­
chal Blnnco Yaranes, gouverneur des 
Iles Philippines, et que, si le capitaine 
général Weyler résigne, il lui succé­
dera.

Une dépêche de la Havane, à TUm- 
parcial” nie le rapport «Usant «iue le 
général Weyler a démissionné ou est 
sur le point de dimuer sa démission.

Barcelone, 12— Les autorités,ayant 
de nouvelles craintes au sujet de la 
répétition d«»s manifestations anti-amé­
ricaines dans cette ville, ont concentré 
ici la polii'C et la garde civile et leur 
ont ordonné d’observer une stricte vigi­
lance Pour prévenir une attaque con­
tre le consulat d«»s Etats-Unis, deux 
soldats armés de «arabines soûl postés 
à la porte «le la bâtisse.

CUBA SUITE
Madrid, 12—L’er-preiuier ministre 

Sagasta, dans une adresse à ses parti* 
sans politi«iues, disait, hier, que les 
Etats-Unis n’avaient pas le «iroit de re­
connaître le droit de belligérants aux 
insurgés cubains qui, jusqu’ici, a-t-il 
déclaré, n’ont fait rien autre chose que 
«le brûler les propriétés, de commettre 
des meurtres et de fuir devant les trou­
pes espagnoles. 11 ne croit pas,# dit-il, 
que le président Cleveland accordera 
aux rebelles le titre de belligérants, 
qui n’ont aucun gouvernement, aucune 
résidence fixe et aucune position forti­
fiée. Signor Sagasta a promis de suppor­
ter le gouvernement «lans sa politique 
cubaine, il a on outre déclaré que l«*s 
dernières élections «le Madrid et de 
Cuba devraient être annulées.

Paris. 12 — I** “Figaro” cominentutit 
l’attitude des Etats-Unis au sujet de la 
rebellion de Cuba, dit :

“ La conduite d«*s Etats-Unis, dans 
la guerre d<* Cuba, mérite d’être con- 
dumnée sévèrement. L'Europe ne peut 
«kmeuror indifférente à une telle politi­
que, car si la doctrine Monroe i»«‘i*mot 
;« 11 \ Américains de chasser les ÿtopa- 
gnols «le Cuba, elle leur i»ermet aussi 
«le chasser les Anglais et les Français 
«Us Antilles. <>t «*Yst peut-être h* but 
du gouvernement «l«*s Etats-Unis.

La Havane, 12 L* général Wey- 
lo~ détiare que l«*s pre«*éilures de la 
oour»niartial<\ dans le « as «h* Milton et 
des autres flibustiers capturés à bord 
du "Competitor” ont été envoyés à Ma- 
drid, afin «l'éclairer lo gouvernement 
mit «ette affaire. Le général déclare 
aussi que t«*ut«*s les rumeurs au sujet 
«h* v}« démission «*t de celle «le plusieurs 
gi'uiéraux de s« s amis «ont entièrement 
fausses.

Une grande manifestation en 
perspective

Comme il a déjà été annoncé, la 
grande démonstration donnée eu Thon* 
neur «lu premier ministre sir Charle* 
Tupper. aura lieu au Pure Sobiuer, 

j vendredi soir, le 15.
J-»* premier ministre et plusieurs «la 

véa collègues dans le cabinet adresse»
| rent la parole.

l^es nouvelles arrivées d’Ottawa di»
! vant, que i«i premier ministre ne pour­

rait prebabh-ment pas être présent à 
l'assemblée d«* vendredi soir, avaient 
causé un grand désappointement, hier, 
mais, cette incertitude disparaît au­
jourd’hui, A la ItH-ture «le la dépêche 
suivante, env«>yée par sir Charles à M. 
John A. Boyd, secrétaire du comitd 
d'organisation :

Port Arthur, Ont., mai 11.
J. A. Boy «J, Montréal.

"Ainsi que j«* vous l’ai déjà télégra» 
phié, je serai présent à la manifesta­
tion «h* wiulivdi soir. Je parlerai, sa* 
nu*di. au Windsor Hall. Je désire que 
tous m«‘s collègues français assistent à 
ces deux assemblées”.

Signé: CHARLES TUPPER.
Le comité d'organisation chargé dei 

préparatifs «le cette démonstration en 
l’honneur du premier ministre, s’est 
réuni dans la salle du «-lub liliéral-coü* 
servati ur. hier matin, à 11.30 heures.

M. F. J. Drummond présidait, et par* 
mi ceux «nii étaient présents, ou re­
marquait : Thon. Joseph Royal. J. O, 
Jos«*ph, U. R., Donald McMaster, C. 
R., B. Tansey, J. D. Rolland. B. Haï 
Brown, J. U. Kmurd, W. Mount. Al- 
phouse Raza, John A. Boyd. F. S. 
M<‘Lcnuan, Austin Mosher.J. H. Wal­
ker et John Burns, représentants du 
««lui» sir John A. Macdonald ; J. Adé­
lard Ouimet et P. A. Côté, représen* 
tants du Club Conservateur : J. O. Jo* 
K<*ph et G. A. Marsan, le Club (’artier; 
M. A. Guilhault, le Club Conservateur 
des Ouvriers.

» La nouvelle que le premier ministre» 
ne pouvait être pres«*nt à la démonstra­
tion. avait «•!•«>«• une véritable surprise, 
vu que sir Charles avait déjà annoncé 
au secrétaire qu’il assisterait.

11 a été finalem«*nt «lécidé qu'une d»1- 
pêehe serait envoyée à sir (’hurles, la 
priant «le faire connaître définitivement 
scs intentions et le comité s’ajourna, 
afin d’attendre une réponse.

A 5 heures p.m., le comité se ras­
sembla do nouv<*au. mais la réponse du 
premier ministre n'était pas encore ar» 
riv«»e, ear sir Charles était sans doute 
en «•«* moment en route pour Ottawa et 
il n’avait pas encore reçu la dépêche. 
L’opinion générale «les membres du 
ooniité était qu’on no devait pas ajour­
ner cette < bunion strut ion.

M. J. D. Rolland fit remarquer quo 
c’était le désir «lu premier ministre de 
ne pas faire un long «lisi'ours à cette 
occasion, vu qu'il aurait à adresser de 
nouveau la parole samedi, au Wind­
sor Hall.

H a été finalement décidé qu’il n’v 
aurait aiuun ajournement et «pie le* 
arrangements pour la diunoustratiou de 
vendredi devaient être complétés im-M 
médiatement.

MM. B. Tansey, Guilhault et Ger­
ma in ont été nommés pour voir aur 
préparatifs.

Lo comité a eu une autre assemblée, 
ce matin, à 11 heures 30.

Il est tout probable <pfil y aura une 
réduction sur l«*s billets de chemins de 
fer. car on s’attend à ce que beaucoup 
«TéDcteurs d«*s campagnes environnan­
tes 8oi«*nt présents à l’assemblée.

L«*s candidats « oüsvrvat«*urs dos dif­
férents districls d<' Moutréal sont priés 

I d’annoncer A leurs électeurs qui* tous 
ï les clubs conservateurs sont Invités à 
! se joimlro à l’organisation de la fêt«*.

La déi»êche donnée plus haut a été 
reçue après l’ajournement du comité. 
Celui-ci s’est mis immédiatement à 
l’oeuvre et tout indique que la «lémons- 
tiatiou de vendredi sera grandiose.

GASPE
La lutte engagée entre les 

deux partis

Cape Cove, 12 — MM. Joncas et Le­
mieux sont arrivés tous deux dans le 
comté de Gaspé. A la Grande Rivière, 
su paroisse natale, Al. Joucas reçut 
une ovation de la part de* nombreux 
amis qui étaient venus le rencontrer 
au débarcadère du bateau. M. Lemieux 
a commencé sa campagne dimanche. 
Il a parlé à Percé, après la messe ; et 
ô T A use du Cap, après les vêpres.

La campagne conservatrice ne com- 
nu-ncera «pie «lemain, après la conven­
tion «hargép de choisir un candidat et 
qui *<• réunit l'otte après-midi.

Faire les élections dans Gaspé à cet­
te époque de Tannée, est une rude be­
sogne et demande une forte sauté. M. 
Joncas dit qu’il préférerait m* pas être 
candidat, car sa sauté laisse à «lésirerj 
mais il aidera «le toute son influence 
celui qui sera choisi par la convention.

1a*s élect«‘urs ont offert à M. Angers 
de l'élire ait besoin de venir
dans le comté. Il n’a pas donné «le ré­
ponse encore.

u \ lu m us inionn uii v
La Pharmacie (’. Beaupré, à Hoche* 

laga, a laissé la rue Notre-Dame. Elle 
«v-t maintenant au coin «l«*s rues Dé* 
nèry et Ste Catherine, «lans le magui- 
fique bl«K* construit récemment par M. 
Madore. vis-à-vis la station du f«*u. 
<V p<**te. aujourd’hui complètement 
Yialisformé*, était occupé ci-devant par 
M Dcsmarnis, man hand de chaussu- 
res.

CERCLE AGRICOLE DE ST- 
BARNABE

Tontes 1«‘8 paroisses du comté de St- 
Maurice, ont maintenant chacune uu 
«•« r«4c agricole. Le dernier fondé est 
celui «b* la florissante paroisse de St- 
Barnabé. au centre du comté. Voici 
l«*s officier» élus : M. Thomas Géliu&s, 
j»ré*si«l« nt ; Hormisdas Garceau, vice- 
président : Dr L. O. Bournival. secré­
taire-trésorier : directeur», MM. Eva- 
riütc L. Désnulniers. Joseph Déchène, 
Joseph Bomdier, Ernest L. Dé*»aul- 
niers. Hyacinthe Bournival.

\a' cercle d«‘ St Bannil«é a fourni aux 
membre* 2JHM livr«*s de graine» à se­
mer. et 2 chars «le plâtre. I^es ÎX) 
membre» qui en font partie ont sous­
crit $125. C'est une lionne note pour 
St Barnabe
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LES INDIENS v» LE NATIONAL
Le chef de la tribu de* Bauvages de St 

liéèîi» est arrivé A Muntréal. ce mutin. i»our 
visiter le terrain du National et assister ü 
une pratique du team du capitaine Giroux. 
Il a déclaré au représentant de notre Jour­
nal qu'il viendra À Montréal samedi, avec 
son costume officiel, et il sera accompaifné 
des principaux sauvages de Caughnawuga et 
de St Régis.

11 a accédé avec plal&lr A la demande qui 
lui a été faite de passer avec tous ses hom­
mes dans les principales rues de la ville 
avant de se rendre sur le terrain pour enga­
ger la lutte avec le National ; et 11 a même 
promis de se faire accompagner par la fan­
fare de St Régis qui se compose de bons mu­
siciens Indiens qui porteront aussi le costume 
des sauvages.

Interrogé sur la force de ses joueurs, le 
chef a déclaré qu'il pensait avoir des cou­
reurs qui surprendraient tous les sauvages 
des prairies de l'Ouest, et qu'ils sont très ha­
biles A manier la crosse ; il redoute un peu 
J'habileté des blancs, mais il croit A la supé­
riorité de ses hommes.

Plusieurs amateurs de Montréal sont d’opl- 
rion que le National pourrait bien se faire 
battre vû que la partie a lieu un peu trop 
vite, les hommes n'onf pas encore eu le 
temps de s'entraîner : if iainment. tandis 
que leurs adversaires sont aujourd’hui ca­
pables de courir doux lu -.res .üis prendre 
de repos.

Quel que soit le r-Vultai. ’ ruVie de Mont­
réal ra aslsti r , vin .s i lus I».- les luttes 
de la aslson. t r 1 s u lu Nat U sont 
décidés de ne 1: i.- ,.-r l-attre.

après-midi, le oapl-
lenain du National 
oui se sont mis A 
.• qui démontre ce 
imedl prochain. I*a 
sent heures avec le

* Dès cinq heure: hi 
'■talne Giroux « t. t 
avec tous ses n.:n 
l'oeuvre ave- un. ;n 
qu'ils entendent faite 
pratique a duré jusq. 
pîéme entrain.

Le team était au complet et tous les spec­
tateurs sont unanimes à déclarer qu’il est 
de beaucoup supérieur fl l'an dernier. Jos. 
Valois. White. Pierre Boyer e* Drophy Jouent 
avec un ensemble admirable, et leur combi­
naison rapide est admiré»* par tous les con­
naisseurs. Martineau et Marcellin qui Jouent 
dans la défense n’ont jamais été en meilleure 
condition et leur Jeu est encore plus effectif 
que l’an dernier.

Nous invitons spécialement les amateurs de 
Montréal, à se rendre sur le terrain du Natlo- 
i A cette
lutte, où nos jeunes compatriotes seront tiers 
de montrer ce qu'ils peuvent faire contre 
les fameux coureurs indiens.

Football—M. Hudon qui s’est chargé d'or­
ganiser le club île football «lu National tra­
vaille activement A compléter son oeuvre. 
Tous les costumes de ses jeunes joueurs sont 
achetés, et les premières pratiques auront 
lieu lu semaine prochaine.

FOOTBALL
Back Rivers vs Excelsior—La partie de foot­

ball qui a eu lieu entre les Excelsiors et les 
Back Rivers, a donné la victoire en faveur 
des Excelsiors par un score de i) & 1.

ROVERS 1er vs POINT ST CHARLES 
Les Rovers ont défait les Point St Charles 

par un score de 6 A 2.
Le troisième club de la Pointe St Charles 

a défait les Rovers seconds par 4 A 2.

ST LAURENT vs ST DENIS 
Dimanche après-midi, a eu lieu A St Lau­

rent. une très jolie partie de baseball entre 
les St Laurents et les St Denis. Après une 
lutte acharnée, le score a été de 12 à 0, en 
faveur des St Laurents.

LE POOL
Alfred De Oro. de Cuba, qui a déjà été 

Champion pendant trois ans, du pool, vient 
de gagner encore une fois le titre de cham­
pion. Son adversaire était Wm H. Clarwater, 
de Pittsburg. Le total pour les trois par­
ties est comme suit : De Oro 600 points, 
Clearwater 544 points.

LA PECHE SUR LE LAC ST JEAN 
La saison de la pêche s’est ouverte très à 

bonne heure cette année- M. J. E. Liver- 
nols, de Québec, qui est allé passé quelques 
Jours dans cette région, est revenu avec une 
assez grande quantité de Jolis poissons et 
plusieurs pesant au delà de cinq livres.

LA COURSE AVEC LE EMPIRE STATE
EXPRESS

Fred. Loughead, de Sarnla, sera un des 
membres du team sextuplet qui. la semaine 
prochaine, va essayer de battre l'Empire 
State Expresse, de New-York.

CHEVAUX COUREURS 
Les amateurs de chevaux de l'Est se pré­

parent au grand régal que doit leur servir 
aujourd'hui les propriétaires du parc de West­
chester. La principale course du jour est 
le Metropolitan Handicap, dont le premier 
prix représente une valeur de $5.000, le second 
une de $700 et le troisième une de $300 aux 
heureux vainqueurs.

Henry of Navarre, proclamé le roi du 
turf à la suite de sa victoire du Domina et 
Clufford est le favori malgré le poids énor­
me de 129 livres qu'il doit porter. Certains 
connaisseurs, et Us sont nombreux, sont 
d’&vls que Sir W^alter, plus jeune d'un an, 
et traité avec plus d'indulgence par les han- 
dicappers, touchera le but avant son redouta­
ble adversaire. Ce sera une victoire popu­
laire, car ce Jeune cheval, toujours parmi 
les premiers dans les courses les plus diffici­
les est l'idole du public. Bons soins et jockey 
Expérimenté, tel que le fameux Tarai, rien 
Pe lui fera défaut. Nankl Pook. Counter Te­
nor, St Maxim, Belmar et Dorian ne le lais­
seront pas achever l'entreprise sans lui 
•faire une lutte désespérés

Une autre course qui aura lieu A la fin de 
la semaine est celle pour le prix Withers. I-æs 
meilleurs poulains de trois ans, Kequittal, 
Hand Spring et Hastings, tous engagés pour 
cette course promettent de se disputer le ter­
rain pouce par pouce. Il est à regretter que 
Ben Brush, vainqueur du Kentucky Derby et 
le meilleur cheval de l’ouest, ne puisse se 
Joindre A ce trio pour décider A qui appar­
tient la palme.

JEUX ATHLETIQUES 
Nos coureurs canadiens se distinguent d'une 

manière toute spéciale aux grandes courses 
auxquelles prennent part les principales uni­
versités américaines. Orton, de i’Université 
de Pennsylvanie, vient dans un grand con­
cours contre r Université de Cornell de ga­
gner le mille et le demi mille avec la plus 
grande facilité.

Grant, un autre Jeune coureur canadien, 
qui peut courir sans effort un mille, en 4 mi­
nutes et 28 secondes, est l'athlète en qui Har­
vard met toutes ses espérances pour vaincre 
le champion de sa rivale, l'Université de 
Pennsylvanie.

B. J. Wafers, celui-là même qui abaissait 
l’orgueil du champion anglais au grand 
concours international de septembre dernier, 
vient de répéter son succès en couvrant les 
100 verges en 9 •*.•> secondes, temps le plus 
vite du monde. C'est le coureur le plus ra­
pide qui ait j&mjils existé.

Harry P. Cross, premier athlète de Yale 
pour lancer le marteau, s’amuse en pratique 
A lanper ce mi.-slle à la Jolie distance d#* 143 
pieds. Il est fort probable qu'à la première 
occasion il pourra battre le record du monde 
qui est do 145 pieds, tenu par .1. S. Mitchell, 
dont le public montréalais a pu admirer la 
force herculéenne sur le terrain des Mon- 
treale.

L'association des Fhamrocks doit avoir son 
Assemblée annuelle fl la bâtisse du club. A 
8t Louis du Mile-End. On y discutera des 
choses très importantes, entriautres l’oppor­
tunité d'élever le montant de la souscription 
des membres de $4 à et de donner droit 
A tous les clubs affiliés ;> l’association «l'avoir 
voix consultative et élective «lana la discus­
sion des affaires de l'association.

Un troisième point en litige est de savoir si 
l’on peut raisonnablement, avant d'élire un 
Joueur membre à vie. exiger un stage de ir» 
Ans au lieu de celui de 5 ans demandé à 
l’heure présente. La réponse s'impose d'elle- 
même : un Joueur ns peut être à la tâche 
Un demi siècle.

LA RAME
L'équipe de Yale a consenti, avant son dé­

part pour les grandes régates anglaises de 
Henley, A donner à t>es nombreux admira­
teurs une pâle Idée de la force qu’elle pourra 
déployer le Jour de la grande lutte.

Elle a couvert, moins 140 verges, la même 
distance que le parcours de Henley en 6 
minutes et 43 secondée, tandis que les meil­
leurs rameurs de Henley faisaient la route 
entière en 6.B1 seconde \

Si l’on considère les deux épreuves, l’avan­
tage reste, au premier abord, aux anglais, 
Tependant. deux faits semblent faire pencher 
la balance du cfité des Américains.

Rodgers qui occupe le siège NV. 4, ayant 
brisé l'appui de sa ram«* dans 1<* dernier 
quart de mille fut réduit à l'inactivité. 
Deuxième désavantage, la course fut courue 
dans une eau calme, tandis qu’à Henley, un 
courant rapide aide les rameurs.

Le point le plus saillant do cet essai est 
que ïee Yale«lons ont. tout le tomps do la 
course donné 3 2coups de rame à la minute. 
Afin de trouver de combien ils devront accé­
lérer leur coup «le rame pour couvrir le par­
cours de Henley dans le temps le plus vite.

Us ont répété l'expérience une deuxième 
fols, sous l’ooll de Jour mentor Bob f'ook, 
frappant l'eau de leurs rames de $6 à 48 fols 
ft la minute, avec un plus grand succès. En­
couragé par ce début, Cook enseignera cette 
nouvelle manière de ramer A ses élèves doct-

Résultat des parties de Is National Lea­
gue :

R. H. E.
A Pittsburg

Now-York.................................................... 2 < I
Pittsburg......................................................4 12 4
Titter i. f’iar'»' et Wilson; Kllltn et Sug- 
len. Umpire, Sheridan.

A « ,I**v«*1m ikd :—
PL.-aweiphie................................... .. . 10 12 2 1
Cleveland. . . 2 13 2 I

ILitierlea—«’uraay et Ulemant» ; 
SUmmer. Umpire, Lynch.

A Cincinnati :—

Cuppy

Washington. . . . . 2 7 S
Cin- 'nnatl........................................... 10 11 1

LA PRESSE, MARDI 1S MAI ISîMi

AU CONSEIL
•** >4*44111. ee««, AU AA A
Batteries—lie James et MiAuley ; Foreman 

•t Pelts. Umpire, liurxt.
A Chicago

Boaton................................................................$ 4 $
Chicago............................................................. 4 10 2

Batteries—Nichols et Hyan : Friend et KU- 
tr«-«ige. Umpires. Keefe et Weldmun.

A St Louis
Bt Louis............................................................ 2 $ $
Baltimore..............................................4 6 2

Batteries—Breitenutrin et McFarland ; Mc­
Mahon et Robinson. Umpire, Kmslie.

Louisville vs Biooklin La partie est remise 
A mercredi.

hier après-midi

LE FONDS DE RESERVE S'EPUISE

POSITION DES CLUBS
Percent.

Clubs Gag. Perd. Gag.
Philadelphie........................... .14 5 .726
Pittsburg. . ••••.. .13 6 .647
Poston....................................... .12 7 .431
Chicaeo................... ..... • • .12 8 .60 J
Cincinnati................................ .12 8
Baltimore.................................. .12 8 .0oü
Cleveland.................................. . 9 8 .529
Brooklyn................................... . 9 10 .476
Wathinirton............................ 11 .4M
Bt Louis.................................. . 7 14 .33$
New-York................................ . 6 13 .315
Louisville.................................... 2 18 .100

On parle de recourir a la taxe 
directe

L’ECHEVIN GROTHE ELU MAIRE SUR 
PLEANT

! Les dommages causés par la tempête 
de dimanche

Résultat des parties de 1'Eastern league.
IL H. E.

A Toronto
Toronto..........................................................2 9 5
Rochester........................................... « 8 0

) '.ituries—McPartlin et Boyle ; Herman et 
Boyd. Umpire, Gaffney.

A Buffalo
Buffalo........................................................... 7 10 8
Syracuse.........................................................19 18 7

Batteries—Roach et Wadsworth. Smith ; 
Willis et II^ss. Umpire, Swartwood.

A Wilkc-sbarre
Wilkt-sbarre.............................Il 21 4
Providence....................................................... C 7 3

Batteries—Luckey et Diggtns ; Kuorr et 
Dixon. Umpire, Doescher.

A Scranton
Scranton..........................................................26 16 4
Springfield.................................................. 13 16 12

1 .tteries—Herr et Rafferty ; Coughlin et 
Hawley. Gunson. Umpire, Kelly.

POSITION DES CLUBS
Percent.

Clubs Gag. Perd. Gag.
Providence. . . . O .730
Rochester. . . , 4 .636
Syracuse.................... 4 . 'AO
Springfield. . . • 5 .5o0
Toronto................... .... 5 .414
Scranton . . . . 5 .375
Buffalo.................... ................... 4 7 .363
Wilkesbarre............... 6 .333

Le club professionnel de Montréal, composé 
de Joueurs expérimentés, a compris mieux 
que personne la nécessité d'une pratique 
constante. Touns les jours, à 4 heures, 11 sera 
à l'oeuvre sur le terrain des Shamrocks, à 
St Louis du Mllc-End. afin d’acquérir ce 
Jeu d’ensemble qui seul fait le succès. Les 
progrès ne peuvent manquer d'être rapides. 
Les retardataires, Hefferman et Burke, sont 
tombés en ligne, prêts à aider leurs compa­
gnons de toutes leurs forces.

Ce n'est pas là un vain mot, car qui n déjà 
vu Hefferman lancer la balle, soit qu’il peut 
déjouer les calculs des frappeurs les plus 
sûrs. Aidé de Miller, catcher ; Sweeney, 1er 
but ; Bell, 2e but ; Bonner, 3e but ; Courte- 
ntanche. short stop : Thompson, right field ; 
Dean, centre ; et Burke, left, il se fait fort 
d’infliger une défaite à Saint Hyacin­
the qui semble avoir des joueurs très babil**» 
à son service. L'expérience pourra être tentée 
de nouveau, lors «le la visite «lu club de Fam- 
ham, en notre cité, samedi prochain.

Aguerris par la lutte de Jeudi, nos joueurs 
promettent au public montréalais de lui ser­
vir un régal capable de satisfaire les appétits 
les plus voraces.

Dimanche dernier a eu lieu une grande 
partie de baseball à St Laurent.

Los St Laurents vs les St Denis de Mont­
réal. Le résultat a été de 22 contre 2 en fa­
veur des St Laurents.

Jeudi prochain, à Cartiervllle, aura lieu une 
partie de baseball entre le club St Joseph et 
les Jeunes Montréals.

T^es Tmpérials lancent un défil aux Louise- 
ville pour une partie de baseball. Jeudi après- 
midi. à 2 heures et demie, sur la ferme Lo­
gan. La réponse devra être envoyée à M. J. 
Steben. 1290 rue Ontario.

LA BALLE AU MUR-HANDBALL
MM. T. H. Waddell et J. Hoobin sont à 

s'entraîner avec le plus grand soin pour 
Inaugurer les allées du Montreal Handball 
Club, par une brillante victoire sur MM. John 
Dwyer et Edward Halley.

FOOTBALL ASSOCIATION
Les banquiers de la Merchants Bank of 

Halifax n’ayant pu se débarrasser assez tôt 
de l'engourdissement auquel les condamne 
leur état sédentaire ont permis aux Mohawks 
de compter 3 points au commencement de la 
partie. Exaspérés pur ce désastre, ils se 
sont jetés dans la mêlée avec plus d'ardeur 
que jamais, mais sans résultat pratique. Le 
score final fut de 3 à 0.

BICYCLE
Brantford, Ont.. 11—Aujourd'hui, sur une 

piste d'un quart de mille, McLeod, notre 
champion canadien, a couru le mille entier 
dans le temps très court de 2 minutes et 4 
secondes.

A l'approche des grandes courses du 1er 
juillet, le bicvcle enflamme les Québecquois. 
Un nouveau club vient de voir le Jour parmi 
les membres de la Royal Canadian Artillery.

LA BOXE
Craig, mieux connu sous le nom de Har­

lem Coffee Cooler, vient de réduire à néant 
les ambitions de Duggan, boxeur australien 
traversé en Angleterre pour tenter fortune. 
Il suffit de 12 tours au pugiliste nègre pour 
gagner la bourse de $1,000 offerte au vain­
queur. Orgueilleux comme un paon, il va 
sacrifier à la mode.

POLO AQUATIQUE
Ce soir et jeudi, nos Joueurs canadiens, 

qui doivent aller disputer le championnat 
d’Amérique au club athlétique, de New-York, 
se livreront â une pratique des plus sérieuse. 
Les meilleurs seront envoyés en avant, ce qui 
veut dire <jue le choix sera très embarrassant. 
C'est les fonds qui manquent le moins.

LA MARINE ALLEMANDE

Berlin, 12 — Une émotion désagréa­
ble a été causée dans le public, par la 
déclaration du capitaine Weycr qui, 
au cours d’une conférence, a dit que 
td la guerre venait il éclater, on s’a­
percevrait que la plupart des navires 
allemands sont impropres au service de 
guerre et incapables de résister au plus 
faible aviso français.

PABC MIL-END

C’est presqu’incroyable, mais c'est 
néanmoins le cas. Nous vendons des 
magnifiques lots il bAtir de 25 x 80 et 
25 x 100 sur In grande avenue, au Parc 
Mile-Cnd pour $100, payables $5 comp­
tant et $1.02 par mois, intérêt com­
pris. 1-e bureau au Parc est ouvert 
tous les jours, coin St-Laurent et ave­
nue Atlantique. Bureau du soir, 1008 
rue Berri.

PILULES DU DH NELSON

Les Pilules du Dr Nelsou guérissent 
l'anémie, la pâleur ; elles donnent des 
belles couleurs, elles sont très recher­
chées par les femmes et les filles pâ- j
les.

En vente dans toutes les pharmacies. 1
Prop. — Anchor Medicine Co. Qué- 

be-, Canada. 141-mjs jno-n

ENCADREMENT ET MEUBLES

M. Elle Duchesne, autrefois au No : 
1750 rue Sainte Catherine, désire fain* 
connaître au public qu’il a transporté 
son établissement au No 1200 rue Ste 
Catherine, entre les rues Maisonneuve 
et Champlain. 150-0

VIEUX RESTANTS

Le Baume Rhumal débarrassera tous 
les vieux restants do rhumes que les i 
autres remèdes ont été impuissants A I 
guérir ; il est recommandé par toutes 
l«*s affections des poumons, prix 25 | 
cents la bouteille, partout. 160—2 h

—Une mère, dont les enfants ne dor­
maient point, disait que le plus grand 
service qui lui avait été rendu, c’était 
par le Sirop Calmant «lu Dr F. J. De- 
mers; car depuis qu'elle en fait pren­
dre A ses enfants, ils dorment bien, ] 
leur dentition est facile, et ils jouis­
sent d'une bonne santé.

Kn vente partout.
Dépôt, 1157 St Laurent. 8—n mjs

La séance mensuelle du conseil de 
Aille a eu lieu, hier après-midi, sous 
lu présidence du maire Smith. On s’est 
occupé exclusivement d’affaires de rou 
tine, présentation de rapports, etc. Au 
cours de la séance, l’honorable J. J. 
Blair, premier ministre du Nouveau- 
Brunswick, est venu dans la salle des 
délibérations. II a été présenté A nos 
édiles par le maire et a assisté aux dé­
bats, pendant quelque temps.

Lecture est faite d’un rapport de la 
commission de l’hôtel de ville, deman­
dant $125 pour remplacer le mût qui 
a été brisé pendant l’orage de diman­
che. Référé au comité des finances.

Ce dernier recommande la nomina­
tion de M. Stanislas Casa vaut pour 
succéder au comptable, M. W. J. M 
Dunnough, qui a laissé le service,man 
la question est remise A une autre 
séance, A la demande du maire.

La commission des finances recoin 
mande l’octroi de $750 A la commis 
sion dos marchés, pour réparations aux 
marchés Bonsecours et St I-auront.

Ce rapport est soumis A l’approba 
tion du conseil et l’échevin McBride 
demande des explications au sujet de 
cet argent, A quoi ou va l’employer, 
etc.

M. Savignac dit que si M. McBride 
assistait aux séances du comité des fi 
nances, comme c’est son devoir, il se 
rait renseigné suffisamment pour u< 
pas avoir A poser cette question. Les 
réparations demandées sont urgentes 
et il vaut mieux accorder $750 aujour- 
d’hui que plus tard payer des milliers 
de dollars.

L’échevin Reneault reproche au re­
présentant du quartier ouest de ne pas 
remplir les obligations que lui impose 
son mandat, eu s’abstenant systémati­
quement d’assister aux séances du co­
mité des finances, dont il fait partie. 
M. Reneault trouve qu’avant de criti­
quer tout ce que font ses collègues. M. 
McBride devrait nu moins se donner 
la peine de se renseigner. Après quel 
quos remarques de la part des écho 
vins Dupré, Harper et Connaughton, 
l’échevin Rainville se lève et dit qu’il 
est opposé A l’octroi de ce nouveau 
crédit. Notre fonds de réserve, dit-il, 
est maintenant réduit A environ $30,- 
000 et si nous continuons de la sorte, 
il sera épuisé d’ici A quelques semai­
nes. Avec quoi alors, paierons-nous les 
réclamations en dommages auxquelles 
nous sommes condamnés si souvent ° 

Il faudra alors recourir A la taxe di 
recte. Il n’y a pas moyen de sortir de 
IA. Je comprends que tous les travaux 
dont on demande l’exécution sont né­
cessaires et tout le momie le comprend 
aussi ; mais, si pour éviter un mal, 
nous en causons un plus grand, nous 
n’en serons pas mieux.

M. Rainville, réplique l'êchevin Mar- 
solais, s’aperçoit un peu tard que le 
fonds de réserve s’épuise. Il avoue lui- 
même qu’il en reste bien peu de chose. 
C’est asses dire qu’on y a puisé A 
pleines mains, déjA, depuis le commen­
cement. de l'année et on n'a encore 
rien dit.

Maintenant qu’il s’agit de la petite 
somme de $750 pour faire des amélio­
rations indispensables, on jette le cri 
d’alarme. Si les marchés ne sont pas 
mis immédiatement en ordre, non seu­
lement ils vont se détériorer rapide­
ment, A cause de l’eau qui y pénètre 
par les couvertures, mais les bouchers 
ne nous paieront pas leur loyer, et ils 
nous poursuivront en dommages.

L’échevin Jacques appuie le représen­
tant du quartier Est. Le meilleur 
moyen, dit-il, de conserver notre fonds 
de réserve est d’exécuter maintenant, 
A peu de frais, ce qui peut nous sauver 
des actions en dommages.

La cheminée et les murs d’une de 
nos stations de pompe, dit A son tour 
l’êchevin Costigau, menacent de tom­
ber chaque jour, je ne vois pas pour­
quoi ou ne voterait pas, en même temps, 
l’argent nécessaire pour réparer cet 
édifice.

Le maire. A l’instar de l’êchevin 
Rainville, fait remarquer qu'ri faut mé­
nager le fonds de réserve pour 
ne pes se trouver pris au 
dépourvu, à courte échéance et 
être dans la triste obligation 
d’imposer de nouvelles taxes aux con­
tribuables.

L’échevin McBride propose alors, que 
le rapport soit renvoyé au comité des 
marchés, avec instruction de produire 
un état détaillé des travaux A faire. 
Cette motion est perdue sur la division 
suivante : Pour MM. Charpentier,* 
Atwater, Connaughton, McBride, Pen­
ny.—5.

Contre ; MM. Wilson, Harper. Kin- 
sella, Dupuis, Dupré, Turner, Reneault, 
Savignac, Ouimet, Jacques. Prévost, 
Marsolais, Costigan, Rainville. — 14.

1a} rapport est ensuite adopté com­
me suit :

Pour : MM. Wilson, Charpentier, 
liarpor. Kinsella, Atwater, Dupuis, 
Connaughton, Dupré, Savignac, Oui­
met, Jacques, Penny, Prévost, Marso­
lais, Costigan.—15.

Contre : MM. McBride et Rainville. 
L’échevin Savignac propose l’adop­

tion du rapport du comité des finances, 
accordant $0,000 A la commission de 
i’aqueduc pour la pose des tuyaux de 
distribution et les réparations aux ro­
binets d'arrêt.

L'êchevin Préfontaine exprime l’opi­
nion que l’on devrait prendre, sur cette 
somme, l’argent nécessaire, soit $200 
A $300, pour construin' un égout sur la 
rue Seaton, quartier St-Jean-Baptiste.

L’échevin (î rot hé, qui voulait faire 
justement la même proposition, insiste 
fortement, pour que ces travaux soient 
faits immédiatement.

J’ai demaudé, moi aussi, un canal 
sur la rue Nonancourt, dit l’êchevin 
Dupré, et on m’a refusé. Or, il ne doit 
pas y avoir «l’exception ; que l’on fosse 
les travaux nécessaires dans tous les 
quartiers ou que l’on n'en fasse pas «lu 
tout. Pas «le privilégiés.

Finalement, la motion Savignac est 
H«l«>ptée.

L’é«hevin Dupuis donne avis «le mo­
tion «pie vu le grand nombre do récla­
mations «'il dommages que l'on prend 
«•«►ntro la ville, l«*s sommes énorm«*s 
payées «le ce ch«‘f. un comité permanent 
soit nommé pour s'occuper «le c«,s récla­
mation*. faire de* enquêtes <*t fournir 
tou* le* «létal!* au conseil.

Le représentant «lu quartier St Jac­
ques demande nu maire s’il n'a pas ap­
pris «iii'unc certaine rcmpngnie puissan­
te avait amené ici «le> Italiens pour tra­
vailler |K>ur «*llc, A prix réduits.

Je n’en sais rien, lépom! S«»n Hon­
neur. Je crois qu’il s’agit de la Domi­
nion Coal Co. Celle-ci peut fort bien 
employer qui elle voudra, mais j'ose

espérer (juYHe «biuueru la préférence 
ù nos travailleurs. Je verrai le gérant 
«le la compagnie à ce sujet. I-e rapport 
«les comités conjoints de police et des 
marchi's demandent $100.000 pour l'a­
grandissement du marché Bonsecours, 
est référé au c<unité des finances.

£ur proposition de IWUeviu Con­
naughton, appuyé pur l’êchevin Jac­
ques, l'êchevin Grothé e*t nommé A 
l'unanimité maire suppléant pour h** 
prochains trois mois, puis on ajourne A 
vendredi.

Avant la séance du conseil, il y a eu 
une courte réunion de la commission de 
lu voirie. On s’est occupé de quelques 
affaires «le routine. Comme 44 La Pres­
se ” le disait hier, nombre «le cuves ont 
ét«' inondées dimanche et l«*s réclama* 
lions en dommages arrivent déjà en 
quantité. Elles s’élèvent déjà A $10,000.

l a louipagiiie Mfirantlle des
Rartliands de Montréal

Bureau priori! a( : Bank of Toronto 
Chamber». 200 bt Jurijut a, Montréal.

Cett® compagnie fournit d-* renseigne­
ment* »ur les hommes ü stteiree partout dans 
a Puinsanee. 31 —ms—u

L'Ami des Enfants

L’AFFAIRE GOLDBERG

L'enquête de la commission 
rogatoire

La commission nommée A Halifax 
dans le but d'examiner des témoins A 
Montréal, un sujet «les procédures pri­
ses contre le nommé Gohiberg et sa fa­
mille, afin de faire annuler ua acte de 
cession et plusieurs hypothèques con­
senties pur Goldberg quelques jours 
avant sa faillite, en faveur de sa fem­
me, ses soeurs et ses frères, a continué 
de siéger pendant la plus grande par­
tie «le la semaine dernière. Ont été exa­
minés : II. Vim b rg, D. S. Friedman. 
A. Jacobs, M. Wctstein, Henry Schlo- 
mann, Ainlrew Porter et H. Cohen. 
Plusieurs uut.cs témoins seront H.io*i 
entendus pour prouver «a nature des 
transactions entre eux «*t GoIdb?ig 

Hier après-midi, l«‘s membres de la 
commission, composée de MM. Joseph, 
M. O’Brien et S. W. Jacobs ujcopa- 
gnés de MM. L. G. Glass, «le la s »<iété 
Greenshields et Givenshilds, se sent 
rendus. A lu prison où Goldberg est 
maintenant détenu en attendant s« n 
procès sous plusieurs accusations «le 
faux prétextes. L’examen du prisonnier 
se continuera de jour eu jour.

AUX HOPITAUX

Vers quatre heures, hier, l’ambulance 
do l’hôpital Notre-Dame a été mandée 
A l’encoignure de l’avenue Mont-RoyaJ 
et de la rue St Denis, pour transporter 
un nommé La fleur, qui avait été jeté 
hors de sa voiture, et souffrait de bles­
sures graves. Lafleur a été transporté 
A l’hôpital, où les soins nécessaire lui 
ont été donnés.

—Un employé de la fonderie de MM. 
Watson, Foster et Oie., rue «les Soeurs 
(Jrises. était en train «le travailler 
lorsqu’il s’est brflîô l’avant-bras avec 
du fer fondu. Il a ét«; transporté par 
l'ambulance A l’hôpitnl Générai.

—H. K. Roughman. «pii travaillait 
A bord du steamer “Lake Huron” est 
tombé A f«m<l de cale, hier s«)ir. à 7 
heures et s’est infligé des contusions. 11 
a été transporté A l’hôpital Général.

MONUMENT

Les paroissiens de Lowell, Mass., 
ayant décidé d’ériger un monument ou 
l'honneur de leur ancien curé, M. G*i- 
lin, décédé le 15 février 1894, en ont 
donné le contrat A notre artiste cana­
dien, M. Philippe Hébert, et aujour­
d’hui, une délégation composée de M. 
le curé Forget, de Lo\v«*ll, de M. Chs. 
L. Knapp et de M. J. H. Guillet, sont 
venus accepter le travail «le M. Hé- 
boit. Les .délégués sont enchantés «le 
lu perfection du travail de notre artis­
te. La statue, qui est faite de terre, 
sera moulée en plâtre, puis expétliée A 
New*York, où elle sera coulée en bron­
ze par la maison Henry Bonnard.

Le monument sera inauguré en sep­
tembre prochain.

CHOCOLAT
A LA CREME

Le Remède le plus Délicieux et le 
plus Efficace

CONTRE les VERS
(2)

Costumes..
lue caisse Je New-York, Costumes 
eu 44 Duck ” confectionnés {air des 
artistes de la mode, blanc uni, bleu 
uni, blanc raye bleu, bleu rayé 
blanc, complets, prêts à mettre. 
IVidéal d'une toilette fraîche et élé­
gante pour les chauds mois d’été.

...De $2.50

POUR LES COMMERÇANTS
L’honorable juge Currnu a rendu ju­

gement dans la cause de E. T. Rose 
contre Dame Elizabeth Barr.

Le demandeur allègue qu’un jour il 
se rendit chez le marchand «le fourru­
res V. T. Samuel, l’autorisant A ven­
dre, pour lui. Rose, si une bonne occa­
sion s’offrait, un paletot de «Irap. une 
peau d’ours et un manteau de phoque 
et de mouton de Perse.

Dans la suite ,1e marchand fit fail­
lite et son fonds de commerce fut ache­
té par la défenderesse en cette cause. 
Madame Barr fut sommée «h* rendre 
les effets réclamés; elle prétendit alors 
qu’ils avaient été perdus. A l’exception 
du manteau qui avait été vendu pour 
la somme de $50. Le demandeur ré .da­
ma cette somme plus $150 pour les 
effets perdus. De mutuel consentement 
cette dernière somme fut réduite A 
$126, qui ne fut pas payée. D’où une 
réclamation en justice en faveur du 
demandeur.

BRULEE VIVE

Sarnia, Ont., 12 — L’enfnnt de Ha­
zel Graham, Jessie, petite fille figée de 
quatre ans, a été brûlée fatalement 
avant-hier soir. De concert avec 
quelques compagnes, elle avait allumé 
un petit feu de joie, lorsque la flamme 
se communiqua A s«'s vêtements et les 
consuma sur elle, avant qu’elle ait pu 
être secourue. Un médecin a été man­
dé immédiatement, mais n’a pu rien 
faire, et la malheureuse enfant est 
morte vers minuit.

INCENDIE DESASTREUX

San Francisco, 12 — I*‘s usines de 
fer Vulcan, ont, hier, été consumées 
par le feu, et les usin«»s Reliance Ma­
chines, qui leur étaient contiguës ont 
été fortement endommagées. Les per­
tes sont de $200,000, et l’assurance est 
do $50,0000.

Sur les fortifications.
Ougusae ae mouché énergiquement avec lea 

doigta.
- Tu m’dégofltes, tiens ! fait Gavroché.
Gugusse. «l’une voix Impertinente :
—Mossieu est du Jockey 7

Ilrnscigncinents surs
lieçus des districts des cam- 

paynes

De rons< ignoments sûrs reçu* de 
bien des districts des campagnes 
rions pouvons déclarer avec assuran­
ce que la vente des teintures Dia­
mond augmente rapidement toutes 
|«*s semaines. Bien d«'s marchands 
de la campagne trouvent, «pi’il n’est 
pas profitable «le tenir l’article bon 
umrclW1. d«,s teintures frelatées et ne 
vemlent maintenant «pie des Dia­
mond. Bi«'n entendu, la grande rai­
son p«nir laquelle le marchand de la 
campagne cesse de vendre «l«*s imita­
tions de teintures, c’est parce qu’elles 
ne donnent point satisfaction A l'a­
cheteur qui s’en sert.

Les mauvaises teintures gAtent 
toutes 1cm étoffes et les vêtements ; 
les teinture* Diamond sont pures, 
brillantes, fixes et fortes et rendent 
I«*s vieux vêtements neufs . Quand 
vous achetez des teintures en pa­
quets pour teindre nu logis, voyez il 
ce que l’on vous donne les 44 Dia­
mond.” Aucune mitre marque ne 
peut faire le travail aussi bien.

IL Y A DEUX ROUTES
L'une conduit ù la misère 

et ù la mort, l'autre à lu 
vie nouvelle

LE PAINE’S CELEÜY COMPOUND 
L'ESPOIR DU MALADE ET 

LE DONNEUR DE LA 
SANTE

Il rend toujours les gens bien

l'SEZ DK T01TES LES PKKCAITIO.NS 
roui EVITES LE C0MRE- 

F ACTE (JR

Pour l’appAt de l'argent il vous per­
suadera d’employer des re­

mèdes sans valeur

Il y a deux routes d’ouvertes aux 
vieux et aux jeunes, riches et pau­
vres, qui souffrent des maux qui font 
tant de ravages maintenant. L’une 
conduit A la misère et A la mort, l’au­
tre A la vie nouvelle et A la santé 
pa rfaite.

Ia»s malades et les souffrants prient 
avec ferveur pour être guidés vers la 
route qui garantit la vie nouvelle — 
vers ce chemin joyeux qui conduit 
sûrement à la richesse de la santé et 
au bonheur.

Qu’il soit distinctement compris 
qu’il n’y a qu’une seule voie de bien 
marquée à ceux qui cherchent une 
vie nouvelle ; elle réclame l’emploi 
du Paine’s Celery Compound, une 
grande découverte d'un médecin, 
prescrit par les meilleurs médecins 
du monde et toujours employé ju­
dicieusement avec succès. Ce n’est 
pas un remède breveté ; ce n’est pas 
une salsepareille ; ce n’est pas un 
amer ou une nervine ; c’est au-delA, 
de tout cela autant que l’est la santé 
comparée à la souffrance.

Aux milliers placés sur la route* si 
large des personnes «pii souffrent de 
rhumatisme, névralgie, dyspepsie, in­
digestion, constipation, maladie du 
foie et des rognons, nervosité, mala­
dies du cœur et du sang, nous di­
rons de prendre quelques bouteilles 
du Paine’s Celery Compound, selon 
les directions. 11 vous guérira sûre­
ment et vous rendra votre bonne san­
té primitive.

Rappelez-vous que les délais sont 
dangereux ; les symptômes d’aujour­
d'hui peuvent, demain, être dans 
leurs résultats, la misère et la mort. 
Pour être bien et fort et capable de 
résister aux luttes de la vie et aux 
devoirs et ennuis journaliers, il faut 
que vous vous serviez du Paine’s Ce­
lery Compound, le remède qui a fait 
tant de choses merveilleuses dans le 
passé.

Quand vous achetez le 1 nine’s Ce­
lery Compound, soyez soigneux d’é­
viter le commercant qui, pour l’ap­
pât du gain, veut vous faire acheter 
un remède A bon marché. Eloignez- 
vous de marchands semblables <iui, 
en vous décevant, mettraient votre 
vie eu péril.

M. A. Budd, de Shanty Bay, Ont., 
qui a été rapidement «>t merveilleu­
sement guéri par le Paine’s Celery 
Compound, écrit ce qui suit :

44 Pour l’avantage d«» ceux «jui souf­
frent .je donne volontiers le récit de 
m«m expérience par l'emploi du Pai­
ne's Celery Compound. Après avoir 
souffert de la dyspepsie pendant 
trente-cinq ans et éprouvant toutes 
sortes d’échecs avec d’autres remè­
des j«‘ me décidai de prendre le Pai­
ne’s Celery Compound, ayant enten­
du parler des nombreuses guérisons 
qu’il avait effectuées. Après que j’en 
eus pris pendant quelques temps h* 
Compound produisit di s résultats mi­
raculeux et chassa mes maux.

44 D’un état désespéré — étant in­
capable de manger ou dormir —je 
me sens maintenant bien et fort. Je 
suis étonné de ces résultats, car mon 
mal était ancien et chronique. J’ai 
recommandé le Paine's Celery Com­
pound A quelques-uns de mes voisins 
«•t dans chaque cas il a donné satis­
faction. Je le recommanderai forte­
ment quand j’en aurai l’occasion.

Un Endroit 
Plein 
De Vie...

Pour les 
Jours 

Monotones

C’est
le temps de 

Tannée où vous 
vous sentez miné,ner­

veux, faible, et n’avez au- ^
cun goût pour vos repas. Si (è

vous voulez vous recréer tout en £
vous rafraîchissant, allez nager dans Æ)

^ Teau pure de Source Laurentienne, aux $ 
^ bains de natation, coin des rues Craig et $ 

Beaudry. Bains réservés aux dames, les lun- # 
& dis avant - midi et les mercredis après - midi. $

GARTH «& CIE
Invitent ceux qui désirent acheter des Accessoires à 
Gaz ou à l’Electricité de venir visiter leur magnifique 
Exposition. Tous les derniers dessins en fait do 
Globes, Abat-jour, etc. On peut prendre des enga­
gements pour quelque soir que ce soit.

336 à 542 Rue Craig
mjs—a TELEPHONE 319

Peinture à Plancher
SECME EIV O MEUItES

PEINTURE PREPAREE PRETE “ ISLAM) CITY ”
En 42 nuances, pour travail «lu dedans et du dehors. La plus pure fabrl 

queo. KALSOMIN E—pour murs et plafonds—12 teincos.
Sèche aussi dur quo la pointure a l’huile.

1». Z>. r>ODS & CUIî:, Propriétaires,
Ateliers do Peinturo et Vernis “Inland City," 118-mjs-n 183 et 190 rue McGilL

AUX JARDINIERS
WBCHBaBmzsBtMzmmMEBaxaBœaBŒmsEsmmMuam

U ÀFBBRts ^Excellents Terre
AU

..SAULT AU RECOLLET..
lomlinoiis : $50 loniplanl ; Balance ù ü p.c.

Placement absolument sûr. Excellente terre à jardinage ; à 
20 arpents do la gare ; près de P église et des écoles, moulins, etc. 

Il faut voir ces terrains pour en apprécier la valeur. 
Excursions gratuites tous les jours.

~ , 97 Plie Si Jacques
II. 1G1—2

Ne Prenez....
Aucun Risque

et ne buvez pas des liqueur* 
impures et mauvaises. Le 
brandy impur est spéciale­
ment une boisson dangereu­
se, demandez toujours le

Brandy....
De P. RICHARD

il a été prouvé pur par l’a­
nalyse. Voua saurez qu’il est 
pur après que vous l’aurez 
essayé.

••««••••e***

NruU Agent* pour le Cnnn<ln

LAPORTE, MARTIN & CIE,
72 à 78 Rue St Pl^v.,

MONTREAL

«f,. t •St.YtÎ-.- \ **$ÏÏÏV][ TTKIHf -• ST" wm'iüf
■ ll< ■llllrf-r-......... .1. -----*------ - ..ulM.WMnkà«u>n4l...«u «MftiMuAuuM»' •»

The....

». « i1—•••

Railway
Les Marchands de campaunc

PEUVENT ENVOYER 
LEURS COMMANDES PAR

la Malle

AND.

Telephone 
1056

Commercial 
Printing 

CompanyTOUS LES ORDRE 
D'IMPRESSIONS REÇUS A

“ LA PRESSE ”
SONT EXECUTLS A CLT l[ CEm MA,S0N FA1T UNE SPECIALITE 

ETABLISSnniiNT Jt des OUVRAliLS SUIVANTS

Lntctes de Compte..Entôtco de Lettre».. 
Factum» .. Circulaire» .. Catalogue» .... 
Carte» a’Affaires .. Menus .. Programmes 
Lettres de Faire Part.. Affiches.. P-mphleia 
Livre».. Journaux llluatré».. Ouvrage» pour 
Chemins de Fer .. Cie de Navigation .. Etc.

LE TOUT EXECUTE AVEC GOUT..
ET A DES PRIX TRES MODERES
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SUR DEMANDE

Administration et Atelier

4- Place’‘Jacques-Cartier
HONTREAL
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NOUVELLES OUVRIERES
Le repos du dimanche

Ko France, il fait actuellement un 
uiouwiueiit trèw sérieux eu faveur du 
retour au repos du dimanche.

Si jamais les ennemis de la religion 
ont commis une bêtise, c’est bien lors­
qu'ils ont travaillé ù empêcher le chô­
mage le jour consacré au Seigneur. Ils 
ont par lit non seuileineut porté attein­
te il lu liberté des citoyens, mais encore 
fait un tort considérable aux travail­
leurs.

11 est de l’intérêt même matériel de 
l'homme qu’un jour au moins par se­
maine soit consacre au repos.

Ises adversaires du repos du diman­
che traitent ses partisans d'utopistes 
sous le prétexte que l’on ne saurait 
se passer de téléphones, de télégra­
phes, de chemins de fer, etc., même un 
jour par semaine.

Ce raisonnement n’est pas juste, H 
n’est pas plus juste que celui de ceux 
qui s’opposent à la nationalisation des 
industries que nous venons de nommer 
sous le prétexte que l’Etut ne doit pas 
monopolise/* les industries.

Si les employés des chemins de fer 
ne peuvent se reposer ie dimanche, 
ce n’est lias une raison pour obliger le 
bijoutier à faire des épinglettes ce 
lour-lft.
l’as plus qu’il est raisonnaMle de 

livrer il des compagnies privées des 
industries qui ne souffrent pas de con­
currence, sous le prétexte que le gou­
vernement ne peut s’emparer de toutes 
les industries.

L’ŒUVRE DU FEU

Les incendies d'hier

rhambly Fassin, Qué., 12—Un incen­
die a éclaté, hier, vers 4 heures, dans 
le magasin de M. J. S. Toupin. La bâ­
tisse a été complètement détruite, mail 
Ml tt pu aMmt uir tier» environ de« 

i marchandises.
Ste-Scholastique, Qué.. 12—Soixante 

tonnes «le foin appartenant à M. F. 
Ulondin et emmngasimVs dans un ban- 
garè près «le la voie du Pacifique Cana­
dien. ont été détruite* par le feu. L«*s 
jx-rtes sont de Ou pense que
l'incendie a été allumé par une étincel­
le échappée «l’une locomotive.

Hawkesbury. Ont.. 12—Deux des 
scieries de la Hawkesbury Lumber Co., 
ont été détruites par un incendie, hier 
soir. Il y avait, dans le voisinage, une 
grande quantité de bois de construction 
qui a été sauvé. Les pertes sont éva- 
luéee A #510)00.

Port Hoi*», 12—Deux hangars et une 
i maison ont été consumés par le feu,
, hier après-midi, rue Walter., et une au- 
t tre maison, ainsi qu'une boutique de 
' maréchal-ferrant ont été endommagées.

Ce sont des enfants qui ont mis le feu 
1 **n faisant partir des pétards. I^es per­
tes se montent A $.‘1,000.

LA HALLE AUX BLES

Les Cigares de Couleurs Pales
RIBBO*

’t le commerce intercolonial

PLAINTE A IA POLICE

j u jeune homme est venu se pl ai mire, 
hier soir, au lieutenant de police Mur­
phy, du poste de la rue Ohenneville, 
qu’il avait perdu, ou s’était fait enle­
ver un portemonnaie contenant $22, 
dans les environs des rues Dorchester 
et St-Laurent. 11 est prêt A payer une 
récompense A la personne qui le re­
mettra au lieutenant Murphy.

Il y a eu réunion, hier après-midi, 
des membres du bureau de direction 
de la halle aux blés. On a donné lec­
ture d’une lettre de M. McFee, qui ac­
cepte l’honneur de représenter lu halle 
au grand congrès des chambres de com­
merce de Londres. Puis A l’instar du 
Board of Trade, il a été résolu de par­
ler devant le congrès sur la nécessité 
«le resserrer davantage les liens com­
merciaux entre lu Grande Bretagne et 
ses colonies, en échangeant les pro­
duits de l’Empire A des conditions plus 
favorables que les produits étrangers.

On se propose de faire subir «les 
changements aux étalons d<* l’avoine.

M. A. E. Ogilvie, le fils de M. W. 
W. Ogilvie, u été admis membre de 
la halle.

PECHEURS EN CONTRAVEN. 
TION AVEC LA LOI

L’inspecteur du club «le chasse et de 
pêche a fait arêter deux individus «lu 
nom de John Brazier et Thomas Di- 
xey, qui faisaient illégalement la pèche 
au iforé vis-à-vis la filature de coton 
Hochelaga. Les accusés ont plaidé 
coupables d ignorance. Ils ont «léclaré 
ne pas connaître la différence entre un 
doré, dont la pêche «*st interdite actuel­
lement, et un autre poisson. juge 
Desuoyers a accepté leur aveu, et ne 
les a condamnés qu’aux frais, c’est- 
A-dire $2.30 chacun.

L'AMBULANC
A 11 hrs, hier matin, l'ambulance 

de Plmpital Notre-Dame a été appelée 
rue St Félix, pour recueillir un M. 
Joseph Lambrun. charretier. Celui-ci, 
en conduisant une voiture chargée «le 
sucre, s’était fait écraser un pied s«>us 
une roue. Il a été transporté A l'hôpi­
tal, «ni sa blessure a été pansée.

—A onze heures et demie, l’ambu 
lance a été appelée de nouveau rue Vi­
sitation, 81, pour transporter un indi­
vidu sur qui un pan de mur s’était 
écroulé. Comme ses blessures étaient 
légères, le malade u été reconduit chez 
lui par un parent.

(> CK>-a<K>0 o-a-o 0<>0-0-C>0-0-0-C 0-00-00
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•• LA PRESSE " Offre à ses Lecteurs 
un magnifique----- —

Portrait au Crayon de
;o^

3^4 Grandeur Naturelle
<^.0.

Fait d’après photographie, ressemblance parfaite. Cette offre est 
sans contredit la plus avantageuse, la meilleure et la plus utile qui 
ait jamais été fuite par n’importe quel journal au Canada. Nous la 
faisons à tous n<js lecteurs «jui nous feront parvenir 10 coupons de 
LA PRESSE, de dates «jui se suivent, avec m montant d’une piastre. 
Les abonnés on dehors de la ville de Montréal et de ia bunbeue. de­
vront ajouter 20c pour chaque portrait, afin de couvrir les frais d’ex­
pédition On peut faire poser ie portrait de «jui l'on voudra.

Ces Portions sont faits d’après les Photographies sur carte ou 
sur zinc. Los Portraits grandeur “Cabinet” sont préférables. Un 
groupe «le «leux personnes ou plus peut être agrandi, et l’on 
pourra en retrancher les têtes que l’on voudra. S’il y a plus d’une 
tête sur un portrait, il sera chargé 75c pour chaque tête additionnelle 
et $1.00 si on veut les avoir séparément. Nous ne pouvons rien re­
trancher ni changer dans le costume des personnes photographiées.

Nous ne nous Occupons pas 
De l’Encadrement

Hâtez-vous de nous faire parvenir votre commande ; les 
premiers arrivés sont toujours les premiers servis. Il 
faudra en moyenne de deux à quatre semaines pour 
livrer ces portraits...........................................................................

ilanière de Commander....
Envoyez 10 coupons de dates qui se suivent et $1.00 en 
argent ou nmndat-poste avec votre photographie ; ins­
crive/. au dos do la photographie votre nom et votre 
adresse bien lisiblement. La photographie vous sera re­
mise en parfait ordre en même temps que le portrait au 
crayon. Les coupons sont de rigueur et il en faudra 10 
pour chaque portrait.....................

Cos portraits sont faits pour nous par des artistes renommés dos 
Etats-Unis. Leur fini et leur beauté artistiques feront l’admiration do 
tous. Le prix ordinaire d’un portrait semblable a celui que nous of­
frons est de 35 à 310. Bien que le prix soit si minime, le travail est 
de premier ordre Faits à la main au crayon et à l’encre de Chine, ces 
portraits ne s’effaceront pas avec le temps. L’impression restera claire, 
nette et ressemblante.

“ LA PRESSE ” est le seul journal 
fi ançais qui Fasse cette Offre à ses

Adressez : LA PRESSE,
71 ef 7fn nu* St-îac«|ïios. Montréal, Canada 

C -O-OOOOO-OO-0-0-00000-0!

PORTRAIT AU CRAYON
COUPON DE “LA PRESSE"

2ST0- O 12 Mal 1896.

SONT EXCEPTIONNELLEMENT DOUX
Ft delà MEME FINE QUALITE

ans im Couleurs Foncées «ucsu® Fameuse Marque

A OTTAWA
Echos de la Rébellion du Nord- 

Ouest

Les contribuables du canton 
Lowe seront saisis

(Dépêche «pédale)
Ottawa, 12—Environ 1,500 délégués 

sont attendus pour lu convention de lu 
T raternité des ingénieur» de locomoti­
ves qui «’ouvrira demain. Plusieurs 
délégués sont déjà arrivés.

-M. C. B. Major a pris un bref au 
nom du conseil du comté d’Ottawa, 
contre le canton de Lowe pour arré­
rages de taxes et les frais de dépen­
ses exigées par la loi. 1a* montant ré­
clamé est de $1,8U0.

—L«‘ département indien a reçu un 
m«'*moir«* «h* la part de certains indiens 
d«* la tribu des (’ris qui se sont sau­
vés aux Etats-Unis en 1885 et qui 
sont nmintemiift sur le noint «ie re­
venir. (hi dit que plusieurs d’entre 
eux qui ont c«>nunis des meurtres d».*- 
iinuideiit une amnistie comme garantie 
de leur retour au Nord-Ouest. Ia* gou­
vernement a refusé de rien promettre.

—L’hon. M. Costigan est parti, hi«*r 
après-midi pour le Nouveau-Brunswick.

Ottawa, 12 — Il y a eu une courte 
assemblée du conseil, hier, présidée par 
l'honorable M. Costigan et A laquelle 
assistaient sir Frank Smith et les ho­
norables Desjardins et Haggart. Le but 
de l'assemblée était de rectifier quel­
ques petites irrégularités qui se sont 
glissées dans l'émission des writs pour 
les élections générales. L'un des offi­
ciers rapporteurs qui ont été nommés 
a demandé d’être dispensé de ces fonc- 
tionsà cause de son âge et un autre of­
ficier a été nommé A sa place. Dans 
un autre cas, il y avait deux hommes 
du même nom dans le même comté, et 
le writ n’a pas été adressé A la person­
ne A laquelle il était destiné.

Ces erreurs et autres semblables ont 
été corrigées et comme les corrections 
ne peuvent être sanctionnées que par 
un ordre en conseil, sir Frank Smith 
est venu de Toronto et l’honorable M. 
Desjardins de Montréal, afin de réunir 
un quorum.

—Sir Charles H. Tupper, solliciteur 
général, qui était ministre de la justice 
quand la question de la prohibition 
s’est plaidée devant la cour suprême, 
a été interrogé par le correspondant 
d’un journal au sujet de la décision 
que vient «le rendre le conseil privé. 
Sir Charles a répondu qu’il n'avait vu 
que des rapports abrégés de la ques­
tion et qu’il avait besoin de voir le 
texte complet de la décision pour don­
ner une opinion sur les effets qu’elle 
produirait.

D’après ce qu’il connaît, toutefois, il 
lui paraît que les prohibitionnistes 
n’ont qu’A jeter les yeux sur les gou­
vernements locaux pour voir jusqu'à 
quel point la décision les justifiait eu ' 
établissant la prohibition dans leurs 
provinces respectives avant de l’appli­
quer au gouvernement de la Puis­
sance.

Le “Journal,” commentant la déci­
sion du conseil privé, dit : “M. J. J. 
McLaren, libéral et prohibitionniste 
éminent,pense que les décisions du con­
seil privé sont très difficiles A com 
prendre. Il devrait les connaître puis­
qu’il était avocat dans le , lu se, mais 
peut-être qu’il ne veut pas' en connaî­
tre trop. Un grand nombre de person­
nes sont d’avis que sir Oliver Mowat 
ne tenait pas beaucoup à gagner cette 
cause, et M. McLaren, comme partisan 
de M. Mowat, pourrait bien ne pas 
vouloir interpréter ht décision du con­
seil privé parce qu’elle donne A sir Oii- 
V(»r le pouvoir légal 1 d’établir la prohi­
bition.

VINGT VICTIMES

Explosion d'une chaudière

Vicksburg. Miss., 12—La chaudière 
“Harry Brown” a fait explosion ù 25 
milles en bas de cette ville A 11.30 hrs, 
hier Soir, et le vaisseau, complètement 
détruit, a sombré immédiatement. Vingt 
persomms ont été tuées ou noyée*. Ou 
a retrouvé trois cadavres.

On a mis le feu à une grange, on l'a éteint 
•t une enquête est ouverte.

Le Journal qui narre le fait ajoute :
“On attend avec Impatience que la lumière 

se fasse sur cet Incendi--.”
Le bon Calino, Interrompant sa lecture :
--La lumière ! mais alors il ne fallait pas 

l'éteindre !

Lu Santé de la femme est la 
sauvegarde de la nation

Alléger le© souffrances est le but «le 
la philanthropie et celui du médecin 
consciencieux. Les ivnièdes dont on 
se sert pour obtenir «lu soulagement 
sont toujours prisés et celui qui les d«'*- 
couvre a droit aux plus grands hon­
neurs. Depuis quelques années, nu 
grand nombre de remèdes ont été iu- 
vtntés, lesquels sont le résultat d’une 
étude approfondie et de d'expérience. 
Un de ces remèdes surtout a reçu «lu 
public un accueil bien mérité et sa 
confiance spontanée. C’est le “Ré­
gulateur de la santé de la femme.”
Toute femme ou fille malade devrait 

en faire usage. Il agit toujours bien 
et est proclamé " L’Ami de la femme.” 
C’est un préventif contre le dérange­
ment du système nerveux si fréquent 
chez les femmes atteintes du “Beau 
mal.”

Si une femme veut engraisser vite, 
se guérir de la maladie si commune A 
son sexe, jouir d’une bonne sauté et 
aimer la vie, nous lui conseillons d’**n 
essayer nue bouteille. C’est le toni­
que des nerfs par excellence, le stimu­
lant sans égal «pii dis]M>se A la santé 
«»t chasse les voiles sombres de la mé­
lancolie. Une cuillerée A soupe de 
“Régulateur” pris avant chaque repas 
relève les forces, arrête toute douleur, 
donne appétit et facilite la digestion. 
En envoyant 25 cents en timbres-poste 
pour “Female Porous Plaster” «lu Dr 
J. La rivière (le meilleur emplâtre pour 
les femmes), vous aurez tous les ren­
seignements et certificats concernant 
ce merveilleux remède.

La vente du “Régulateur” et des 
“Plasters” a été énorme l’année derniè­
re et augmente tous les jours. N’est- 
ce pas la meilleure preuve de l’effica­
cité de mes remèdes ?

Pour toutes informations, écrivez au 
propriétaire : Dr J. Lariviêre, Main- 
ville, Rhodc-Island.

11,12,13,15q h

COUR SUPREME

La cause de St-Henri et de la 
compagnie du gaz contre 

M. St-Laurent

Ottawa, 12—Ou a commencé, hier, A 
la cour suprême, l’audition des causes 
de la province «le Québec ; lu première 
a été celle de Laine vs Behind. L’appe­
lant avait vendu un fourneau et des 
bouilloires aux marchands de bois fai­
sant autrefois affaires sous la raison 
de Bélaud et Martineau, près de Qué­
bec ; il avait été convenu que ceux-ci 
n’entreraient en pleine propriété qu’a- 
prôs le paiement des objets qui furent 
néanmoins placés dans la scierie des 
deux associés.

Dans la suite, l’intimé prêta de l'ar­
gent A ces marchands de bois, sur hy­
pothèque. L’appelant préteml que les 
bouilloires lui appartiennent, n’ont pus 
été incorporées au fonds de terre ni au 
bâtiment, qu’elles sont par conséquent 
meubles, A la connaissance de l'intimé 
même, et ne sauraient être hypothé­
quées. L'appelant obtint gain «le cause 
sur toute lu ligne, en première instance; 
mais le tribunal de la cour d'appel a dé­
claré les bouilloires immeubles par 
destination. Le jugement de la cour 
suprême est réservé.

I>‘s deux causes suivantes, celles de 
la compagnie «lu gaz de Montréal et «le 
là cité de 8t Henri contre Amable St- 
Laurent, ont été entendues ensemble, 
vu qu’elles sont intimement liées et ont 
le même intérêt.

L’intimé avait poursuivi les appelan­
ts au nom de Joseph ro Laurent, mi­
neur. qui avait reçu des blessures, dans 
les limites «le la cité voisine, A la suite 
d'un accident de voiture. On avait né­
gligé d’enlever une butte de terre pro­
venant d’un fossé creusé par la compa­
gnie «lu gaz. La cité fut condamnée A 
payer $2122 de dommagea-intérêts avec 
recours contre la compagnie «lu gaz. 
Ue jugement fut confirmé par la cour 
l’appel siégeant A Montréal. M. Bisnil- 
Ion représente la «•ompngnie : M. M ado­
re. ht «ité «h* Kt Henri. «*t MM. Geof- 
fri«m «*t D’Amour, l'intimé. I** juge­
ment «le la cour suprême est réservé. 
U* rôle «!«• Qu«Mh c est par IA épuisé ; 
>n «'Utendra lundi prochain et les jours 
suivants les causes d Ontario.

BANQUE DHOCKELAGA

4 VIS est par les présentes donné qu’un 
dividende do trois et demi pour c ent 

(3$ j pour les six inoL courants, égal au taux 
de sept pour cent (7) par an. a été déclaré sur 
le cauital paye do oeltq institution, et qu i» 
sera payable au bureau c hef, ou .» ►es -uccUr­
sa le n. i.K OU APl.'E* LUNDI, le Pit KM 1 Kit 
jour do JUIN prochain. Les U .Tes de Iran.-»- 
forts seront fermés du 17 au 31 de mai inclu­
sivement. L'assemblée générale annuelle «les 
actionnaires aura lieu au bureau chef de la 
Fan<iUo, lundi. Je 15 juin prochain, a midi.

Par ordre du Conseil «le direction.
M. J. A. PKfciNPKKGAST. 
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LES.

ENFANTS MEURENT
Et neuf fois sur dix leur mort est 
causée par une alimentation qui 
ne convient pas a leur (‘.ue. Dans 
neuf cas sur dix on nourrit les 
bébos <io moins d'un an avec du 
lait do vache. Or. le lait de vaoho 
offre do graves dangers. Votre 
médecin vous dira la mémo 
chosa.
Il existe une nourriture pour les 

.’•unes enfants qui vous dispense 
do vouaservirdu lait de vache.— 
un aliment dont la valeur est 
Incalculable dans le temps des 
chaleurs,—un aliment qui. cha­
que année, sauve la vio de mil­
liers d'enfants. On la prepare 
en ajoutant d«« l'onu seulement. 
C est la Nourriture de Nestlé.

Nestlé’s Food
Echantillons envoyés gratuite­
ment sur demande.

LEEMING, HILES & C0.f
53 ruo St Sulpice. Montréal.

CGI—mjs—n—k

Pour Enfant© Délicats 
Invalides et Vieillards,

leVIN NUTRITIF
DE JACKSON

X
L'huile de Foie de Morue

est facile a retenir et digéré par les 
personnes les plus délicates.

Les enfants le prennent de bon gré.

6 LAITIERS

A tant d'acheter votre 
approvisionnement de 
lait, demandez nos 
Prix

D'après 1 analyse du gouver­
nement de la Puissance du Ca­
nada. noire Lait e-t de 42 pour 
cent au d«ua de letuion. et le
meilleur tour 19 echantll 
Ions pris.

ciimroiLdH
t .MULrKK.irl K3 LA1T1KKH

614 Une St. Vaut
Téiepliout* **57

ACHETEZ CELLES DE TOOKE.
Quand vous serez sur le point d'acheter des 
Chemises neuves, décidez d’abord, si vous 
voulez avoir des Chemises à bon marché 
ou des Chemises fines. Il n’y a pas de Che­
mises fines à bon marché. Vous êtes tou­
jours certain d'avoir ce qu’il y a de mieux 
pour le prix, chez

R. J. TOOKE,
me Ste-Catherine Est.

177 rue St-Jacques.
2387 rue Ste-Catherine Ouest.

A\eilleur Meilleur
pour le

Jour du Lavage |ous les Jours
Pour l’usage journalier dam les 
maisons, le savon Surprise 
coûte le moins cher et nettoie 

le mieux.
Voyez par

> «ms-memc

Pour un ouvrage vire et facile, 
j>our la propreté, la douceur 
et la blancheur du linge, le

Surprise est le 
Meilleur

90 11 m

4» Présents Gratis....
4*
t

4+

f4+
<!>

Lisez cette annonce et apprenez comment 
vous pouvez bénéficier de notre grande offre.

UN BEAU PANiER
Pouvant servir pour faire les eniplettes au 
marché, les piques-niques et la pêche, etc,. 10 
pouces de hauteur par 15de largeur,OFFERT 
GRATUITEMENT avec une livre de Thé.

ou si riîi-.Fi:iii;

UN GRAND POT AU LAIT DECORE
UN BEAU COUTEAU A PAIN EN ACIER

Ces présents seront donnés cette semaine 
SEULEMENT avec une livre de Thé.

Nos Thés et Cafés sont de première qualité, nos prix les plus bas 
de la ville. Nous donnons ces présents pour introduire nos marchandises 
dans toutes les familles.

Sucre blanc Redpath, 4c la livre cette semaine. Cassonade blanche 
3c la livre cette semaine. Poudre à pâte Eagle, la meilleure, 15c la boite 
cette semaine. Thés Ceylan, etc., première qualité, de 25c la livre,

Poivre, Gingembre, Moutarde, Clous, Cannelle, 25c la livre.

doubliez pas 1 Adresse. Venez nous voir

BLACK & WHITE
2GS-4 liUIC ünotre-oame:

QUATRE PORTES A L’OUEST DU CARRE CHABOILLEZ

Maladies de la Bouche
ET DES DENTS

Dp EDDORE
Chirurgien Dentiste

301 Rue St-Renis, coin rue Ontario
MONTREAL

Téléphoné Boll 6162.

•%
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Le Corset......

M

S POUVEZ-VOUS... H
M Apprécier nn bon article ^
^ aprôs l avoir essayé ?

H SI oui, Insistee toujours pour avoir Ai
qui donne toujours satisfaction. C’est la |

If W
^ Poudre à Patisserie.... ^

{J The Cook’s Friend
V Qta

I3

Ul i
^ û> 

S ^ £
5 §3 «
y*ll *
. t*« re 
j 2sè„ ” 
y ° ^ n - U

i- afi? *

S t |t • w

C. W. LINDSAY I
2360 Hue Ste-Catherine S

S [I ORGUES
EIV OROS EX ETV DEXAIJL.

pans une soirée ; ^ ,
n den nsalatants vient «le tantér une épi- 
mfne A un «le ftes voisin».
N’inalftter. pan. lui dit la malirrsse «1«* la 

n, 11 n'atitand paa la plaisanterie.
gramme A 

mai

Les Corsets D & A
Sont ceux qui donnent lo plua de

- SAT1SFATION
Vn dcml-miltioH de témoins 
Un demUmiUion de femmes 

qui tes portent.
No 235...............  $1.25
Z Z....................... Si.50

Couleurs Urlt et Blanc. (D I

E.N.HENEY&Cfô
LIQUID i

/#/ __ .
■•.AxVï.A-C.Jçxja

WATERPROOF

SLACKING!
J?

Seul Importateur des

Pianos Chickering <& Sons, - Boston 
Pianos Heintzman <& Co., - Toronto 
Pianos Emerson Piano Co., - Boston 
Pianos O. Newcombe <& Co., - Toronto 
Pianos Harshall «& Wendell, Albany, n.y. 
Orgues W. Doherty&Co., Clinton, Ont.

Orgues de la Célèbre Symphonie Wilcox & White, 
Meriden, Conn.

>ous ayons décidé de soutenir la réputation que nous ayons de 
yendre moins cher que nos concurrents. Procurei- 

vous nos prix et conditions.

NOUVELLE ADRESSE :

2366 rue Sainte-Catherine
PRES DE LA R UE PEEL

* «
^ \

D$B
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Edition quotidienne
i 13.00 per annAo.
: 12.00 pour 8 mois.
I 8 1.00 pour 4 mou. 
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MOMHEAL, 12 MAI 1896

A L’HOTEL DE VILLE
On vient de distribuer le rapport du 

contrôleur-auditeur sur l'adxniuistratiou 
financiôre de la ville en 1895, dans une 
brochure qui contient aussi, sous le 
titre : “ Relevé de la situation financiè­
re au premier janvier 1890, ” divert 
tableaux établissant le bilan de la ville 
à la date indiquée.

On y trouve, entre autres choses, les 
chiffres suivants :

Les travaux publics exécu­
tés et les valeurs en cais­
se représentent un total
de....................................................$28,063,197.17

Les emprunts faits pour 
exécuter ces travaux, 
payer le coût des expro­
priations se montent û.$26,840,812.45

LE CENTENAIRE DE LA 
VACCINE EN RUSSIE

LA POLITIQUE
La crise ministérielle de Québec s’est 

terminée comme elle aurait dû com­
mencer : par une honnête transaction 
entre les divers prétendants. Les es­
prits. subitement montés, comme une 
soupe au lait sur un feu trop vif, se 
sont calmés après un moment de ré­
flexion. L’boii. M. Angers a fait com­
prendre îl ses trop z.'dés partisans que 
ce n’était pas le temps de précipiter une 
crise dont les libéraux seuls recueille­
raient le fruit ; il leur a représenté 
que le gouvernement local, pouvait, 
sans inconvénient, se priver de quel­
ques-uns de ses meilleurs lutteurs,pen­
dant que lui avait besoin de tout 'S 
les forces actives du parti pour soute­
nir la lutte 4mprême qui va s’engager.

Cette tempête dans un verre d’eau, 
fait sourire, maintenant qu'elle est 
apaisée ; elle aurait pu s’aggraver con­
sidérablement, si le parti conservateur 
n’eût eu à sa tête des hommes d’expé­
rience et de sang-froid. L’honorable 
M. Flynn, qui était chargé de former 
un gouvernement et qui est calme de sa 
nature, ne s’est pas un instant laissé 
émouvoir ; il accueillait avec bienveil­
lance et courtoisie les conseils et les 
doléances de chacun, mais sans se lais­
ser influencer et sans dévier de la ligne 
de conduite qu’il s’était tracée ; il a 
envisagé froidement les intérêts géné­
raux de son parti, fait la part des jus­
tes prétentions des différentes parties 
de la province, écarté celles qui lui pa­
raissaient exagérées et a cédé à scs 
amis du gouvernement fédéral tout ce 
qu’il pouvait leair abandonner, sans 
trop s’affaiblir.

Le lieutenant gouverneur s’est tenu 
sur le terrain strictement constitution­
nel. N’ayant pas û intervenir entre les 
prétendants, il s’est contenté de char­
ger un homme compétent de lui cons­
tituer un cabinet et il a attendu patiem­
ment, avec son tact ordinaire, que tou­
tes les difficultés fussent applanies. Le 
résultat a prouvé, une fois de plus, la 
sagesse de la constitution anglaise, si 
élastique et si équitable envers tous 
quand elle est loyalement et intelligem­
ment appliquée.

L’honorable M. Nantel a été le point 
de mire d’un groupe important, dont 
les prétentions à tout accaparer au­
raient pu amener une scission dans le 
parti, si elles eussent été satisfaites, j 
vin l’a représenté comme un ambitieux | 
sans vergogne, allant au-devant du ; 
lieutenant gouverneur pour l’influencer i 
en sa faveur, pendant qu’il s’employait j 
activement dans le comté de Terrebon­
ne û préparer l’élection de l’honorable 
M. Taillon ; on l’a accusé d’avoir tenté 
sans succès de former un gouverne- 
n.ent, pendant que, fidèle il ses décla­
rations de 1892, il se désistait spon­
tanément en faveur de l’honorable M. 
Flynn, qui avait priorité d’flge et de 
services sur lui ; maintenant que tou­
tes ces choses sont expliquées et com­
prises, on rend justice à la correction 
de su conduite et au désintéressement 
dont il a fait preuve.

Le ministère provincial fait une véri- ! 
table perte dans la personne de l’hono- ! 
ruble M. Casgrain ; c’était, sans eon- j 
tredit, le plus rude joûteur et un dos ! 
ministres les mieux doués du dernier j 
cabinet. Heureusement que le pays ne j 
perdra pas ses services ; au contraire, j 
il va pouvoir exercer ses talents au ! 
parlement fédéral, sur un plus vaste I 
théâtre, oû son éloquence et son amour ! 
du travail trouveront ample carrière. ! 
Il sera d’un grand secours ù sou and, | 
M. Angers, et fera promptement sa 1 
marque il Ottawa comme â Québec.

La Russie célébrera le centenaire de 
la vaccination. Oe fut le 14 mai 1796 
que Jeûner pratiqua l’opération de la 
vaccine humanisée, l^a Société russe 
pour la protection de la santé publique 
t»e propose de marquer cet anniversaire 
avec solennité. *

File ouvre un concourt, avec un prix 
de miile roubles, sur la vaccination ; 
elle réunit tous h.*s matériaux qui ont 
trait ù cette matière ; le jour anniver­
saire paraîtra une traduction russe des 
oeuvres de Jenner. 11 sera fait une ex­
position des objet* qui se rapportent & 
la vaccination.

Ou a gardé le nom du premier vacci­
né. Le 14 mai 1796, au petit James 
Phipps, Jenner inoculait le liquide em­
prunté aux mains dv la vachère Sarah 
Mehnes, qui avait trait une vache af­
fectée du cowpox. La nouvelle qu’un 
remède était trouvé contre l’affreuae 
maladie qui défigurait si cruellement 
ceux qu’elle ne tuait pas, se répandit 
très vite dans le monde civilisé. La 
Russie fut l’une des premières nations 
qui s’empressèrent d’adopter lu pré­
cieuse méthode préventive. Le docteur 
Schulze, médecin du royaume de Prus­
se, fut le propagateur du système.

Son premier sujet était uu tout pe­
tit enfant de l’hospice des Enfants- 
Trou vés. L’impératrice douairière s’in­
téressa au vacciné ; elle lui lit une pen­
sion, et comme il n’avait pas de nom, 
étant enfant perdu, elle lui donna celui 
de Vaccinof.

EN FRANCE
Il est fâcheux que nos médecins aient 

laissé â la Russie le privilège de célé­
brer seule cet événement mémorable, 
et duquel en somme découle toute la 
nouvelle science. Pasteur fût-il venu 
si Jenner ne l’avait précédé ? La dé­
couverte du docteur anglais, au siècle 
dentier, ne produisit pas moins d’émo­
tion chez nous qu’en Russie. Ce fut 
au mois de juin 1798 que l’Ecole de 
médecine prit en considération les tra­
vaux du médecin de Glocester. Eüe 
nommait une commission pour eu étu­
dier les effets.

Le 24 Germinal an VIII, “du fluide 
vaccin ’’ ayant été apporté â Paris par 
le citoyen Colladon, médecin de Genè­
ve, qui venait d’Angleterre, des pre­
miers essais furent tentés par le pro­
fesseur Pinel â la Salpétrière. Ils sem- 

j blèrent réussir ; ou voulut préciser. Un 
i jeune médecin français, M. Aubert, fut 
| envoyé en Angleterre ; les commissions 
! spéciales de l’Ecole de Médecine et de 
I l’Institut lui avaient remis un question­

naire détaillé sur l’emploi et les effets 
de la nouvelle méthode.

De sa propre initiative. Larochefou- 
caud-Liancourt avait également passé 
la Manche pour étudier l’application de 
la vaccine. Enthousiasmé, au retour, il 
provoquait la formation d’une associa- 
tion qui propagerait en France l’inocu­
lation antivariolique, 

cèdent ; ainsi, le budget de 1896 est | ^llr l’autorisation et avec l’approba- 
i établi sur les recettes de 1894 ; celui de. ! tion du ministre de 1 Intérieur, Lucien
i 1897 sera établi sur celui de 1895. , I Bonaparte, une souscription était ou-

Xos recettes, comme celles d’une ^ V(‘rt0 I)OUr subvenir aux premiers frais 
i • i . . . . du “comité central de la vaccineI maison de commerce, varient suivant

La ville a donc tiré de ses 
propres revenus et payé, 
eu sus de ses emprunts, 

la différence :................... $1,216.384.82

En bonne justice, puisque nous som­
mes maintenant dans la pénurie, la lé­
gislature devrait autoriser la ville à 
emprunter ces douze cent mille piastres 
pour rétablir l’équilibre dans sou bud­
get.

Le revenu ordinaire de la ville en 
1895 a produit $2,757,660 de recettes, 
ce qui, avec uu solde de caisse de l’an­
née précédente, a donné un total dispo­
nible de $2,956,506. Or, les dépenses 
ordinaires ont été de $3,441,837.28, ce 
qui laisserait un déficit de $485,331. 
L’affaire a été arrangée en portant â 
un “ compte spécial “ une somme de 
$777,839 ; ce qui laisserait, au contrai­
re, un surplus de recettes ordinaires 
de $292,508. Ce “ compte spécial ” nous 
intrigue passablement. #

Les recettes provenant d’emprunt ont 
j été de $3,012,013.53 ; et les dépenses 
i sur le compte d’emprunt, de $2,430,599.- 
I 88. Il devrait donc rester disponible 
i sur les recettes d’emprunt, une somme 

de $581,413.65, de laquelle il faudrait 
déduire d’abord une avance de $28,- 
308.76 faite aux commissaires d’écoles 

| —catholiques ou protestantes ?— une 
somme de $22,255 restée chez nos ban- 

i quiers anglais, et le solde eu caisse de 
j $45,318.07, ce qui abaisse le surplus de 
| recettes d’emprunt â $485,531, c’est-à- 
J dire que ce surplus a été employé ù 

payer l’excédant de dépenses courantes. 
Mais Ca comptabilité de l’hôtel de 

I ville se préoccupe peu de ces déficit»
! ou de ces surplus. Grâce â uu système 
I dont i’ingéniosité fait honneur aux 

chefs des ligues, le budget de la ville 
, n’a aucune relation avec scs recettes 
I courantes. Le budget doit être établi 

sur les recettes de l’année précéden- 
I te. Or, comme le budget est établi eu 

décembre, ‘Tannée précédente’’ signi- 
j fie l'année expriée le 1er janvier pré-

Le jeune Vaccinof — Le premier Russe 
vaccine — La vaccine en France—Un 
comité de propagande — Un hospice 
central — Les dangers de la vaccine.

les tenifts. 11 peut arriver, il arrivera 
certainement que les recettes de “l’an­
née précédente” ne correspondront que- 
fort mal avec les recettes courantes.
Ainsi, il est £1 peu près certain que les 
recettes de 1896 n’atteindront pas cel­
les de 1891, et que, conséquemment, la 
caisse sera vide, avant que l’on ait 
épuisé les crédits légalement ouverts.
11 y aura donc déficit, et, cependant, le 
contrôleur certifiera qu’il reste encore 
des fonds disponibles. Et le trésorier 
sera obligé de “financer” pour trouver 
ces fonds. Ne serait-il pas beaucoup 
plus simples de baser les dépenses cou­
rantes sur les recettes courantes comme 
cela se fait partout ailleurs ?

La ville de Montréal a trois façons 
d'emprunter. Vous voyez qu'elle se dis­
tingue sur toute la ligne. Elle peut 
émettre des obligations ou debentures 
â long terme, jusqu’à concurrence de 
15 p. c. sur $160.000,000, c'est-à-dire 
de $24.000,000. Elle peut emprunter, 
en émettant des obligations remboursa­
bles dans l'année, les sommes nécessai­
res à ses paiements courants, en atten- 

j dant la rentrée des recettes courantes.
! Enfin, elle emprunte purement et sim­

plement sur ses chèques, pour payer la 
I part des propriétaires dans le coût des 
travaux d’amélioration, d’assainisse­
ment, de voirie, etc. Le prêteur n'a 
d'autre garantie, pour ce dernier genre 
d’emprunt, que l’engagement de le rem­
bourser lorsque les propriétaires au­
ront payé.

Le président du comité des finances
I a annoncé hier, au conseil, que sur la. tienne pas compte,
réserve de «.140,000, mise de coté pour ! c'est l’avis du docteur Saint-Yves 
les besoins imprévus, il ne reste plus Ménard. Ce médecin dirige avec M. 

j disponible, qu’envi»*on $30,000, ou nlu- Chambon l’institut de vaccine animale, 
tôt qu’environ $25.000, en tenant comp- i 5ui» ;de septembre 1893 à nos jours, 

i te des sommes votées hier à divers co-

L'argent affinait. Les principaux .sous­
cripteurs et les plus zélés étaient le 
citoyen Lucien Bonaparte, sénateur ; le 
citoyen Ia*brun, consul ; le citoyen Cas- 
tellauc, ex-constituant ; le citoyen Tal­
leyrand, ministre des relations ex­
térieures : le citoyen Fouché, sénateur; 
le citoyen Guillotin, médecin—qui a in­
venté la guillotine—le citoyen Carnot.

Le 7 prairial an VIII, on commençait 
les essais à la Pitié ; trente enfants 
vaccinés devenaient une source de vac­
cin : c’est à eux qu’on allait emprunter 

! le liquide inoculé aux autres.
Bientôt, en déclarant la création d’un 

hospice central de vaccine où la culture 
I du virus se ferait sur une grande échel­

le, on choisissait la “Maison du Saint 
| Esprit, près l’hôtel de ville. ” Là, les 

essais étaient multipliés sur des enfants 
confiés aux soins intelligents de Mme 
Dubois, soeur de la Charité.

Cet hospice ne tardait pas à devenir 
! une école où se formaient les méde- 
j cins-vaccinateurs ; des sous-comités se 
I constituaient en province, à Reims d'a- 
I bord, puis à Bordeaux, à Issoudun, il 
| Nantes, Chartres, Abbeville, Marseille.
; L’élan était donné, et toute la France 

ne tardait pas il être gagnéeû la vac­
cine.

LES RESULTATS
Mais la nouvelle méthode rencontrait 

cependant des adversaires qui dénon­
çaient les accidents que pouvait produi­
re la vaccination : outre certaines ma­
ladies spéciaCement contagieuses, on 
allait jusqu’à dire que l'inoculation an­
tivarioleuse pouvait provoquer le dé- 

I veloppement de la tuberculose.
Cette thèse a encore des partisans, 

i Ils*sont rares. Il est à peu pif s ceratin 
! qu’ils se trompent ; du moins ,si quel- 
! ques maux que la variole entraînait, 
j subsistent aujourd’hui, la .compensa- 
; tion est assez large pour qu’on n’en

mités. Dans un mois ou deux, il n’en 
restera plus un sou et, s’il survient 
quelque paiement nécessaire et impré­
vu, il faudra, pour se procurer des 
fonds, les prélever au moyen d’une 
taxe spéciale. Ou bien nous serons 
obligés de demander du délai à nos 
créanciers.... Et s’ils sont aussi pres­
sés que celui qui a fait saisir, dernière­
ment, les meubles du trésorier et l’ar­
gent en caisse, ce ne sera pas facile de 
l’obtenir.

D’après le contrôleur de la ville, nonIl est rare qu’un accord se fasse en
n'nne amiable seulement notre pouvoir d’emprunt esttre des contestants et q 

composition termine un différend sans 
qu’on soit obligé de sacrifier quelqu’un. 
La science des compromis, qui est la 
base des gouvernements représentatifs, 
est quelquefois cruelle pour les per­
sonnes les plus méritantes ; cette fois, 
c’est notre ami, M. Duplessis, qui eu 
est la victime. Depuis long­
temps il était désigné par 
l'opinion publique pour faire 
partie du ministère; 1’hon. M. Flynn n’a 
pu lui offrir que le poste de ministre 
sans portefeuille, c’est-à-dire sans émo­
luments et sans beaucoup d’influence. 
11 n’a pas cru devoir accepter, mais il 
est retourné â Trois-Rivières consulter 

<>g umif et l’on peut être sûr que la 
i-onduita de (M. Duplessis sera dictée 
par l’intérêt bien entendu de son parti.

L’honorable M. Flynn est aujour­
d’hui à Montréal pour compléter son 
< abinefc et choisir comme trésorier un 
représentant de l’élément anglais et pro­
testant Nous n’avons aucun doute que 

s hommes auxquels il s’adressera 
outreront le même sens 

• tique et la même mo­
ral ion que leurs concitoyens de 

Québec et qu’une fois les itffaifes loca­
les terminées à la satisfaction générale, 
h» parti conservateur jK>urra donner 
toute son attention à la grande lutte 
Icdciale. -*■ .. . ._.1

épuisé, mais même nous l'avons dépas­
sé de $407,164, sans compter que nous 
avons encore des engagements pour 
$522,606, ce qui nous laisserait à dé­
couvert de $929,770. C’est pourquoi M. 
Dufresne prétend que la réserve de 
$375,000 que l’on croyait avoir été fai­
te sur b* compte des emprunts pour 
1896, n’existe pas en réalité, non plus, 
d’ailleurs, que celle destinée? au budget 
de 1897.

A ceux qui trouvent que l’on exagère 
l’économie, au conseil de ville, nous 
conseillons de faire, comme nous, un 
petit voyage «1 travers le rapport de M. 
Dufresne ; et, pour peu qu’ils compren­
nent le langage des chiffres, ils chan­
geront d’avis.

Et dire que c’est la faute de l’Asso­
ciation Immobilière, qui fait payer à 
la ville $750,000 de plus qu’elle ne 
comptait !

Ix* bétail, les moutons et les chevaux, 
en Argentine, sont ovalués, en nombre, 
à 25 millions pour le bétail, à 80 mil­
lions pour les montons et ù 5 millions 
pour les chevaux, contre 17.171 et 4 
millions en 1887. La plus grande quan­
tité de ces animaux »<* trouve dans la 
province de Buenos Ayres où l’on trou­
vait, au recensement de 1881, 4 mil­
lions et trois quart» de bétail et près de 
58 millions de moutons.

vaccina, allant de porte en porte, 2,641 
enfants, et revaccina 58.188 personnes. 
Ix? docteur Paul Yves Ménard est con­
vaincu, avec le docteur Strauss, que la 
tuberculose ne peut être transnli.se par 
la vaccination. Ix*s autres accidents 
ont aussi disparu depuis que l’on prend 

! le vaccin à la génisse au lieu de le 
prendre aux enfants vaccinifères. Los 

! résultats sont magnifiques. On constate 
] que la mortalité par la variole qui est 
I de 35 à 40 p. c. sans vaccin, est de 

3 à 5 p. c. chez les vaccinés et de 2 
p. c. au maximum chez les revaccinés.

VULCANISATION DU BOIS
Le bois destiné à la confection des 

poteaux télégraphiques et des traverse» 
de chemins de for peut être utilement 
vulcanisé, tout comme, dans son genre, 
le caoutchouc, mais par une méthode 
différente. M. Myers en a exposé le 
procédé dans une communication fort 
intéressante, faite devant la National 
Electric Light Association, à Saint- 
Louis, aux Etats-Unis.

L’auteur est parti de ce principe que 
le bois, dans sou état naturel, est formé 
de cellulose imprégnés, en quantité 
variable, de résine, d’huiles volatiles, 
de gomme, de suc re, de tanin, de» corps 
protéiques et de matières minérales 
infiltrées.

Dans la distribution ordinaire du 
bois, les produira de la décomposition 
do la cellulose réagissant sur les éît- 
meuts naturels de la sève donnent lieu 
h une mixture antiseptique très puis­
sante contenant de l'ac ide acétique, de 
l’alcool métliylique. de l’acétone, de 
l’acétate de méthyle et de» matières 
goudronneuse*» comportant du phénol, 
de* la créosote, de l’ac ide earbolique et 
environ trente autres composés de di­
verse» o»i»èeoH de bois fournit en poids 
les proprtions suivantes :
Pin jaune...........................57.8 p. c.
Pin de Norvège............... 56.8 p. c.
Pin ch* Virginie. . . . 68.2 à 72.1 p. c.
riiéne ronge..................... 55.3 p. c.
Pin blanc...........................61.2 p. c.

; Peuplier.............................59.0 p. c.
; Cyprès. ....••••• 59.0 p. c.

L’action de la chaleur ayant pour of- 
I fet de* transformer la sève primitive,

sujette à l'attaque de»» champignons et 
â la pourrnture, pourquoi ne pas porter 
le* bois à une température» a»m*2 élevée 
pour obtenir ce changement, tout eu y 
maintenant sous pression la mixture 
antiseptique, uu lieu d’en expulser cel­
le-ci par distillation ? Tel est le prin­
cipe du procédé connu sou*, le nom de 
“vulcanisâtion" du boi».

On chauffe le* boi* pendant huit à 
douze heures dans de* cylindre* clos, 
A une temi>érature allant de 150 à 260 
degrés centigrades et sou* une pres­
sion de 10^ kilog. A 14 kiiog. par centi­
mètre carré ; on fuit circuler de l’air 
sec, comprimé et surchauffé, qui enlève 
l’humidité de la surface des pièces et 
l’eau qui n’entre pas eu combinaison 
avec les constituants du boi». Les cy­
lindres sont eu acier ; ils ont 31 mètres 
de long et 2 mètres de diamètre. Le* 
pièce* A préparer y sont introduite* 
sur des wagonnets ; elles s’y refroidis­
sent sous pression, ce qui, naturelle­
ment, réclame uu temps considérable. 
La proportion de la matière antisepti­
que contenue dans les boi» vulcanisé» 
est la suivante ;
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Pin jaune .... . . . 55.3
Pin «le Norvège . • i, „ . 56.7
Pin de Virginie . . . ... 58.9
Chêne rouge . . . . . 54.0
Pin blttuc . . , . . . 55.3
Peuplier...................... . . . 59.0
Cyprè* ...................... . . . 56.8

La comparaison des deux séries de

.1.300 kil. 

. 1.215 kil. 

.1,180 kil. 

. 845 kil. 

.1.310 kil. 

.1,160 kil.

résultats indique le pourcentage de 
l’humidité enlevée par le procédé. La 
sève primitive était incolore ou d’un 
jaune pâle ; la sève transformée se pré­
sente sombre cm noire. On peut donc 
traiter immédiatement des bois quel­
conques et leur donner, notamment au 
chêne, une teinte antique*.

Les charges de rupture des bois ainsi 
préparés sont intéressantes A relater. 
Voici ce que l’on a trouvé pour des 
traverses destinées A la confection des 
poteaux télégraphiques :
Pin de Norwége vulcanisé.
Pin de Norwége naturel .
Cyprès vulcanisé.....................
Cyprès naturel........................
Peuplier vulcanisé..................
Peuplier naturel...................

Ces chiffres indiquent une augmenta­
tion de résistance de 18.9 pour cent par 
rapport A des traverses semblables ti­
rées des mêmes pièces et non préparées. 
Pour le*s constructions navales de la 
marine américaine, on a trouvé une 
augmentiatiou de 18 pour cent et une» 
diminution de flexion de plus de 13 
pour cent on faveur du pin jaune vul­
canisé. Lo bois ainsi préparé n’est pas 
influencé par les éléments atmosphéri­
ques, les bactéries ou s po ru les, et ne 
requiert, paraît-il, aucune peinture pro­
tectrice, car il est saturé de matières 
antiseptiques et les constitutants albu­
minoïdes du végétal ont été coagulés.

La durée du bois vulcanisé n’est pas 
encore connue ; cependant on peut dire 
que des traverses de chemins de fer, 
posées depuis plusieurs années aux 
Etats-Unis, ne montrent aucune trace 
de pourriture, alors que d’autres pièces, 
employées A l’état naturel, sont entière­
ment décomposées. M. Myers a reconnu 
personnellement, d’après ce qu’il affir­
me, que des pièces de l’Elevated Road 
de New-York, placées depuis 1883, ne 
présentent aucun signe de pourriture 
et sont aussi saines et aussi fraîches 
que si elles venaient de l’arbre, tandis 

que d’autres pièces non préparées 
avaient dû être remplacées.

On a constaté que la vulcanisation 
augmente très sensiblement la résis­
tance électrique du bois, indication 
dont nos électriciens pourront aussi 
tirer partie.—“Le Temps”.

Grande Vente 
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Courtier* de lUaeement*

Gartntleiri# Bouvern-ineuta, d# muntclpillté# j 
decbomliM d«* fer uchoté#* et venduea. Gur la- 

tien do premii-ro cU'ae couv.'nu»-L*« pour 
fonde eu fl.lcl roinml* toujour* « u meiaa
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TAPIS DE BRUXELLES
Valcnrs Extraordinaires 
laleurs Extraordinaires

Maintenant oftertes durant la Grand* 
veato pour oauso de changement

Tapi*» de Rruvelle# de trA# bell* qualité 
beaux dessin* ®t couleur#. ‘-‘Uo la ve-go

la Ch0i“*' cou
Tapis d’escalier# 4 1 avenant. 83c U verge.

Spécial
Tof»?rtJmnnfc c?,n•liable de magnifl- 

»iîC sr,i ^ 1 uxe tflus nouveauxn«?o‘lV a Ha,s<,n* avec bordures 5 8 a l'ave­
nant. M)c la verge.

Tapis d'escalier# à 1 avenant. 80c la verge.

Les Meilleurs du Lot
Tapis de Rruxelle*. dessins et couleurs des 

plus élégants, convenables pour n'importo 
quelle chambre, avec jolie» bordures, et tapi# 
d escaliers 4 l’avenant, 93o la verge.

Tapis Royal on Peluche Pollue
Paraissent et durent aussi bien que n’im­

porte quoN Tapi* dispendieux: le* couleur» 
sont de» plu# riches, avec jolie# bordures 4 
1 avenant. $1.30 la verge.

Tapis Tapestry
Jolis Tania Tapestry utiles, convenable» 

pour chambres ;i coucher, etc, en une grande 
v*j4®té oe dessina. 4^c la verge.

Tapis Tapestry, avec bordure» à l'avenant. 
63c la verge.
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Vente de Rideaux.
Rideaux en dentelle blanche en une grande 

variété de patron# et de toute» grondeurs. 
Prix de vente, dopui» Sic. la paire.

Rideaux en denrel’e crème, tou» le» plu» 
nouveaux patrons et de toute» grandeurs.
1 rix de vente depuis 7ôe. la paire.

\ éritab'e» Rideaux Pel hi. imprimé» » la 
main, couleurs non changeantes, convenables 
pour résidence» do ville, de campagne et de 
places d’eau. Prix do vente, depuis $2.V)la 
paire.

1»idéaux ravés d Orient, bonne# couleurs 
toM.cs grandeur». Prix de vente. $1.35 la ualrc!

Kô’hcs Rideaux en chenille, ningniflnucs 
couleurs, avec bordures et bout» pc»:int» fran­
gés. Prix de vente, dopui# $2.85 la paire.

Articles de Ménage
Aux Prix de la Vcnîc

Store» en drap opaque avec accessoire# ' 
Comnlcî#. 33c* chacun.

Cretonnes imprimées utiles, nouveaux pa­
tron». 7}e la verge.

Couverture» de meuble», double largeur, 
bonnes couleurs. 3!)o la verge.

Cretonnes double largeur avec bordures.
31 c la verge.

Uiohes sateen» nrlistiouft». nouveaux des­
sin». pour meuble», 18c la verge.

Couvreniedg utiles, do couleur# non chan- 1 
géante-. 52c.

Couvre pied# blancs, frangés, utiles, G9c.
Couvrep'eds d'étè. 93 \
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Paillassons pour Villas,
Paillassons pour Cottages.

HL

N. LEVEILLE
MARCHAND T AI LLEUR

I Employé ucimam 13 hii» & la ni.il* >n la C. 
E «TON N AN COURT vient d'ouvrl» 

un établ'.üsement au

No 13M rue NM,immit,Montréal
Grand &»eorument de draps, Casimir#, 

tweed# de première qualité et de patrons le# 
plu# nouveaux. 92—n

La répugnance éprouvée par les Ara­
bes. lorsqu’on les engage à se faire 
vact hier, n’est pas la conséquence de 
quelque croyance superstitieuse, com­
me on serait tenté de le croire ; cet­
te répulsion tient, au contraire, à une 
riiisou toute natiireâv. lorsqu’on se pla­
ce A leur point de vue : il y a dans 
leur esprit confusion entre l’inocula­
tion du vaccin et la “variolisation”, 
c’est-à-dire l’inoculation du “virus va­
riolique” lui-même mise en fréquente 
pratique par leurs médecins, et la va­
riolisation produit 25 p. c. de décès chez 
les inoculés. On est cependant parve­
nu A vaincre en partie la résistance 
non seulement chez l’homme, mais, ce 
qui a été plus difficile chez la femme ; 
on sait, en effet, combien sont solide­
ment enracinées les idées préconçue» 
de la femme arabe : les coups de “ma­
traque” du seigneur et maître ont 
joué, nous raconte le docteur Loir, au 
début un certain rôle, mais sans abou­
tir à un résultat bien appréciable.

L’Association des femmes de Fran­
ce, émue de cet état de choses, prit 
il coeur de mener, ici, la chose à bien, 
et A elle revient l’honneur d’avoir sur­
monté toutes les difficultés. Une sor­
te de commission, composée de qua­
tre dames, A la tête desquelles se trou­
vait toujours Mme René Millet, accom­
pagnée de Mme Adrien Loir, par­
courut les campagnes. Ces dames ar­
rivèrent après bien des efforts, A per­
suader un certain nombre de femmes 
arabes qu’il n’y a aucun danger A se 
laisser inoculer, puis elles se partagè­
rent la besogne matérielle, lavant les 
bras, vaccinant elle*-mèmes, prenant 
des notes. Lorsqu’il fut bien établi 
par l’expérience qu’aucun des sujets 
inoculés n’avait succombé, l’effrpi causé 
par l’enflure <les bras souvent énorme 
se dissipa vite et le nombre des prosé- 
Ijvtes s’accrut rapidement ; survint la 
dernière épidémie de variole et les in­
digènes purent constater, quand elle 
fut terminée, qu’aucun de ceux d’en- 
tr? eux qui s’étaient prêtés A la vac­
cination n’avait été atteint par la con­
tagion ; il y eut une véritable explosion 
de reconnaissance ; des lettres enthou­
siastes, parvinrent au résident ; l’une 
d’elles adressée par un notaire arabe 
porte, de la part d’un musulman, une 
conclusion bien surprenante, mais très 
caractéristique de l’état des esprits.
“ $6 toutes les femmes, dit en substan­
ce cette lettre, étaient comme la vô­
tre, elles seraient supérieures aux hom­
mes.”

On a toujours lieu de se plaindre — 
et de récents événements en sont encore 
la preuve — de la longueur inutile de 
la prévention infligée A des accusés.

La justice marche d’un pied boiteux. 
Charlemagne avait trouvé un procédé 
Ingénieux pour activer sa marche len­
te cl pour rendre la procédure plus ra­
pide.

11 est dit, en effet, dans le capitulaire 
775 :

“ Quand le juge tardera A rendre sa 
sentence, le plaideur ira s’établir chez 
lui et y vivra pour la table et pour le 
lit A ses dépens.”

Le principe n'est-il pas bien trou­
vé ? On jKuirrait essayer de remettre 
cette vieille orelonunnce en vigueur. 
Elle» donnerait, certainement d'excel­
lents résultats. '4

Le* plus vieux rosier du monde».
<\* rosier existe, élans le cimetière 

de llildesheim, petie localité du Hano­
vre.

La tige* primitive est morte elepuis 
longteunpfl. mais de nouvelles tiges se 
sont frayé uu chemin A travers les 
crevasses d’un mur et se>nt venues sur 
un e spae*e* de* 12 mètres couvrir toute 
l»i chapelle «le leurs branches.

D’après la tradition. «•«• r<*#icr aurait 
été planté v. r» l’an 800, par Charle­
magne. I/église ayant été brûlée nu 
onzième siècle, la racine «le l’arbuste 
coi*tu*ua A‘croître «Inns le aous-sol.

D’ailleurs, ce* r«*soir — celui d’nu- 
iou/d’lmi est-il le même ? — e»t men- 
tiotiué dans uu poème écrit en 1690.

PRIX ET GRAXDErRtt :
2x2 verges. 88a chacun. 2x2* verge». $1.10 

chacun. 2x3 verge», $1.30 chacun. 21 x 3 vgs. 
81.65 chacun. 2j x 3è vg». 81.90 chacun. 3 x 3, 
vgs. $1.95 chacun. 3 x 3è vg». $2.30 chacun. 
3x4 vgs. $2,65 chacun. 34 x 4 vg». $3.10 cha­
cun. 4x4 vgs, $3.50 chacun. 4x5 vgs, $4.10, 
chacun.

Nattes de Chine
Quartier général pour natte# de Chine ou 

du Japon. * la verge ou à la ph-ce.
Pourquoi pouvons-nous vendre le*» mette# 

meilleur marché nue le» autres magasins ?
Parce que nou# les achetons meilleur mar­

ché et en plus grande quantité, et nous les 
vendons ein plu# grande quantité.

Lisez ! Lisez !
1(K> rouleaux do natte» forte» et utiles, io’is 

patron». 121c la verge, ou $4.89 la pièce de 4u 
verge#.

Natte» utile?, elcpuls 12Ac la verge.
Nattes, nouveaux patrons, !6c la verge.
Jolie» nattes japon.lise#, 1 verge do lar­

geur. 24c la verge.
Nnth-s/aponaises d’une valeur tout à fait 

spéciale. 27c la verge.
Magnifiques Natte» Japonaise», en une va­

riété de dessins, jusqu'à 52c la verge.
LA CIE S. CARSLEY. Limitée.

Tapisseries
La semaine dernière, nous avon» vendu 

plu» do Tapis que jamais. Cette semaine, 
non# nous propobon# d’en vendre d avantage.

Si vous avez besoin de Tapii-pories. venez 
h la S. Caraley Ltéc, et vous épargnerez de 
l'urgent.

Tapisseries bon marché
Tapisseries bon marché. 2*c à Gjc la pièca. 
Tapisseries de qualité moyenne. 7 ft l(>c la p. 
Roune» Tapis-eries, Il a 19c la pièce.
Bonne» Tapisserie», extra, zO a 34c la nièce. 
Bordures de choix, à l'avenant, 13 ft 75c la p. 
lie# centaine# de magnifiques patrons, a 

votre choix.

TAPIS
Un immense assor­
timent de TAPIS 
Wilton, Axminsters, 
Velours, de Bru­
xelles, Tapestry et 
de Laine.

Rideaux, —- Stores et 
Draperies.

Prélarts, —- Linoléum 
et Liège à Plancher.

thmiaTimet
Montréal & Ottawa.

EM at MMILLE
(SOURCE DU PAVILLON)

But* comme eau de table, prévient et guérit 
la Oravelle, la Goutt -, le Btv.bèt* et 

le« Maladies des vol. s urinaire#.

Eu dépùt chez tou» le# pharmacien» 
et chez

AND. BRISSET & FILS
21, 23, 23 rue Oosford

IMPORTATKUUS DE

Vins, Liqueurs et
Produits Français en Gros

Dépositaires des Taux Minérales et seuls 
agents ü-h Taux de Contrexcvill *. (8)

LA CÏE S. CARSLEY, Limitée
1703 à 17S3 vue Notre-Dame, Montréal,

Mm■( Un Teint Frais....
riyvAÜ Notre procédé à vapeur pour MASSER LA

m
procédé à vapeur pour MASSER LA FIGURE 

donnera un magnifique teint. Les Dames paient cher 
des robes «ju’elles ne portent qu’une fois. Pourquoi ne 
paient-elles pas une petite somme pour conserver leur 
figure qu’elles portent tout le temps ?

SALONS DE COIFFURES DE DAMES DE.......
1745 RUE NOTRE DAME

Cinq Salons pour les Dames

ZÉNITH -Glacière en Bois Franc 1

LIGNE FÎJRNESS
Borne© Français, arrêtant A 

St Pierre Miquelon
l;o Dunkerque, de Montréal

Ssrnla........................... D 10 avril ver» le «î ma/
oréuon........................  le 5 mal vert 1# 27 met

t-t réifull ' rement euBulte.
«ANKA-LIU-NE NT I.Al BENT

Dr Hambourg, d’Anvers, de Montréal 
Antwerp Cl.y. - '* avril : H avril 20 mai
Carltle City.......23 mal 20 mal 17 juin

et r. izulU'roment ensuite.
-—Service «le Italie*li«M»ler-----

Do Montréal
Feliciana.......................... ....................... Ver* le Ornai
Purbam City..................... .....................Vers le 20 mai

et r.'tfulK-n-meut eniulte.
Pour tou# renseignements, e’adri-sser ft H. Wa - 

banm & Tosetti. Dunkerque; Wide h on A Griffon- 
tlére. P iris; Tho. KouaM*-m .v Co. Loortie • t An­
vers ; Furness. Withy & < >. Londres. M.mcb' sUr A 
Bombay Goner»! Navigation Co, Main h* st r, ou à 

DAVID ToURAVT: A C<». Montréal.

ifr

i ! A I
«✓S \__ - «___s'*"*'T a"

< St j

K. J

Doublée en zinc, très bien 
sculptée

Dan» la vignette ci-contrc. le» flèche» indi­
quent la direction do# courant# d’air ; on verra 
do nuitc que i air chaud dan# la chambre aux 
provisions sêle\e et »e reni par le# tuyaux Oc 
côté ju# )u'u la chambre a la glace, ou il c#t ra­
fraîchi. debarrasné de l'humidite et revient 
sec, pur et froid pur l’ouverture centrale jus­
qu ft la chambre aux provision# en l u».

Par cette circulation, toutes le# • d ur# Bout 
tranepoit* o» ft la chambre v la gla. c. ce qui 
empêche une sorto do nourriture «le participer 
h l’odeur d un«* autre, et empêche la glaci. ro 
«l'avoir celto odeur de moisi quo l’on trouve or 
dinairement «inn# les gla iere» mal faite».

La ZKNITH est une glacière a bus prix. 
mand«,*z ft vot ro fourni#»otir de vou* la mon­
trer. ,\a#oi »iment complet de grardeur». Kn 
gros seulement. Demande/ « votre fournisseur 
do vous montrer la ZENITH.

McCiary Manufacturing Co.,
I.OXROX. TORONTO. MONT RE Ali. V.ISXIPF.O VANCOUVER.

V^WVvTW

FETE DE LA RESNE
Billets do premn rn ela^ae pour l'allor et le 

retour seront en»i# 1<» 23. 24 et 25 mai au
Prix (U u » Billet do Voyage Simple

et le 22 mai à une foi» et un ' ier» du prix d’un 
\oya rc sin.pV Tou# le» billets bon# pour 
revenir ju*Mu'au 2b mai 18. li.

Jji j.» niai c-ir. ; # miburbain» circuleront 
| ainsi ; Delà ,a:«* v.md#or. poarDorvul. Vu- 

loi-, Lakeside, l’oin:e «Maire. Boaeoïistield, 
Bcuurcpairc, Ste-Anno, Yaud. ml. Hudson, 
Ligaml et l’oime ro’ iim a 1.39 p. m. Train 
rc .aller devant partir a 5.20 p. ni., le mémo 
jour, sera annulé.

Hudson ot retour............................  $1.00
Ste-Anne et retour.................... ... l>0c

Bon# pour aller par lo train et revenir par 
j le bateau.

Société at. Anthony. C. Y. M.. Excursion 
A S te Rose. 2a Mal.

Los train» quittent la parc Windsor ft 9.55 
l a. m. et i 1.3 » p. m.

Prix du retour—Grandes personnes CO cl», 
enfants 31» et.».
t.uriTiu di’s PîPtMK de In Vlil • «lu 7**lèj;r.ip!i:*f 

129 RU K S T-J ACQUIS,
Voisin «lu Bureau do Poste.

ÇfO-OOOOrG 0*0<>0^*C>0<>^0<><>CKD<><><>C~p

Pour faire de PEau de Seitz [Soda Water] et du Ginger X 
Ale, Peau est la principale chose. Sans doute qu’il f.mt V 
leur donner un bon goût. Mais vous pouvez acheter ce V 
qu’il vous faut pour cela. Vous ne pouvez pas toujours O 
acheter de la bonne eau .................................... ... Ô

Le diriger Ale
Le Soda à la Crème, Le Soda Water 

LAURENTIENS
Sont faits avec PEau de Source pure Lauren- 
tienne. C’est pour cela que ce sont les meilleurs 
breuvages du genre que vous puissiez vous pro­
curer, Demandez le Soda “ L’’.

FETE DE LA REINE
p, « MM.-Is d • reto ir ! • I nMôi** c'n ^ seront 

, m!* i»'J .21 •_ S ilr un1 ! ' | r, v il'cn ÏU B.f.rT
- ' d" m. i • i ptlx d' i lill.fi.*.T
?.’t I \ TlKR*. ïo.n !< H .MUMS HOl.t ' «JU-' po.ir

j i v mrj iqu'uu d* mal iMJô.

j KX(T Jtr EONS an (TA \ K de la IA Ntt
-----• n passant par 1<* ——

i^vc: srr-i#oi
L»*kO"1M s 1<*« olul>«.. 1< s orp.udiRtlnn » indit I- 

! rosit i.uir im'UvCM s’ananyer pour promirv p..rl

^ Cie d’Eau
Y Tel 6065.

de Source Laurentienne
90 RUE BEAUDRY

6<>-aO<><>-00-0-<><><KH>-CK>0-0000 0-000

"FTTUVCEZi, ■ ■
LA riARQUE DIGNE DE CONFIANCE

Cigares Crème de la Crème. 10 cts. 
Cigares La Fayette................. 5 cts.

Un peu! les obtenir dans tous les principaux magasins de cigare».

I .t c< « cxcuraion*.
I,i» Vo.vuqrr c 1 comme nul. :

PM art To h» ;r m* Honnv nturo ]■ totivold’ x* 
' r .1- on *ji« ol.il v rs x lu u.m . v,i g. minute- pat 

. t* min <1«* Lt pom ^ * "•iMro T al do Luch u , 
1 n li- R.icfie** oi" Yor!*. l'ii '■ i a I r.
,t.;;n6 l i limiter# <•!.•< tr!q e »t p'-mait u n<- 
,, n..|-7 >0| 1 »w r«. ttttmmr.* !' * #*Mir*uun » t a 
jour 11 x > «. ■* (ti* •! . * liMim« ai - la rd- i*t Inn# 

i ,l.»na b* 1 u * t l.'i .1 ; <* l-.U au .Men.', .uqi.i 
, ci • I arlilrm u--/. r*.,. j ri-i n* !** tr.mi #^C.»1

M (I nirt H 1 .:!•> h:a p.m po ir J i rc il 
■ , f IP .. . . ; r .1 la II' «.* 1T11 liront M u

. I. cfoiii iinii' i. - •II-.* 1 - ;" <■' ’•'l’é(li'* • x ."i 1 » • >n * u y nu ' • «ho t ili* ci&tiOu r iu » v.-;.. ^
«le ■ bt u 11, »*li I# tféa.r . , ,l our 1«* < ln»lx fi * ilat»*#, **‘c.. D* » • mamios «Ifl-
v: .,.,( .-t (• Mit s ! • (lin* 1.0 ire • ' LI TL * T l'I.S
HII. I T- H UK IN VI U<: . 1 '»» ^-''‘'*1 , °'*

i* n 1* us*, u entile* pacager# poar.ual trwt,
: ,>:»ri* l’.ona«• Iitvri*

ET LAWREKCE 
ADIRONDACK-R. R.
I,c» Trftlm partent dr la u*rc TVlnii^r

«• 4t\<* ■*» F.xcopIh le dlmmchn Kxnro«» 
H.lU dr our pour New Yo U. ar. j-
t.v»t à VnlU> Ib hl. Malouo. ctr. 
il /111 *» Uxci-pl# h» dinnneho. Trail
I l.lRP «i.mS* lo'-a! pour Doauh-irnoiiSi.Ti­
mothée et Valley field.
. _ -,1 Tous u*» i our#. Kxpro»» do null

pour New-York, arrêtant « 
Valleyneld. Malono. etc.
- 441 v» m i"-* ' ptolo dimanche. Train 

lo al pourliea*ba:-uo!* tfcTir 
molhéo. ValleyhtM.

bureau des billets de la ville
, &}>■ U« ruo »i-J icjajj bij.reâi

/
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Le DrCoulombe, candidat conservateur à 
Maskmonge—Assembles du club libe­
ral conservateur ce soir—M. Geo. G. 
Foster, candidat a Brown contre M. 
Fisher—Sir A. P. Ci roi se presenteia 
a Dorchester— La cand.dature de M. 
McCarthy dans le Manitoba pourrait 
bien rater—La lutte electorate dans le 
district de Trois-Rivieres—M. Bergeron 
dans Beauharnois.

Louise*ville, P. Q.# lli—La convention 
conservatrice du comté de Maskiuongé 
u eu lieu ici hier. Toutes les paroisses 
du comté étaient représentées par des 
délégués. La convention a été des plus 
cordiales et des plus amicales. Il y 
avait plusieurs aspirants à la candida­
ture, mais tous se sont engagés ù ap­
puyer celui que lu convention choisirait 
et c’est ce qui a été fait. M. Le Dr 
Coulombe,ex-M.P.,ayant réuni 28 voix 
sur 85 il a été décidé de le choisir 
unanimement. M. Coulombe u accepté 
la candidature et il commencera la cam­
pagne sans délai.

Demain soir, û 7.30 heures, il y aura 
une assemblée générale du club des 
jeunes conservateurs ù laquelle l’hono­
rable ‘M. Taillou adressera lu parole. 
Tous les jeunes conservateurs, tous les 
membres du club conservateur, et tous 
les amis du club sont cordialement invi­
tés. Des choses importantes seront dis­
cutées et réglées, des résolutions seront 
adoptées et un plan général sera formé 
en vue de la présente campagne électo­
rale. Outre l’hon. M. Taillou, plusieurs 
autres orateurs adresseront la parole.

A cette même assemblée, il sera aussi 
question de la grande démonstration 
qui aura lieu au parc Sohmer, vendredi, 
en l’honneur de sir Charles Tupper et 
de ses collègues.

L’assemblée aura lieu au No 132 de 
la rue St Jacques.

Knowlton, 12—A la convention con­
servatrice qui a eu lieu ici Lier, M. 
Geo. G. Foster, avocat, de Montréal, 
a été choisi comme le candidat conser­
vateur dans le comté de Brome, il la 
place de M. Dyer, dont la santé est 
trop chancelante pour pouvoir se pré­
senter de nouveau.

Demain, il Ste Scholastique, il y aura 
une convention des électeurs du comté 
des Deux-Montagnes, afin de faire lu 
choix d'un candidat libéral.

Il y aura, demain, une assemblée con­
tradictoire. il St Laurent, pour les 
électeurs de Jacques-Cartier. Au nom­
bre des orateurs, on remarque : l’hon. 
Arthur Boyer, le candidat libéral, M. 
F. 1>. Monck. le candidat du gouverne­
ment, MM. Tarte et Bergeron, les 
deux candidats dans Beauharnois.

Les électeurs libéraux du comté de 
Missisquoi tiendront une convention il 
Bedford, pour se choisir un candidat, 
le 15 mai.

Le 1C» mai, convention il Waterloo 
jour faire le choix d’un candidat libéral 
lans le comté de Shefford. MM. Sid­
ney Fisher et Tarte adresseront la pa­
role..

I/O 20 mai. M. Laurier adressera la 
parole aux électeurs du comté de Port- 
neuf, en faveur de sir Henri Joly de 
Letbinière.

Le 21 mai. convention il Ayer’s Flats 
pour faire le choix d’un candidat dans 
le comté de Stonstead. Parmi lies ora­
teurs. on remarque MM. Tarte, Rider, 
l’ex-député du comté, et Fisher.

Le 21 mai. M. Laurier adressera la 
parole aux électeurs du comté de Bed- 
leehasse.

Le 22 mai, M. Laurier parlera à Lé­
vis, en faveur du Dr Guay.

Le 20 mai, il y aura une grande as­
semblée il St Louis de Gonzague, pour 
les comtés-unis de ChAteaiiguay et 
Beauharnois. MM. Laurier, Tarte, 
Fisher, «le Martigny et plusieurs autres 
adresseront la parole. Les discours 
seront faits en français et en anglais.

Le 28 mai, grande assemblée il St- 
Ours, comté de Richelieu. Les ora­
teurs seront : MM. Laurier, Bruneau, 
Tarte, Brodeur et plusieurs autres.

Vers la fin du mois de ma; M. Lau­
rier ira probablement passer une cou­
ple d«* jours dans le Nouveau-Bruns­
wick, puis il ira passer une semaine 
dans Ontario.

Une assemblée a été tenue samedi 
soir, dans eionti’éal-.Sud, afin de pré­
parer une organisation en faveur de 
M C. A. Gcoffrion. le candidat libéral 
«lans les comtés-unis de Yerchèrcs 
Chanibly.

MM. J. Keating et Napoléon Cyr. 
ont été élus secrétaires d’un comité 
d'organisation.

T*n club libéral vient de se former ft 
West mount, et, il une assemblée tenue 
samedi soir, les officiers suivants fu­
rent élus : Président, M. W. Ruthor- 
ferd ; vices-présidents, t’hon. J. K. 
Ward et MM. N. W. Trenholme. W. 
Hutchinson : secrétaire. M. W. D. 
Light.al! : membres du comité : MM. 
W Sheridan. A. G. B. Claxton, I-ane 
et J. M. Fergusson.

Québec, 12 — La campagne conser­
vatrice fait «les progrès considérables. 
Il n’cit pas encore certain si M. Cas- 
grain se présentera dans Québec-Cen 
tre ou dans Montmorency.

| té la candidature, 11 existait une euton* 
te que le candidat des patrons et le 
candidat libéral se retireraient eu su 

, faveur. Les cuudiduts sont prêts ft L» 
faire, mats leurs partisans per. stent 
ft demander qu’ils restent candidats, ce 

I qu’ils feront probablement.

La convention régulière pour le choix 
d’un candidat conservateur pour les 

I comtés unis de Chumbly et de Ver- 
chères aura lieu à Lougueuil, lundi, le 
18 courant, ft 2 heures.

L’honorable M. Taillon y aéra pré- 
I

Toronto, 12 — I-a convention conser­
vatrice pour Toronto-Centre, u eu lieu 
liki soir. Plusieurs candidats furent 
nutumés, mais tous se retirèrent en fa­
veur de M. G. R. R. Cockburu, uucieu 
représentant du comté.

Kingston, 12 — Ijcs conservateurs 
ont choisi, hier soir, pour leur candidat, 
l’ex-maire D. M. McIntyre, avocat, de 
U cité. Ce dernier a déclaré qu’il ap­
puierait le programme politique de sir 
Cha Tupper.

Norwich, Ont., 12 — La convention 
ce user vu trice, pour South Oxford, a eu 
lieu, ici, hier soir. 11 y avait 150 dé­
légués des différente* parties du comté. 
Après la nomination des officiers, on 
u adopté ft l’unanimité une motion de 
confiance en sir Ch* Tupper. Des dis­
cours out été faits par SlM. J. M. 
Chambers, T. L. Jones, Doran, King, 
dTugersoll, et Fraser, de Burford. 
MM. J. F. Fraser, Jones, King et 
Chambers furent mis en nomination, 
mais ils s’effacèrent tous eu faveur 
do M. Fraser. Oe dernier donnera sa 
réponse dans quelques jtmrs. C’est un 
jeune cultivateur de Burford, très po­
pulaire. M. Maybery est aussi sur 
les rangs comme représentant des Pa­
trons et partisan de la prohibition.

St Stephen. N. B., 12 — M. G. W. 
Ganong a été nommé candidat conser­
vateur dans le comté de Charlotte. M. 
Ganong est un manufacturier influent.

Ottawa, 12 — M. George Tnylor.chef 
whip au dernier parlement, de passage 
ici. a déclaré, hier, ft nu journaliste, 
qu’il reçoit tous le* jours des télégram­
mes et des lettres tendant ft le confir­
mer dans i’idée que la représentation 
conservatrice que l’Ontario enverra au 
parlement, sera toute aussi forte et 
nombreuse qu’aux dernières élections. 
S:.r Charles Tupper, en prenant la di­
rection du parti, lui a donné une grande 
force.

Il est question, actuellement, d’of- 
fri** la candidature dans Ste Anne, ft 
l’éehevin Kinsella, en opposition il 
Thon. M. McSkane.

On nous envoie les notes suivantes 
au sujet de la campagne électorale 
dans la région de Trois-Rivières : — 

Champlain — Le hoix du candidat 
conservateur se fera la semaine pro­
chaine. Il n’est pas encore certain 
que M. le Dr Ferd. Truded se présente 
dans les intérêts du parti libéral. Tout 
de môme, les deux partis se préparent 
activement pour la lutte.

Trois-Rivières et St-Maurice. — M. 
F. Désaulniers est le seul candidat sur 
les rangs. Il a déjft visité Trois-Ri­
vières et les deux plus grandes parois­
ses du comté. 8on adversaire sera M. 
le Dr Fleet, qui, paraît-il, se fait tirer 
l’orei lle pour accepter la candidat me 
libérale. Si M. Fiset se décide ft fai­
re la lutte, on dit que plusieurs libéraux 
de Trois-Rivières se rangeront fran­
chement du côté de M. Désaulniers 
qu’ils connaissent bien mieux que M. 
Fiset.

NicoJet. — M. F. Boisvert continue 
sa campagne contre M. J. H. Leduc. 
S’il ne survient pas un troisième candi­
dat, ft la dernière heure, les conserva­
teurs sont pleins d’espoir dans le triom­
phe de leur candidat. M. le maire 
Geo. Bail, de Nicolet, supporte ouverte­
ment M. Boisvert.

Yamaska. — Il est tout probable que 
M. F. Va nasse, ancien député, va ac­
cepter la candidature conservatrice 
dans ce comté. On dit que M. Yanas- 
so est le plus fort adversaire qui peut 
lutter contre M. le Dr Mignault. IxT 
encore. Ta question des écoles va être 
un grand facteur dans la mêlée.

M. Bergeron ne commencera sa cam­
pagne électorale dam? Beauharnois que 
samedi, le 23 courant. Il y aura, ft cet­
te occasion, une grande assemblée il 
Valley held, ft 1 heures de l’après- 
midi. M. Bergeron y adressera la paro­
le. en compagnie des honorables MM. 
T'a K.Ion. sir Chas Hibbert Tuper. L. P.

‘ Pelletier et autres orateurs distingués.

Winnipeg. 12—«L’éche^in Spronle, frè­
re du docteur Sproule. ex-M. P., a été 

I fortement sollicitée de se présenter,
! comme candidat McCarthyste, dans 
; Winnipeg et a pris la demande en con- 
i sidération. Aujourd’hui, il annonce qu’il 

ne sc présente pas. ne voulant pas divi­
ser les forces contre le bill remédiateur.

St Jean. Qué., 12—'M. Molleur. manu­
facturier de St Jean, a été choisi una­
nimement il la convention conservatrice 
qui a ou lieu ici samedi. Il donnera sa 
réponse jeudi soir.

La convention conservatrice de Soutli 
Oxford a eu lieu ici hier. J. F. Fraser, 
de Brantford, a été choisi en opposi­
tion ft sir Richard Cartwright. 11 a de­
mandé un délai pour répondre. M.May- 
berny, patron, est aussi candidat.

ENCORE LA BUVETTE DU 
PARLEMENT

LES ANNONCES DE 
L’HOTEL DE VILLE

L’échevin Dupuis dit que 44 La 
Presse 10 devrait recevoir 

plus cher a cause de 
sa circulation

La commission de l’hôtel de Tille 
*’e*t réunie, hier, et a résolu de de­
mander au comité de* finance* la som­
me dc$125 pour remplacer le mût «jui 
a été brisé, dimanche, par la foudre.

l^e sous-comité qui a fait l'inspection 
de notre palais municipal, n’a pas osé 
encore osé faire de rapport, les sommes 
qu’il faudrait pour réparer convenable­
ment notre hôtel de ville étant trop 
considérables, dans les condition* où 
se trouve actuellement le trésor.

Le nouveau journal “Le Soir” a 
été admis comme devant lui aussi avoir 
*a part de* annonce* municipale*.
L’échevin Dupuis a fait remarquer, ft 

ce sujet, que le prix de ce» annonces 
n’était pa» payé d’une manière équita­
ble ; l’on paie par exemple, dit-il, à lu 
“Patrie” et ft d’autres journaux fran­
çais, 4 cents la ligne par insertion,«an* 
tenir compte de la circulation de o s 
journaux. “La Presse”, qui a plus d’a­
bonnés que toute* ces feuilles ensem­
ble devrait recevoir plu*, parce que ces 
annonces ont plus de valeur.

M. Gosselin fit remarquer au repré­
sentant du quartier 8t Jacques, que 
bien que ses remarques ne fussent pas 
sans fondement, il existait une conven­
tion il ce sujet, convention acceptée par 
les intéressés. Après quelques affaires 
de routine, la séance fut levée.

LE BLESSE HAMEL

Son agresseur arrêté à Québec

Le député grand connétable Bisson- 
uette est revenu hier matin de Québec, 
où b a opéré l’arrestation d’un nomme 
Ferdinand Beauchamp, accusé de voies 
de fait grave» sur Ja personne de Pierre 
Hamel, demeurant rue Kt André, ici. 
Ce dernier accuse Beauchamp de lui 
avoir causé des blessures graves eu le 
frappant avec ses poings, ft lu tête et ft 
la figure.

On annonce que l’accusé Beauchamp, 
qui est bien conu, ft Québec, u élé relâ­
ché moyennant un cautionnement de 
$200, promettant de comparaître au 
moment où sa présence serait requise 
en cour de police, ft Montréal. Le bl?s- 
sé Hamel, est, d’après ses médecins, 
hors de danger. On avait craint, pen­
dant un certain temps, les conséquences 
du coup qu’il avait reçu, mais il est 
maintenant convalescent.

COUR D’APPEL
Le tribunal de la cour d’appel siége- 

n ft Montréal du 15 au 27 mai. I-cs 
causes de la campagne seront enten­
dues les 18 et 19. Parmi ces derniè­
res se trouve l’appel du révérend ab­
bé Gill, condamné par l’honorable juge 
Lynch ftd évoiler ce qu’il aurait dit ft 
de ses pénitents,dans le confession­
nal.

LE REV. FRERE FLAMIEN
Le Rév. Frère Flamien, Visiteur de 

l’Ordre des Frères des Ecoles Chrétien­
nes, est arrivé ft Montréal. Il est ru­
meur que le Frère Maximinien, le pré­
sident du collège industriel et commer­
cial de Lougueuil, sera nommé direc­
teur du nouveau collège que l’Ordre a 
l’intention de fonder ft Pékin, en Chi­
ne.

VOITURES DE PLACE ET 
TRAMWAY

Nous recevons d’un électeur de la 
Pointe St-Clmrles la lettre suivante :

“Montréal, 12 mai 1890. 
“Cher monsieur,
“Le changement de local dos bureaux 

de la Cie des Chars Urbains, du côté 
Est au côté Ouest de la Côte de la 
Place d’Armes, au coin de la rue Craig, 
oblige les chars ft s’arrêter maintenant 
de ce côté-lft.

“En conséquence, les passagers al­
lant ft l’ouest, sont obligés, pour pren­
dre -les chars, de faire un grand dé­
tour ou passer entre les voitures de 
louage, stationnées ft cet endroit sur 
la rue Craig. Ce “stand” est devenu, 
par ce changement, une vraie nuisance. 
11 n’y a réellement pas «le nécessité 
pour ce “stand” ft ce coin-lft. vu qu’il 
y en a trois autres dans le voisinage : 
un sur la Place d’Armes ; un ft l’Est 
sur la rue Craig, nu coin de la rue 
St-Laurent, et l’autre ft l’ouest, encore 
sur la rue Craig, au coin de la rue 
Bleury. En sorte que. si on abolissait 
ce poste de charretiers, au coin des 
rues Craig L*t St-Urbaiu, le public n’en 
souffrirait pas beaucoup. Si, même, on 
la transportait au côté Est de la rue 
St-Urbain, cela ferait un grand bien, 
en donnant aux passagers «les chars 
un passage libre ; ces derniers ne se­
raient pas obligés d’attendre dans le 
milieu de la rue pour prendre les chars 
ou de passer il travers la rangée de 
Toitures de place, au risque d’accidents 
de toute sorte.

“Lequel de nos échevins voudra s’in­
téresser il cette affaire et mériter la 
reconnaissance des centaines de person­
nes qui prennent les chars urbains il 
cet endroit, tous les jours ?

Sir A. r. < nron a I intention de so 
présenter «Inns Dorchester, sur l’invi­
tation «h* l’honorable L. P. Pelletier. Il 
a aussi été invité il se présenter dans 
Lévis. Sir \dolphe est arrivé il Mont­
réal. ee matin, où il «loif remontrer le 
président de la compagnie du Grand 
Tronc.

T.es Gortonrs do Québoc-onost désire­
raient fortement choisir pour candi­
dat conservateur. M. John Hoarn.inais 
«les raisons d’affaires ont empêché ee- 
lui-cid’acceptcr. Le choix définitif d’un 
candidat se fera probablement après la 
visite «le l’honorable John Costigau, 
qui doit venir aujourd’hui.

Ottawa, 12 — T/honornbîe John Pos- 
tigan doit passer la journée fl Ouélwo 
»V«m> U oM'tira pour le Nouveau-Bruns­
wick pour vîsïïTT’r -Tr-é de Ma»ta- 
waska. Il .passera ensuite par Tes cfTin- 
tés «h* Carloton, Northumberland. Ris- 
tigouehe. Ghuu’cstor. Hoi.kot, Si Jean. 
M. Uostigun «lit que l«* Nouveau-Bruns­
wick promet «l’être tout ft fait favora­
ble aux conservateurs.

St Jean, 12 — Une assemblée n été 
tenue, hier soir, pour nommer un can­
didat indépendant. Cette nomination 
avait pour cause le «lépit «h* ce que le 
gouvernement n’a pas choisi 
Saint - Jean pour le port 
ertninus du s«‘rvico rapide. L’as- 

«omblée n’a pas eu «î«‘ suites, et «*11 » a 
té ajournée sans qu’aucune notninn- 

«n nYùt été faite. Une résolution a 
• adoptée ft l’effet «h» convoquer une 
-■•emblée publique «les citoyens pour 
-enter encore la question.

Winnipeg, 12 — La situation dans 
rnndon sera probablement différente 
» ce que croyaient les politiciens.
tiaud M. Dalton McCarthy a ueceu-

L'assoeiation ministérielle protestan­
te s’est réunie, hier, sous la pré-siden- 
ce du Rév. Dr Rose. Une ItUtre de sir 
Charte# Tupper « été lue ft l’nssembléH?, 
accusant réception des résolutions de 
l.i société concernant la morale «lu par­
le ment et regrettant de n’avoir pu ame­
ner l’association ft sa manière de voir 
au moyen de la discussion. L’associa- 
tien. a do nouveau protesté contre la 
buvette de la Chambre des Communes.

FEU BAXTElT FOSTER
—

Las funérailles de feu M. Samuel 
Baxter Foster, frère de M. Geo. Fos­
ter, avocat, ont ou lieu hier, ft Knowl­
ton. Le Rév. M. Chamber#, auglkan. 
officiait. Une foule nombreuse assis­
tait il la cérémonie.

CHEMIN DE FER DU GRAND 
TRONC

Recette* du trafic de la semaine fl- 
nisMa! It 7 4t tftfli liM :

1893 1895
Busse gcri .... $105.014 $10-4.048 
Fret............................. 227.895 224.473

Total ... . ’$332.909 $329121
Augmentation en 1890 : $3.788.

LA BANqil'ui PFlPLi;
| Los troisième et quatrième certifknts 
i «le la Banque du Roupie, peuvent être 

vendus, au plu# haut prix, pour argent 
«'omptsnt. chez MM. Parent Frères, 
97. rue St Jacques. Bureau No 11.— 
Prendre ascenseur. 101-4

—Oux de nos lecteurs qui enverront 
leur adresse un timbre ft MM. Ma­
rion et Laberge, 185 rue St Jn« que#, 
Montréal, recevront gratis le “Guide 
des inventeurs.”

SOMMAIRE DU “MONDE ILLUS­
TRE M DE CETTE SEMAINE

Texte — Entre-Nous, par Léon Le- 
dieu. — Nouveaux premiers ministres : 
Sir Chartes Tupper, l’hon. E. J. Flynn. 
—Les étudiants au sucre. — Poésie : 
Amour prudent, J. Fleury. — De Ift- 
haut, par Fleurette. — Carnet du 
“Momie Illustré”. — Pour l'humanité, 
pour ‘lu patrie. — Citoyens marquant* 
d’Yaiuachiche. par F. L. Desaulniers.— 
Ecran protecteur pour bicycle. — Les 
harangues de Napoléon 1er. — Nouvel­
le : Le maudit, par Paul Segon/.ac. — 
I>ji chnp«41«» Saint-Edouard. — Le duel 
du prince «le Sagan. — Pour les da­
mes : Lu coiffure. — Nouvelles il la 
main — Ix’ bain improvisé (gravures 
comiques). — Ch«>ses «»t autres. — Jeux 
et récréations. — Les dames. — Feuil­
letons : Lu m«'î*dinnte de Saint-Sul- 
pi<v, par Xavier «U ?.i<mtépin ; En dé- 
treuse, par Jules Mary.

Gravures. — Portrait de sir Charles 
Tupper. premhr ministre du Canada 
et stvrétuire d’Etat. — Le duel du prin­
ce <1«* Saga u et d«* M. Abel Hermant.— 
Un moment anxieux. — Beaux-arts : 
Pour l’humanité, pour In patrie.—Grou­
pe de citoyens marquants d'Ynmaehi- 
«he (20 portraits). Trois gravures de 
bicycle. — Intérieur «le l’église Saint- 
Ed«»uard et d’um* partie du boulevard 
Saint Denis. — Portrait «h* M. l’abbé* 
J. A. N. Morin. — Groupe «le? étu­
diants aux sucre» : Eu route pour le 
bois.

Abonnements :
1 an...................................$3.00
Six moi*............................ 1.50
Quatre mois..................... 1.00

BERTHIAl’ME & SABOURIN, 
Propriétaires.

40, Place Jacques-Cartier.
Montréal.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

La statue du P. Gariu. — Cadavre in­
trouvable. — La capture de Ouimet. 
—Le marché à l'indienne de Fall 
River. — Grève eu perspective. — 
Invention d’un Canadien. — Le 
Club de» Montagnard*. — Echo» de 
Nashua. — A Woonsocket. — Ugue 
de» Patriotes. — Courrier de Bruns­
wick. — La société 81-Pierre.—Nou­
velle*» de Chicago.

MASSAC IHSKTTS
LOWELL — La statue «lu R. P. Ga­

rin — 11 a été annoncé, diiiiaïuhe. au 
prône, dan» les église s canadiennes, 
que le R. P. f orget, M. J. H. Giiil 
let. avocat, et M. Knapp. uicmhrcN du 
comité du Monument Gurin, partiraient 
le soir même i»our Montréal, où ils 
avaient été appelés par le sculpteur Hé­
bert qui vient de terminer le modèle de 
la statue.

Ludi, le modèle a été accepté et, sans 
retard, il a été décidé de l’envoyer ü 
New-York pour le coulage.

L’inauguration aura lieu p«*ndant la 
première semaine de septembre.

L oeuvre de M. Hébert r&i parfaite. 
Union 8t-Joseph. — Dimanche a eu 

lieu une assemblée générale de la cé­
lébration du 25e anniversaire de l’U­
nion St-Joseph, fête qui tombe le 7 s«q«- 
tembre prochain. Tous les sous-comités 
sont ft l’oeuvre et ils rapportent du pro­
grès dans les préparatifs.

Tout aunonre que ce sera mie fête* 
mémorable qui fera honneur ft lu socié­
té et ft toute la population canadienne 
de cette ville.

Pêche défendue — William Martel et 
Joseph Savard, de cette ville, sont al­
lés prêcher ft Billerica.

Comme ils étaient en train de pren­
dre du poisson, il» ont été pris il leur 
tour par l’agent de police Conway pour 
avoir pêché avec une ligne de plus «le 
cent pieds et plus de trente hameçon».

Cette pêche est défendue, et les gens 
de Billerica veulent que la loi soit ob­
servée.

En garde — Un compatriote, M. John 
Beauregard, est venu aux bureaux «le 
T “Etoile” dans le but d’avertir !«‘s 
journaliers de se mettre * en 
garde contre les agissements 
d’un certain compatriote. Cet 
individu engage des hommes pour tra­
vailler dans les chantiers pour la coupe 
du bois. Vers le ü mars, il engagea 
une vingtaine d'hommes pour aller tra­
vailler ft Harrisvilîe, N. H. Après un 
travail de cinq semaines, notre individu 
devait payer le 10 avril. On atteiuiit 
en v;»in l’individu qui avait pris la pou­
dre d’escampette, et nos pauvres Cana­
diens durent s’en revenir ft Lowt'lT sans 
le sou. Le r«»tour se lit péniblement, «al­
la plupart durent s’en revenir à pi«*d, 
faisant une distance de 70 milles. Us 
arrivèrent ici extéuué^tie faim et de fa­
tigue.

Le corps de l’enfant Bérard. — On n 
recherché inutilement, dimanche, dans 
l«‘s canaux de cette ville, le corps de 
l’enfant Bérard qui s’est noyé il y a 
«pieiques jours.

N E W I » E D FO R D—Frn n cs-T ireu rs— 
A la dernière séance des Francs-Ti­
reur,», 50 nouveaux candidats «>ut été 
présentés et l’on a admis «les membres 
jusqu’au nombre de 300. Cette société 
marche ft grands lias dans 1«* progrès 
i‘t l’on espère qu’avant longtemps on 
se rendra ft 500 membres.

11 a aussi été décidé d’aller chômer 
la fête St Jean-Baptiste ft Providence, 
le 24 juin prochain, et cette division a 
été adoptée avec grand enthousiasme.

La capture de Ouimet—La seconde 
capture d’Adéiard Ouimet ft Dodgeville, 
l’autre jour, est entourée de circonstan­
ces fort intéressante».

Après son évasion «les main» de la 
police ici, Ouimet a suivi la batture jus­
que sur la pointe où il s’est caché jus­
qu’il la tombée «le la nuit.

Durant la nuit, il s’est rendu ft la 
maison de ses parents où il s’est procu­
ré de la nourriture et de quelqu’argent, 
qui lui permit de se rendre il Providen­
ce.

Le chef «le police promit une récom­
pense de $25 pour sa capture, et l’ofii- 
cier Almond prit cela sur ses charges. 
11 apprit, ces jours d<-riii«*rs, que le 
jeune Ouitnet était réfugié chez «les 
parents ft Dodgeville, il s’y rendit 
en grande hftte.

Sur les lieux, il apprit que Ouimet 
était sur une ferme du voisinage. 
L’officier prit une voiture et arrivé 
dans les environs de la ferme en ques­
tion, il vit Ouimet assis dans un champ 
de patates.

L’officier sauta ft terre et mit la main 
au collet de l’évadé sans que celui-ci 
s’en doutât le moins du monde.

Ouimet se voyant pris essaya de s'é­
chapper. mais ce fut en vain, l’officier 
lui mit les menottes. Dans le moment, 
Ouimet était en manches de chemise ; 
il supplia l’officier de lui enlever les 
menottes pour lui permettre «le mettre 
son habit, l’officier ne se laissa pas 
prendre ft ce truc et Ouimet fut conduit 
sans son habit.

A la cour de police, Ouimet a été cou­
da mué ft $50 «le plus, il a été conduit 
ft la maison de correction faute d’ar­
gent pour payer. 11 lui faudra gagner 
$100 en prison, $50 pour la première 
offense et $50 pour s’être évadé.

FALL RIVER — Ix» marché—Le 
marché aux indiennes et nutr«‘s pro­
duits de nos fabriques a été très actif 
la semaine dernière. Le prix a augmen­
té d’un seizième de cent et les ventes 
s’élèvent au joli total de 414.000 piè­
ces. Une fois et demie, la production 
hebdomadaire des fabrique.*:.

Les fabricants er les ouvriers sont 
encouragt's par ce changement de l»«»nne 
augure. Voici le bilan de la semaine :

Ventes................................................... 414.000
Surplus...............................................1,392,000
Production....................................  230.000
Livraisons....................................... 208,000

Marché, 2 9-10 cents. Ferme.

Grèves en perspective. — Dons une 
conversation avec un journaliste, le s« 
crétain» Howard des fi’.eurs, a dit que la 
nouv(41e nVluetion «les salaires dans l(*s 
principales fabriques «le Lewiston, Rid- 
deford et Wat«»rvil!e, a été reçue ici 
avec surprise. Les fil eu r s «le ces fabri­
ques se mettent en grève et seront ap­
puyés par l’Union National»*. Si les 
fi leurs du Maine et «lu New-Hniupshi- 
re se mettent en grève, ceux «h» l'a li­
lt iv«r et <1«? New-Badfond l«*s aidt rom 
volontiers. M. Howard est rès ardent 
dans s«'s dénonciations du système de 
réduction des salaires.

Invention d'un Canadien. — M. Geo. 
H. Paenud, borlog« r et bijoutier, de la 
rue North Main. Bowenville, a obtenu 
du gouvernement une patente pour un 
nouvel accoupîeur de wagons de che­
mins «le f(*r. La nécessité d’une sembla-* 
Me invention devient de plus en plus 
urgente ft cause des nombreux acci­
dents «fui arrivent tous les jours aux 
serrefreins sur les convois de marchan­
dises.

Pour les convois de voyageurs on a 
l’neeouplnge Miller qui donne plus ou 
moins de satisfaction. Il est sujet il se 
défaire et il faut munir les wagons de 
chaînes pour éviter une débandade.

L'invention de M. Paraud consiste 
en deux crochets très forts, formant 
ainsi un accoupîeur double. Ces deux 
crochets se croisent dans les tampons 
qui sont très ingénieusement faits.

Us sont mainttuius dans ie taiiii>on 
par une espèce de boule qui se trouve 
à leur extrémité et entre dans une exca­
vation en forme de nmrtaise.

On n’a qu’à reculer les wagons J’un 
contra l’autre pour qu» k* deux cr»

1 "■ 1
chet» le* uuMscut solidement tout eu 
leur laissant suftisamiiieut de jeu pour
tourner le» courbes.

Ce* deux cr«»eh«t* sont muni» d’un 
mécanisme par lequel le serre-freiu 
p«*iit le» lever ou les baisser ft volonté, 
selon qu’il veut ujpr ou dèsuuir le# 

m§ sa m i.. :• s « sposer à U mort 
entre les deux wag«m».

En touchant un levier sur le haut ou 
•î«* chaque côté «lu wagou, l’accoupleur 
s’unit «»u se désunit. Ce mécanisme 
fonctionne très facilement et, eepen- 
dant, ne peut être mis eu mouvetueut 
par aucun choc que subirait le wagon. 
11 est parfaitement sùr, très rapide et 
épargnerait beaucoup «le temps et la 
Aie de bieu des gens s’il était adopté 
par le» compagnie» de chemin» de 
fer.

Si ee mécanisme venait ft manquer 
les wagous pourraient être accouplés de 
nouveau au moyeu «le l’accoupleur 
maintenant eu usage et qui se trouve 
adopté aussi au tainpou, au-dessous d«'s 
crochets.

Cette invention ingénieuse fait hon­
neur ft M. Paeaud, <]ui est l’un de nos 
citoyen* franco-américains ie* plu» gé­
néralement estimés.

M. Paeaud a déjft (»u des offres allé­
chantes pour sa patente et il utteud 
une occasion favorable de l’exploiter.

LAWRENCE. — Club des Monta­
gnards. — Dimanche après-midi le* 
Montagnards, de Lawrence, se sont 
ivmluti à leur villa d’été, au lac Lau­
rier, à cinq mille» de Lawrence.

Vers 1«*s deux heures, presque tous 
1« s membres, accompagné* de leur fa­
mille, avaient répondu ft 1’appel, et «U» 
suite une longue table chargée de pri­
meurs «le la saison, fut entourée par 
les nombreux convives qui ne se firent 
pas tirer l'oreille pour s’emparer de 
tous les sièges disponibles.

En l’absence du président du club, 
M. Lucien Lév«*sque, retenu chez lui 
par une grave indisposition, M. Elie 
Lacaillade, vicc-prési<Jent, fut mis ft la 
place «l’honneur, ayant ft sa droite M. 
Aimé Gauthier et ft sa gauche M. Du- 
1 resiie, un vétéran de la G. li. A., des 
Etats-Unis,

Ive r«‘st«* de l’après-midi se passa au 
milieu des amusements divers et de la 
plus franche gaieté.

Grande fut la joie de tous de faire 
une ovation ft des visiteurs de Lowell 
qui étaient en excursion chez M. La- 
nouette, en face de lu villa du club. 
La délégation était composée de MM. 
Alfivd Leblanc, L. P. Lamothe, Aza- 
rie Choquette, Paschal Harnais, M. 
Bellemare et Yullerand, ueeompagn's 
de M. Chs Lacaillade, d«» Ixiwrene».

Avant le départ, M. Gauthier fut 
appelé ft faire quelques ^marques. 11 
s’acquitta heureusement de cette «tâ­
che facile. Le signal donné, on repri* 
le du niin du logis, tout ft fait contint* 
et joyeux d’une journée pasièe si 
agréablement.

ADAMS. — Société St J«‘an-B ipt:>te. 
—M. Calixte Lamoureux, membre de 
cette société, <*st décédé ft l'Age Je U’* 
ans, et on a décidé d'assister en corps 
ft ses funérailles. M. Lamoureux iris- 
se une épouse et sept enfants.

—La société St Jean-Baptiste a rér- 
lisé $1,150 de bénéfice avec son baza*. 
Cette somme servira il couvrir les ùé- 
penses «h* la célébration du 14e unn*.- 
versain» «le la fondation de la société, 
le 4 jttllhd.

En mémo temps, aura lieu l’inaugu­
ration du Forest Park, d’Adams.

NEAV-I1AMFSH1KE
NASHUA. — Nouvelles industries 

pour Nashua. — Maintenant «jue la 
souscription est assurée pour la nouvol- 
lo entre]irise do la Bates Machine Co„ 
nous aurons bientôt, dans la ville, une 
nouvelle manufacture qui augmentera 
considérablement le nombre des travail­
lants. Cette nouvelle industrie doit 
s établit dès ft présent, dans le quar­
tier d’EdgeviUe.

On parle aussi beaucoup d'établir 
une compagnie «L* chars urbains, qui 
devra employer plusieurs centaines de 
personnes. Ce serait un grand avanta­
ge pour la cité.

Incendies. — Les pompiers ont eu 
beaucoup d’occupation.dimanche après 
midi. Deux alarmes se succédèrent ra­
pidement.

La pn*mière était pour un feu «le 
broussailles dans le Lawndale Garder, 
qui menaçait do détruire toutes les bâ­
tisses sur le terrain. La deuxième était 
pour un feu dans le cabaret do M. Hnl- 
vail. sur la Canal st. Les dommages di* 
ee dernier s’élèvent ft plusieurs centai­
nes de piastres.

—Lundi après-midi a eu lieu la céré­
monie de la pose de la pierre angulai­
re de la nouvelle églist* protestante ea- 
nndienne-fraii«.*ais«», au coin des rues 
Kingsley et Ash.

La cérémonie était présidée par le 
secrétaire de la Home Mission du Ne»\- 
Hampshire et le discours de circonstan 
ee fut prononcé en français par le Rév 
M. William, de Providence. A peine 
avait-il terminé son discours, que la 
pluie dispersait l«‘s spectateurs.

—M. Larose, pharmacie», est parii 
pour un voyage en Europe, accompa­
gné du Dr Guillet, de Manchester, au 
trefois de Nashua.

RHODE ISLAND
WOONSOCKET. — Faits divers.— 

Le 14 courant, la société dramatique 
du Gymnase Ste Anne, doit donner 
une soirée dramatique et musicale ft 
la salle Ste Anne.

—M. Fred l’a rent et son épouse, qui 
étaient allés passer la lune de miel ft 
New-York, sont arrivés samedi, en­
chantés de leur voyage.

—La manufacture Alice — Rubber 
work — a ouvert ses portes lundi.après 
4 mois de fermeture. 1800 personnes 
trouveront de l’ouvrage dans cette ma­
nufacture.

—M. George Boucher, qui a voyagé 
avec le cirque Conroy, il y u 3 ans, 
comme clarinettiste, avait été obligé 
de quitter 1«» cirque, avec deux s»*»)»!- 
nés de salaire non payé. Mais jeudi 
dernier, il entendit dire que le cirque 
Conroy était ft Mnnvillc. Il y alla avec 
le sergent Marcotte, réclama ses deux 
semaines de salaire et M. Conroy s’em­
pressa d- payer M. Boucher, afin d'é­
viter d(*s frais.

—Le révén i d M. P. Lessard, vicaire 
ft l’église «in Précieux Sang, est de re­
tour d’un voyage au Canada.

—75 hommes ont été mis ft l’ouvrage, 
lundi, sur la rue Clinton, ft construire 
les égouts.

— Un nommé Wm Swindells, qui 
était ù peinturer la couverture de l’é­
glise St Jacques, ft Mai ville. <»Ht t«»ui- 
l»é d’une hauteur de 35 pieds. Dan» 
sa chute, il ne s’est brisé aucun nom­
bre ; il en sera quitte avec quclqm-s 
jours de repos.

CENTRAL FALLS Ligue des Pa­
triotes — La législature de l’Etat d«: 
Rhode Island n accordé une charte à 
la nouvelle association cnnadienne-fran- 
eaise connue sous le nom de “Ligue 

i ■ Patiiotea”. Anx teren ■ «le hptte 
charte, l'association pourra posséder 
des biens au montant de $10.090.

Jus«|u’A présent, il n’a pas encore 
été choisi «b» lieu pour les assemblée» : 
mais cette lacune sera bientôt comblée. 
La Ligue «l<*s l’atriotes poursuit un but 
louable : l'éducation de la jctiimss»', et 
elle verra, sou» peu, le nombre de ses 
membres s’accroître considérablement.

A K< TH ' 1 .•* COOS ' d'* la tnwa
de Warwick s’est assemblé, dans l’hô- 
t«‘l de ville de Apponaug et a accordé 
des liccn« « s de seconde classe aux Ca­
nadien* dont les nom* suivent :

D’Artie Centre. MM. Lucien Ar 
rhauibault, Albéri«|ue Blaii«*hord, Adol­
phe Champagne, P. L. Chênevcrt, Jo- 
seph GIndu. Charles Parent, Frank 
fctUèamYwi:, Joseph Séguin ; de Natick.

Dr Ij. A. Fecttau ; de Phénix, F. X. 
Gillet ; de Lippitt, R. !.. Lavallée ; 
d’Arctic, Henri Moreau.

—De» voleur» »e sont introduits pen­
dant la nuit dan» lu buvette tenue par 
M. Philip]*? Chêne vert, rue Central. 11» 
ont forcé le tiroir-cuisse et se sont em­
paré* de* 80 cent» qu’il renfermait. Le» 
voleur» ont brisé une de» vitrines de 
!a d«*vanture i>our pénétrer dans la 
buvette. 11» n’ont réveillé aucun de» 
membres de la famille de M. Chênqvert 
qui occupe l’étage supérieur.

MAINE
BRUNSWICK — Nous apprenons 

avec plaisir que la jeune enfant de 
M. Frank Mathuriu, qui s’était brûlé
les deux jambes assez sérieusement, il 
y a 2 semaine», prend un mieux sen­
sible. ,

—Jeudi, le 7 mai, nous apprenions 
«vec regret le décê» d*‘ Mme (Véophns 
Thibault, u succombée ft la con­
somption. Mme Thibault laisse 4 en­
fant* en bas fige, et un époux désolé. 
N «»» condoléanee» ft la famille éplorée.

—M. Elzébert Brillant, marchand, a 
décidé de faire élever sa maison d’un 
étage, cette semaine. M. Brillant pos­
sède une fort belle propriété sur la rue 
l nion, près de l’église catholique, et 
les travaux qu’il va lui faire subir vont 
augmenter de beaucoup sa valeur, ce 
qui prouve une fois de plus que nos Ca­
nadiens, même dos centres les plus pe­
tit* «le la Nouvelle-Angleterre, savent 
trouver la clef «le lu prospérité.

—Encore un d< s nôtres qui réussit ft 
merveille, oVst M. Henri Ragot, mar­
chand. Ce monsieur est, depuis plusieurs 
années, juge «le paix «le cctt<‘ localité ; 
propriétaire d'une jolie maison en bri­
que sur la rue Dunning, et un des pr<‘- 
m «»rs d'um» compagnie faisant affaire 
d’ici ft Boston et conntie sous 1«» nom 
de la “Ragot’* Express Co.”. Pour cet­
te dernière, M. Ragot s’est assuré les 
services de M. J. B. Aug. Bernier, 
jeune homme avantageusement connu 
ici «lu publie canadien.

(ONNECTICIT
DANIELSON — Les élections du 

Club National. — Los élections récentes 
du Club National ont donné le résul­
tat suivant : Président, F. A. Gnreau ; 
vice-président, A. Benoit : secrétaire, 
E. Côté ; trésorier, J. B. Hélie ; com- 
misaires-ordonnateurs, Geo. Buillar- 
geon, Ls Blanfhet.

Club Elcelsior. — Voici le résultat 
des élections du Club Excelsior : Pré­
sident, Jos. Barry ; vice-président, Paul 
Br«‘ault ; secrétaire-ardî., Mlle Anna 
Woisard ; secr-taire-cor., Jos. L. Sou- 
ey ; trésorier, V. Chartier ; directeur, 
Jos. L Soucy.

VERMONT
WINDS KL — La société St Pierre. 

La société St Pierre de e«*tt«» ville 
est eu bonne voie, s’il est p(*rniis d’en 
juger par la lettre suivante qu’elle 
vient de recevoir :
“M. le président, —J’aurais cru man- 

qii(‘r de reconnaissance si, après la ré- 
c«‘])tion du dernier paieincâlt que vous 
venez de me faire, je ne venais pas 
vous offrir mes plus sincères remercie­
ments; mais la société a été trop bon­
ne «*t trop fidèle envers moi comme en­
vers tous ceux ft qui elle doit,pour lais­
ser passer sous silence de telles fa­
veurs. Aussi, tant longtemps que je vi­
vrai, je ne eoss(*rai jamais de travail­
ler dans votre intérêt et je ferai tout 
en mon pouvoir pour encourager ms*» 
amis et surtout les jeunes gens ft se 
joindre ft vos rangs, car nVllement, je 
suis convaincu que votre société est la 
meilleure, sous plusieurs rapports. D'a­
bord, les membres sont tous d’nceonl ; 
ils aiment l’union et la paix : le but 
de la société est la charité <»t l’amour 
fraternel, on aime ft s’entr’aider réei- 
pro«iuement et votre société, dis-je. ne 
craint pas «le payer «le nauts bénéfice* 
ft ses malades et cent piastres aux pa­
rents de ses défunts. Elle comprend 
que c’est tout ceci qui fora son succès 
et c’est ce qui fait qn’nujourd’hui vous 
êt«'s si nombreux, et que l’on veut tant 
s’unir ft vous. Ainsi, continuez, ft l’ave 
nir comme vous avez toujours fait par 
le passé et soyez certains <iu<» le succès 
couronnera toutes vos entreprises. En­
core une fo’s, recevez l<»s mille renier 
elements de votre tout dévoué srviteur,

Signé HUBERT PROVOST.

ILLINOIS
CHICAGO. — “La Grûce de Dieu.” 

- La représentation de “La Grâce «le 
I*.ou”, donnée ft Brighton, par les Da­
ims «le Ste Anne, a eu un grand suo- 
<•«>. Avant 8 heures, la grande nef «h» 
l’église 8t Joseph se remplissait de 
spectateurs et ft 8.15 heures, ft la levt'e 
du rideau, l«»s sièges étaient assez rem­
plis pour assurer un magnifique suc­
cès financier.

Le drame, en trois acte», a été bien 
rendu, si l’on considère que la plupart 
de ce» dames sinon tout«»s n’avaient ja­
mais paru sur la scène. Mme F. Li/or 
te, dans le rôle de Madeleine et Mme 
P. Lebeau, dans Catherine, ont bien 
niidu leur paruie sans effort et avec 
beaucoup «le naturel : Mlle A. Bou­
dreau dans le rôle de Marie, a montr­
ât b talents «pii se dév«»hipi>cront avec 
l’habitude de la scène. Dire que (’bou­
chon et i Perrot te ont rendu leur rôl • ft 
perfection n’est pas exagéré, et Mlle» 
F. Masson et A. Le beau dans ces rô­
les d’amies de Marie ont été applau­
dies plusieurs fois et possèdent des ta­
lents naturels pour le conii«iue, et Mm * 
E. Fournier a très bieu représenté la 
soi u r Ste Suzanne.

Les autres rôh»s «le la pièce ont été 
rendus d’une manière satisfaisante »»t 
Mme J. Duiuais et Mlle L. Drouin mé­
ritent des félicitations dans leurs rôle- 
de Félines et de Cibrny.

Cette pièce a été suivie d’une petite 
comédie “Le dîner manqué”, qui a été 
rendue ft la perfection pour dit? ama­
teurs et chacune d«»s actrices était dan* 
son rôle. Mlles A ida Chapleau, K va 
Lepitre, F. Masson et A. Lé beau ont 
tenu h1 piano.

M. Ed‘ Payette mérite di-s félicita­
tions pour la tâche ardue «ju’il s’est 
imposée, pour pn'parer «vs piècee.

—M. Ludger Drolet, de Kankakin». 
«‘st a Chicago depuis «ptelques jours et 
fait partie du grand jury assermenté 
lundi de cette semaine.

■—I ’a ut n» s<nr. les non veaux officiers 
de la Cour Jncqm’s-Cortier, No 5, des 
Fore-tiers catholhiues ont été installés 
d’après l«'s cér«'moni(*s «l'usage.

M. Ludger Drolet, «h* Kankakee, 
haut-député Chef Rang* r. a présidé ft 
la eéiTmonic do l'installation. Les 
nouveaux officiers élus et installés 
pour l’a n n «h* 189(5-97 sont : MM. Zuina 
Bouchard. C. R. J. I-Ajmnosso, Y.
C R. ; Ed. Basticn. K. S. ; Oscar 
Poulin. S. F. ; Gabriel Franchèrc, tré- 
sorier : J. N. I'ras«»r. Méd. «-x. : syn­
dics. R. Papineau, N. Suzor. A. D. La 
montagne ; conducteurs, Eustachc L«- 
douceur. Pierre Ijeroux ; sentinelle», 
Lucien Tonpin : délégué, Gab. Fran- 
chère : substitut. Oscar Poulin ;ehn- 
pelain, Rév. A. L. Bergeron.

ECHOS OE SHERBROOKE

Sherbrooke. 12—I>e huitième batail­
lon doit v«*:iir ici le 28 et y denieur<*r 
jusqu’au 25. Ditnanclm il paradera ft 
l'église et, lundi, il f«*r.i la manoeuvre 
sur le champ «le pain h».

—l'os officiers «lu 53e bataillon sont 
de retour de St-Jean.

—La compagnie (JuMnc Central a 
terminé scs deux pont* ù Kt-Anselme 
et A Sherbrooke. On s r. ppelh» que 
«•eux-ei avaient été ••mporK* par l’in on- 
dation le mois dernier. L« service est 
ruDri» comme A l'orduka-i^

“«S

%f
Jiar.iM JC. AicAolJon,

UN CANCER à la LÈVRE
GUfcltl PAR LA

Salsepareille
d’AYEU

J’at souffert ! » martyre pendant sept lon­
gues années. A la ûn. 1o me* décidai»prendra 
de la Salsepareille d’Ayer. Au biuit d’une 
sein nine ou «leux j’ai rem arqué une amélieiu- 
lon ««ensilde. Après avoir pris de la Salie- 

p ireille «i’Aycr pcmlant six mois, la «leinièra 
tr «ce «lu enûrer avait <^is|>aru.,,—L. 
Nn iioLsov, Floreueeville, N. B.

La Salsepareille d’Ayer
Soule Admise A nïxn'Miition Colombienne.u i ■■■ iiiusr—r* i rnw- - ■ > s

J*ilu/es d'Aifc.- renient les Intestins»

LE TEXTILE
BUCKSKIN
PERFORE

Est l’entredoublure do 
Robes d’été la plus 
fraîche, la plus propre 
et la plus légère.

LE TEXTILE
BUCKSKIN
PERFORE

Permet d’avoir la ven­
tilation parfaite, et il 
est imperméables l’eau 
pour résister à l’humi­
dité et aux pluies.

•. \
' • *æè

k LE TEXTILE 
j BUCKSKIN 
jj PERFORE

No se fripe jamais et 
conserve .aux jupes et 
aux manches des robes 
d’été leur forme et leur 
éclat toujours et en 
tous temps.

Textile liinkskin 
Terforé.......................

Toutes pesanteurs et 
couleurs et en vente 
partout à 25c lu verge. 

161—1

i*. et U. UGl et wCJ Lroadway Xew-Vot*

-.«■

to ï Z

101-1

La Baape du Peuple
On deman le à acheter, pour argent 

comptant, des dépôts de la Banque du 
Peuple.

PARENT FRERES,
97 llur. St Jacqttes 

159-3 BUREAU Noll.

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation: 8 t 9 a.m.. 1 \ 3 p.m., T » 8 p.m.
Telephone Bell 6231 2Gl-n

---- -------------—----- ----- --------------- ----------------

Le Docteur CAMILLE LAVIOLETTE
Ancien «-lève «le In I fUMilU- «•! «I » }l .pilaux «1j 
l'srX l.ondn s. rlln et Vienne, médean spé­
cialiste .. l'Institution des Sourdes et Muettes, eu), 

«tu Pif*r. «I«.» ici 
l>ow s*«Mlsuosi* e t <£«»*

Con su'talions «le i u r .r l<>* Ku«* Hl la, 
lt»U télépliuuo 0«:>U. Clinique u ta. u.te. U;<7 ni
----------------------------------------------------- ------------*3

"XT M. LACROIX, fils de Mme Deamaralw 
Ai- Informe le publie et ses pia'-ique» qu’il 
discontinuera t'es affair s vers l -i» avrl . e( 
ft rette occasion, il oHre ses rem. ie:-* mo n» 
qu'au prix content. M. Ijacrulx, h rlonste. 
No 850 rue bt-Denl*. Muntréul. b2-mjs-a

I AKTËS UtAf.V: l>E.....

TUTTI FRUTTI 
d’Adams....

Aprèe 1m repr.^. IleftiRcz ic? licit»* 
tiens. Vovz le» coupons de livre 
dan- 1rs enveloppe-.

î.r “ j x(y non v j:ak- 
yh'SS ('rm;'’ est un re­
write infnUliblc dans ions 
U s cas de faiblesse* 140-n



G
EMPLOI DEMANDE

<1*L1BATAIRE—Homme tr** »obr*. àj* niûr. ae- 
ma id» «ituittion daui uu couvent ou prftby* 

1ère, luuime jardluitr et ouvrage general K> rir« 
à C. La Piu:t>sn 1 bü - J

Ç.TUATIONS VACANTES

ON DEMANDE de bon» lurent» ■olllclteur* 
lK>ur Montrf-ul et le» envin>n*>, t-mi>lol 

pennunent, bon» gage», lilackfurd and Co.( 
pépiniériste», Toronto. tt.12

(kN D< MAM'i — De' charpentiers menuisiers su 
" No. 0, sv. Walker. S’adresser 1» soir. luu-ü

ON DEMANDE — Une uouvernaute pour prendre 
charge o'une petite famille, Bcféreacea exigées 

S'adresser immédisicuieui au No. ‘Jü. rue ât-Jact|uea 
ou 40, carre .•>t Loul».

i kN DEMANDE —Une servant* générale, pua do 
v ' lavage ni repaseage, petite famille. S’adreaier. 
102, 1 auet.

ÜMSDUIAVDE Dee oontarièr s dans las kabllt 
poor liomm- s, auaai ua garvoa|comme appr> ntl. 

1071 bi. Lament idO—2

I kN DEMANDE--Une servante, pas de lavage au
L/ No. -6, me Boy. î UO—‘i

ON DEMANDE de bons vendeurs parlant 
français, dans ohaque comté de c^tts 

province, pour vendre no» produit» élevé» en 
Canada, et garanti». Salaire ou commission 
payé chaque semaine, «niplo; permanent, 
correspondance en français. Ec rive* de su te, 
Luke liros Co., pépiniéristes, Montréal, «gué.

l • -m j s—n

(kN DEMANDE une personne Agée, culstni«sre, au 
" No 008 rue 8t Deuii. 100 2

i |N DEMANDE des repasseuses pour lin.''- de fuu-
' ^ taisle. des reyaMneuse» du chemins et des blan­
chisseuses. Se presenter imniédiaiemeut au No .«.i) 
rue Sanguinet. ItO—2

/ kN DEMANDE pour l’école niolèle disslde1 te ca- 
' " thollquetde ! ortsee «lu Hat. Igae . un l’riu-ipal 
l-orteur d'un diplôme d’acHcD-mie ou d'école u,odele 
de première cla»o>. A-isd. un assistant CO iiia’s- 
runce d< s deux langue» lequ.se. Mentionner le sa­
laire. On doit presenter sa requit le ou avant ie 
quatre join. &>'udrc>84cr 4 P. il. Coyne, tec. très. _____________________________ibo—3
/ kN DEM vNDK une jJune fl.le de 1 4 à lô an»pour 
' ' aider aux soin* des enfants et l’ouvragu de 
maison, h'adresser à 173 rue Guy 100—2

f kN DEMANDE un .arço’t actif habitué 4 la l»ar, 
' ' aux commission-^, r ioreuces, paiiuut anglais, 
1^09 Ste Catherine 100-2

/ kN A BESOIN do couseurs à la main pour ou- 
' * vruge simple dans la chaussure. Z. Lapierrett 
fiD, 294. rue 8 Paul. 100—2

I |N DEMANDE Lue couturière au No 151, rus 
' ^ Berrl. 100-2

(kN El MAN DE — l’i.e modiste pour chapeaux au 
" No 285, st-Laur ut. 100-2

i kN DEM * M>1 uu agent pour représenter la t om- 
' ' pagn e de machine-a coudre The Singer Mfg 
Co , dans le comté de Laprairi*. Bonne compensa- 
i:o , . ■ à a
capable. Bépoudez u 1075 rue Notre-Dame. Mout- 
léaL_____  1OO—0

ON DEMANDE un meunier pour les meu­
les 4 moulée. S'adresser J. B. Robert, 

Beauhamois. 159—3

ON DEMANDE une servante générale; pas 
de lavage. 53 rue Shuter. 159—3

ON DEMANDE Immédiatement des coupeurs de 
hardes faites u’expérience ; aussi des person­

ne» pour faire dos hab.ts, pantalons, vestes, blou­
ses et overalls. H. bhorey & co., 1866 rue Notre» 
lame. 158 0

ON A BESOIN de bonnes mains pour faire 
des pantalons. H. Shorey et Cie., dra­

pier» en gros, 1866 rue Notre-Dame. 156-G

( kN DEM\NDK — Pour la \ille d’Acton Vale, uu 
' F instituteur j)our l’eole de» garçons, un 1k>u -a- 
h'ire s ra payé a tout inst tuteur pouvant fournir 
de tonnes référenn-a S’adresser u J. M. Bordua, 
bec^Tres., Alton Vale, P Q. 150—ü

DES INSTITUTEURS ou des institutrices 
peuvent obtenir des positions lucrati­

ves durant l’été en s’adressant à Boite B. P., 
574, Toronto. t-.u
■ \ U COMMEICEMENT de la nouvelle sal- 

a. son, nous avons quelques bons districts 
ouverts û. des hommes énergiques. Salaire 
ou commission avec les dépenses en com­
mençant. S'adresser en donnant Edge 4 
Blackford and Co, pépiniéristes, Toronto.

 9.12

MAISONS A LOUER

V LOUER—Manufacture ou entrepôt, sur larue 
Ste Thérèse, No» J à 21, façade d» 70 pieds 

sur une profondeur de -'0 pied», cinq étages, bonne 
cave étanche. A louer bon marché. S'adrc^seï sur 
les lieux. 157—6

V LOUER—Rue St Laurent, un beau magasin de 
17 x 48 pieds avec extension du 11 x 15, tout 

boleé en cotonnier, avec cav-, grand *ur du maga­
sin.ae 7 pi ds éclairé; on louera a trèdbon marcué A 
un bon locataire. S’adresser a G. Brault, 693a rue 
St Laurent. 160—d

\ LOUER — Au centre, logements de 3 et 0 ap­
partements, deux uranues boutiques, boenes 

conditions. S'adresser 179, rue 8t Demlnlqu •, 157-0
TkOUTlQUE A LOUER—A louer, au No 
.13 85ôB rue Cadleux, belle grande boutique, 
convenable pour cordonnier, peintre, etc. Prix 
modique. Se présenter au No &55B rue Ca- 
dleux._____________________________________ 154—n

MAISON A LOUER—Un étage, comprena t 6 ap­
partements, chauffé par ie prcprlétaro ; 

poêles 4 gaz et gazeliers fournis, fcite superbe. 
No 147a ru© St Hubert. 156—0

CHAMBRES A LOUER

ALOUER—Uno Jolie chambre, même étage que 
bain et w.c.. No 290 rue St Laurent. 158-6

A LOUER—Spacieuses chambres meublées, dou- 
blet ou simples ; bonne p nsion sen t ment ; 

$2.50 par semaine. No 89 avenue de 1 Hotel de 
Ville. 160-2

4 LOUER—Deux Jolies chambres meublées ou 
non. S'adresser a Mlle G. Couvrette. 261 rue 

St Laurent. 10U —2

«HAMBRES A LOUER—Meublées ou non nieu- 
yj blé-s. av e ou »ans pension. Centre des affai­
res, 29 Ste Elizabeth, près de la rue Craig. S’adres­
ser IA. ICO—5

ON TROUVERA deux chambres simples meublées 
avec on sans pension, au No 32 rue St Denis 

(en face du carré Vtger). 160—0

ON TROUVERA une bonne chambre en 
écrivant à L. O. R., “La Presse.'’ 157-8

ON TROUVERA une chambre meublée a\ec pen' 
slon au No 26 rue Ste Elizabeth. 155—n

A VENDRE

f A VENDRE—Pour cause de santé, une bon- 
a\. ne boulangerie, ayant une bonne clien­
tèle. Ecrire 4 C. A. Y., “La Pr—>,** 160*4

fc A VENDRE—Un expresse av* c couverture, 
A JL n'ayant été en u.sage que quelques mois, 
pouvant porter 2.000 4 3.000 livres. S'adresser 
à Dufort et Durocher, 90 et 92 rue des Ins­
pecteurs. 159—3

1 A VENDRE—Un carrosse double, en bon 
^A. état. S'adresser No 9 rue liudon, Hoche- 
laga. 159—3

V VEN DRE—Toutes les machines d’une petite 
fabrique de lainages pour la fab.icatiou des 

lainages, flanelle», tweeds, drap foulé et couvertes; 
à vendre a bon marché. Pour autres rcnseltne- 
menta, s’adresser A R. N. Walsh, Ormatown, P.Q.

16J—20

A VENDRE

\ VENDRE—Rognure» d» toi» «échée» an
four pour allumer le poêle, etc.. 12 ;

*2-60 éplnett» rouge, en nloox, 
11.70 , blocs de moulin», longueur du poêle. 
Il OU le voyage, livré dan» une partie quel­
conque de la ville. Montreal Kindling Wood 
«°;; 5,oln de* ru*Mt bt-Jacque» et Guy. TêL 
Bell No 8110. 162-n

4 VENDRE—(our ©MM© de maladie, une épie - 
*» r.e üe première classe . chance exceptionualla 
pour l’acquéreur. I <>yer bon marché S'adresser 
a G. Vallquette, 1675 rue ste Catherine.
_________ __________________________________ 161—n

VVF.NI)RE—Comptoir eoneenable pour magasin 
de cigares ou du bonbons, A très bon marché, 

be présenter au Mo 294 me Kleury. «y-a

A VE> j r allumer le poéln. 0
* » voyage i ruble et merisier coupes, $1.76 ; ro- 
tnures de moulin. $1.26 . chez J. Daneereau A Cie, 
♦'26 me Dorcliester Télt | hone 2425. 80—a

\VKNDRE—Une chaudière horlaoatgln 6WtMe 
slon. de la force de 25 cb< v..ux-v ipe ir. et un 

engin de la force de 15 chevaux-vap *ur. les deux 
eu parlait ordre , ou p«* it lee voir fi>uctionu< r chus 
Lymhurner A Mathews, 21 et 23 ruell» »t David.

166-6

PROPRIETES A VENDRE

i VENDRE—A 8te Julienne, comté de Montcalm, 
-k une boutique de Urge avec tout ie» accrsxol- 
r»-* et outils, et aussi un terrain. S'adresser au No 
38 rue Darling, Montréal, ou a Aristide Lebla c, 
sur les lieux. 165—25

\ VENDRE, 4 Longueuil. la résidence du soussi­
gné 4 qui 11 faudra s’adresser. L. E Morin. 

___________________________________________ 166—26

\ VENDRI OU A ECHANGER j ur un*- t i
des lots, une malsou de $2200. très bien louée. 

S’adresser ;i Oswald Chaput, 10 rue St Jacques, 
chambres 10 et 17. 169—n

A VENDRE—Une maison neuve en brique 
V solide. Ni s 241 et 241 rue Fullum, conte­

nant 3 logement», donnant un revenu de 10 
pour cent. Prix. $3.200. $500 comptant, la ba­
lance nu gré de l'acheteur. S'adresser 4 8. 
D. Valllère». C94 rue Ht Antoine. 157—6

PERDU

1)ERDUE—Mercredi, le 6 courant, eur la rue SI 
$ Uenls, une chaudière 4 moulée. La porsou- 
ne qui la remettra 4 A. McIntosh, aux cours 4 bes­
tiaux du C. 1*. K., sera récompensée. 100—2

I)KRrU—Matdi, le 5 mal, um '-alpin en cuir rouge 
contenant deapussea pour le G. T. K. et C P.R. 

la somme de $ 52. ain«i que des cartes portant lo 
nom du proprietaire. Recompense genureuse pro- 
mlse eu retour au No 728 rue 8angum-*t. lüü-2
'D EN MON DEMANDÉE—Poni 
$ monsieur ac onipagné de sa femme et de son 
enfant, désirerait pensionner daus uue famille pri­
vée. n Boucherville ou Longueuil. Touch-rville 
préféré. S’ailresser P. J. D, 192 rue Notre Dame, 
H K-helaga. 166—2

1 >ERDU un paquet contenant lingeries pour hom- 
» mes. Prière de ie retourner au bureau de I.A 

PllESSE. 106 — 2
T>ERDU—D© Montréal Annexe, le 28 avril Jer- 
1 nier, une Jument d’un rouge brun, queue et 
crinière coupée». Récompense 4 celui qui la ramô- 
i era au No i064 rue St André. 158—5

DIVERS

/ kN DEMANDE — Chevaux ou tous autres nui- 
' " maux pour pâturages, 26J arpents «le terre, 
ombre, ruisseaux, etc. S'adresser 4 l’hôtel Pcloquin.

154—u

j kN DEMANDE—Une fabrlqno demande âemprun- 
* ^ tor $7000 4 $8600 a 4 p.c. S'adresser 4 C. 
St Jean, 186 rue St Jacques. 158 — 12

'l'Tl.LEGIATURE au centre de la ville, St Henri— 
* Pension offerte avec chambre, bain, eau chaude 

et fro.de. maison de la succession Ue i ame Broflie, 
bhn ombragée avec grand jardin. S'adresser .'.161 
et 1963 rue St Jacques 1 5S—4

T K CELEBRE ETALON 
la •• A.NTIDOTE ’* 17335

Record en course à UiDe de quatre mus (l'année 
dernicri*) 2.1U14. Fera la saison au 5o 439 RUE 
MANCE, u raisou df .*50, sans garantie, avec privi­
lège d retour en 1897 si les juments ne sont pas 
pleines et si le cheval est encore en ma possession. 
Los juments font aux risques des propriétaires.

Le» personne» qui dîneraient à envoyer leurs ju- 
meuts et les laisser, elles seront gardées à raison de 
$12 par mois aussi aux risques des propriétaires.

159-0

ARTHUR GA.REA.TJ
CHIRURGIEN-DENTISTE

117 Rl’E ST-DEXIÿ 4'oia l>orolioatpr1
Couronnes en or ou en porcelaine posées sur 

vieillies racines. Dentiers en or, aluminium ou 
caoutchouc. Dents extraites sans douleur. Tel. Bell 
6849. Bureau du soir, 7 à 8. 136—.mMjv—n

PERPETtS GAtiHEK ^3.?
Fe'ntrrs de Maisons et d'Enseignes, Tapissiers et 
Décorateurs. Doreurs, Vitriers, Imitateurs, Dlan- 
Ch.aseur», etc.

16U6 Hue %te-('alheriue. Jlontrêal
139—n

Bureau et Atelier, Côte des Neiges
MONTREAL

Propriétaire do CarrlOren do Granit ! 
Rouge, Rose ot Gris

J. BTiXJNET
kanulscturier et Importnteur do Muou- 

meots en Marbre et uranlt
Ouvrages de bâtisses et de cimetières, etc., 
de toutes descriptions. En gr.» et en dêtalL 
Estimations données sur application. Cflt» 
des Neiges, Montréal. Téléphone Bell 4006. 
(Connection gratuit© pour Montréal). 2Ü—a

1T n /"v • ilal II 11 ^ i ^

Abonnez-vous îi la SociéU 
Mutuelle de Frais Funérai 
res. Prix 45c par année 
liureniix principaux : 251! 
rue Aotre-Dame ; 113 rut 
Maisonneuve. On demandt 
de bons agents. 159-7

Seulement que 25 cts la bouteille
IE QUEEN’S HAIR HELPER est une préparation 

J qui rend aux cheveux leur beauté et leur cou­
leur priniitlven, arrête la chute des cheveux, fait 

disparaître les dartres farineuses et fait aussi pous­
ser les cheveux, ce n’est pas un© teinture. De» 
parties claires de la chevelure deviennent relui­
santes. Elle est égale 4 n’importe quelle autre pré­
paration de 6oc ou $1. Ru vente chos tousles 
pharmaciens. 62—mjs—n
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\i me a
STE-CiEGONDE

Grande assemblée libérale 
dans la rue Atwater

Discours du chef de l'opposition 
et de MM. Evanturel, Robi- 

doux, Ward, et autres

L/houorabte Wilfrid Laurier a adres­
sé, hier noir, la purode & Ste-Cunégon- 
de, de vaut une assemblée nombreuse et 
des plus enthousiastes, eu faveur de la 
candidature dv M. J. A. O. Madore. 
L’assemblée a eu lieu eu plein air, daus 
l’avenue Atwater, limites ouest de Ste- 
Cunégonde. U y avait uu moins quatre 
mille personnes ù l’ouverture de l’as­
semblée, vers huit heures et demie.

discours ont été prononcés sur le 
balcon d’une résidence située au coin 
de l’avenue Atwater et de la rue St- 
Albert et, le temps étant calme, lu voix 
des orateurs arrivait distinctement A 
l’oreille des spectateurs. M. Laurier a 
été reçu, hier soir, par ses amis, avec 
le même accueil chalereux qu’on lui a 
témoigné partout où il a adressé la pa­
role. Son apparition fut comme le signal 
d’applaudissements prolongés, pendant 
que la fanfare de Ste-Cumégoude fai­
sait entendre quelques refrains.

M. Laurier était on voix et a fait 
l’un de ses meilleurs discours.

M. Alfred Evanturel, le représentant 
de la minorité canadicnue-frnnçaise ù 
la législature d’Ontario, a aussi parlé 
avec beaucoup de feu et de conviction 

M. Madore, retenu ù Ottawa, pour 
des affaires de la ville de St-Henri, en 
cour suprême, n’a pu assister à toute 
rassemblée, néanmoins, il est arrivé ù 
temps pour adresser quelques mots aux 
électeurs.

M. 1 -nurior était accompagné par les 
honorables J. K. Ward, James McSha- 
ne, J. E. Itobidoux, l’ôchevin Penny, 
réchevln Dupré, M. P. P.f MM. Q. 
W. Stephens, Alfred Evanturel, dépu­
té de Prescott ; <î. W. Stephen, jr., J. 
N. Greenshiekls, K. A. E. (ireenshields. 
George Horne, W. A. Weir. Raoul 
Dandurnnd, J. Israël Tarte, le Dr Va­
lois, le maire lléneault, de Ste-Cuné- 
gonde ; Robt. Joffray, président de la 
compagnie de publication du “Globe”, 
de Toronto, et plusieurs autres amis.

L’assemblée a été présidée par l’hon. 
J. K. Ward et par le maire lléneault.

M. Raoul Dandurajid a, le premier, 
adressé la parole. Parlant du discours 
prononcé par sir Charles Tupper, ù 
Winnipeg, il dit : “Sir Charles, s’adres­
sant une population protestante ù 
Winnipeg, a dit que les protestants du 
Manitoba devraient avoir plus de con- 
liance en lui qu’en un Cauadieu-fran- 
çuis catholique.

Cette déclaration qui est bonne pour 
Winnipeg devrait être bonne ù Qué­
bec si sir Charles était conséquent.

Messieurs, voulez-vous entendre M. 
Laurier, ce soir, et après l’avoir enten­
du faire la déclaration qu’il a faite 
partout, dans " Ontario comme dans 
Québec, vous devriez avoir autant de 
confiance n lui, au moins, qu’en sir 
Charles Tupper, qui dit d’une façon ù 
Winnipeg et autrement quand il vient 
ici. M. Dandurand a ensuite traité la 
politique fiscale et terminé par un ap­
pel eu faveur de la cause libérale et 
de M. Madore.

Lorsque l’honorable M. Laurier a pa­
ru ù l’estrade, il a été accueilli par 
des applaudissements enthousiastes.

Il dit que les électeurs d’Hocheltga 
ne peuvent avoir un candidat mieux 
choisi quo M. Madore. “Messieurs, 
continue l’orateur, je suis ici comme le 
chef du parti libéral. Je parle le mène 
langage ù Montréal et ù Toronto, et 
j’ai l’appui de tout mou parti. Tandis 
qu’on me dénonce dans la province de 
Québec, parce que j’ai voté contre la 
loi rémédiatrice, on me dénonce dans 
Ontario parce que j’ai voté contre le 
bill pour la raison qu’il n’était pas sa­
tisfaisant et que je voulais que justice 
fut rendue d’uiie manière plus com­
plète.

“Sir Charles Tupper, s’adressant aux 
électeurs de Winnipeg, a dit : “Allez- 
vous voter contre nous, pour élever au 
pouvoir un catholique romain, un Ca­
nadien-français ?!! Voilà ce que les 
conservateurs disent dans Manitoba, 
et daus Québec, ils disent le contraire. 
J’ai souvent discuté la question des 
écoles non seulement devant mes com­
patriotes de cette province, mais par­
tout dans la Puissance, et j’ai toujours 
exprimé les mêmes idées et mon opi­
nion est, et sera toujours, que justice 
doit être rendue à tout le monde, sans 
distinction de race ou de croyances. 
Quelle confiance pouvez-vous avoir 
dans ces hommes qui parlent d’une ma­
nière dans la province de Québec et 
d’une autre dans la province d’Onta­
rio ?

Pendant que le Dr Lachapelle et 
tous les autres candidats conservateurs 
de Québec disent qu’ils voteront pour 
la loi remédiatrice, dans Ontario, les 
candidats du même gouvernement dé­
clarent qu’ils ne voteront pas pour le 
bill. Est-ce en agissant ainsi qu’ils ré­
gleront la question des écoles ? Quel­
le différence entre les deux partis ! 
Les conservateurs parlent ici d’une

manière et ailleurs d’une autre ma­
nière; tandis que le parti libéral est 
uni comme uu seul homme.’*

M. Laurier promet de nommer une 
commission présidée pur sir Oliver Mo- 
wat.Lu presse ministérielle a fait beau­
coup de bruit parce que sir Oliver ue 
voulait pus se présenter daus uu com­
té, mais c’est i>our ae rendre au désir 
de M. Laurier qu’il a décidé de ne pas 
se présenter et quand le parti sera par­
venu au pouvoir, M. Laurier donnera 
la seconde place à sir Oliver Mowat, 
et nous aurons uu gouvernement Lan- 
rier-Mowat. C’est un grand honneur 
pour moi, s’écrie M. Laurier, de voir 
un homme de l’ûge et de l’expérience 
de sir Oliver consentir à servir sous 
un chef plus jeune et moins expérimen­
té que lui-même. Il n’en est pas ainsi 
nans les rangs du parti conservateur, 
où on se querelle à qui aura la premiè­
re place.

“Ce n’est pas à la chambre des corn* 
mîmes, que je veux voir sir Oliver. 
Nous n’avons pas besoin de lui là.Mais 
c’est au sénat que je le veux; c’est là 
que j’en ai besoin pour faire triompher 
la cause de la minorité dans une cham­
bre où le parti libéral est l’infime mi­
norité. ”

M. Laurier parle ensuite de la ques­
tion du tarif, puis il termine ainsi son 
discours :

“Sir Charles Tupper a demandé si 
vous allez voter pour nommer un Ca­
nadien Français et uu catholique ro­
main premier ministre. Je ne vous de­
mande pas de voter pour moi et pour 
mes amis à cause de ma religion ou do 
ma nationalité, mais je m’oppose à ce 
que dans les autres provinces, ou sou­
lève contre moi le fanatisme, à cause 
de ma race ou de ma croyance religieu­
se. Je ne veux pas eu appeler à vos 
préjugés, mais je dénonce sir Charles 
Tupper qui pousse les électeurs à vo­
ter contre moi parce que je suis un 
Canadien-français, un catholique ro­
main. Ce langage est odieux et je le 
dénonce à la face du monde entier. Je 
ne pourrai peut-être pas aller à Winni­
peg pendant la présente campagne, 
mais j’irai dans Ontario et je dénonce­
rai le langage do sir Charles Tupper. 
Je leur dirai qu’ici, dans la province 
de Québec, nous mettons tous les élec­
teurs sur un pied d’égalité,quelque soit 
leur nationalité, quelle que soit leur 
religion.”

M. Laurier a terminé eu invitant les 
électeurs d’Hocheluga à voter pour M. 
Madore.

M. Evanturel fut alors introduit par 
M. Tarte, et a été reçu par de vifs up 
pluudissements. Il dit qu’il est heu­
reux d’être à cette grande assemblée 
pour appuyer son illustre chef sur tout 
ce qu’il a dit à propos de sir Oliver 
Mowat. Si les catholiques romains, 
d’origine française, jouissent de leur 
droits dans leurs écoles d’Ontario, c’est 
grâce à sir Oliver. 11 entendait dire, 
il n’y a pas une semaine, à Lun des 
députés d’Ontario, au parlement fédé­
ral, répondant à lu question de l’un 
de ses électeurs, que s’il avait voté en 
faveur du projet de loi remédiateur, 
c’était parce que tout avait été pré­
paré d’avance, afin d’avoir les votes 
des catholiques de la province de Qué­
bec. Il demanda à son électeur s’il 
ue lo prenait pas pour un fou, pour 
voter autrement lorsqu’il s’agissait de 
jouer les catholiques V

Pariant de sir Charles Tupper, M. 
Evanturel dit qu’il n’avait pas été 
surpris de lire ce que le premier mi­
nistre avait dit à Winnipeg, car c’est 
le langage que ses lieutenants ont tenu 
partout, à Ontario.

Durant la dernière session de la le­
gislature, une semaine avant la proro­
gation, M. McCallum, proposa que les 
écoles séparées d’Ontario fussent abo­
lies en leur enlevant leur subvention, 
et tous les torys, à partir des chefs 
jusqu’au dernier soldat, votèrent pour 
cette motion, tandis que tous les libé­
raux firent leur devoir en votant con­
tre la proposition qui fut par là défai­
te. L’orateur fait ensuite appel à tous 
ses compatriotes, eu leur demandant 
d’appuyer M. Laurier et de coopérer à 
la défaite de sir Charles Tupper, qui, 
dit-il, cherche, à se jouer des catholi­
ques et à soulever les préjugés de race 
contre le chef libéral. Ils ne doivent 
pas craindre de placer le droits de la 
minorité entre les mains de M. Laurier. 
Mowatt et Ross sont aussi une garan­
tie que justice sera rendue à qui de 
droit. On ne peut avoir aucune con­
fiance dans les promesses du gouverne­
ment et ce sera la faute des catholi­
ques de la province de Québec si, dans 
les années à venir, les catholiques per­
daient le droit d’enseigner leur foi 
dans leurs écoles.

Ensuite, l’honorable J. K. Ward, M. 
Madore, le candidat, l’honorable J. E. 
Robidoux, l’é^hevin Penny, M. A.Weir, 
Wilfrid Mercier, Philias I^inctOt et plu­
sieurs autres orateurs ont adressé la 
parole. L assemblée a pris fiu vers 
11 heures 30.

NOUVELLE SOCIETE
Abonnez-vous à la Société Mutuelle 

de Frais Funéraires. Prix 45c par an­
née. Bureaux principaux : 2517 Notre- 
Dame ; 113 rue Maisonneuve. On de­
mande des bons agents. 155—10

TUPPEK ET LAURIER
Vu notre organisation, nous payons 

35 par cent moins cher pour n«»s cha­
peaux que tous nos confrères sont ci-li­
ges de payer pour les lemi. En rente 
chez nous, s’il vous plaît.

CHS. DESJARDINS et CIE,
147—n 1537 rue Ste Catherine.

SOUS UN MUR
Grave accident dans la rue 

Visitation

Un ouvrier gravement blessé

Un pénible accident efft arrivé, hier, 
vers midi, sur la rue Visitation. Plu­
sieurs ouvriers étaient occupés à dé­
molir une vielle maison, lorsqu’un pan 
de mur s’abattit soudain et fraisa l’un 
des ouvriers, du nom de Tancrède Poi­
rier. Ses compagnons volèrent à son se­
cours, et au bout de quelques minutes, 
parvinrent à le retirer de dessous les dé­
combres. Uue voiture qui passait, le 
transporta à son domicile uu numéro 
1027 de la rue Ontario. Le médecin, 
mandé en toute hâte, déclara que Tau- 
crède Poirier était blessé dangereuse­
ment ; il craignait même qu’il n’y eût 
lésion de l’épine dorsale. Dans l’après- 
nildi, le blessé paraissait moins souf­
frant.

LES THEATRES
THEATRE ROYAL

Fatherland, le mélodrame représen­
té cette semaine au Théâtre Royal pro­
duit une impression peu ordinaire. Les 
événements tragiques qui s’y déroulent 
ne nous frappent point, nous y demeu­
rons uu peu indifférents, pris tout en­
tier par les riants paysages, par ces dé­
licieuses chansons parsemées dans toute 
cette pièce. Là est le charme de Father­
land ; là réside son succès. La voix 
puissante et sympathique de M. Chas 
A. Gardner chantant “Apple Blossoms’’ 
ce chant plein de jeunesse amoureuse, 
a fait vibrer tout l’auditoire et l’a litté­
ralement enlevé. “ Bubble Song ” et 
“ Spinning Wheel ” sont deux autres 
chansons qui ont beaucoup plu. Les 
airs tyroliens chantés par M. Louis 
Finze et Melle Pipi Mahler ont enthou­
siasmé l’auditoire et ont valu aux chan­
teurs des applaudissements et des rap­
pels réitérés.

M. James McEihern, l’artiste voya­
geur, bien qu’il n’occupe pas le princi­
pal rôle dans la pièce, a joué avec tant 
de perfection et a si bien su mettre son 
personnage en relief, qu’il a certaine­
ment été l’un des acteurs les plus goû 
tés, sinon le plus goûté. MM. Emil 
Hoch et John Sampolis ont joué re­
marquablement bien. Melle Lilian Brai­
llard a fait une charmante jeune veuve 
et Melle Pipi Mahler a rempli sou rôle 
d’une façon parfaite.

Fatherland comprend des scènes agré­
ables où il nous semble que nous aime­
rions toujours vivre après les avoir 
vues. L’impression est douce et agréa­
ble.

L’auditoire était assez nombreux et 
a avec justice applaudi les artistes. 

THEATRE FRANÇAIS
La jolie salle de spectacle de la rue 

Ste Catherine contenait, hier soir, un 
auditoire aussi nombreux que choisi, à 
l’occasion de la première représenta­
tion du mélodrame bien connu de Dion 
Boneieault, intitulé : “The Octoroon.” 
L’intrigue de la pièce est remplie de 
situations empoignantes qui sont inter­
prétées d’une façon excellente par les 
divers acteurs dont les noms figurent 
au programme. Personne parmi ceux 
qui étaient présents hier soir, ont pu 
trouver à redire, car la représentation 
a été au delà de ce que le critique le 
plus sévère aurait cru devoir exiger. 
Los gérants du Théâtre Français ont à 
leur disposition tous les éléments né­
cessaires pour plaire aux amateurs de 
bons spectacles. Mentionnons surtout 
mesdemoiselles Hope et Kilby, ainsi 
que MM. Henriek, Cummings, Stuart, 
Eddinger et Hermandez. Les entre- 
actes ne semblent pas longs lorsqu’ils 
sout employés par des artistes de grand 
talent daus leurs spécialités respecti­
ves. M. Pony Fernandez est un musi­
cien comique hors ligne. Il a beaucoup 
amusé sou auditoire en exécutant plu-, 
sieurs morceaux bien connus, sur des 
instruments les plus abracadabrants. 
Ed. Rogers, Charlotte Ray, Mable Sis­
son et Howard et St Clair sont aussi 
excellents. Somme toute, la représenta­
tion vaut certainement la peine d’être 
vue, et il y aura sans doute foule à 
chacune des représentations cette se­
maine.

Madame, mélancolique, à son docteur : 
—Ah ! docteur, vous devriez bien trouver 

un moyen pour allonger la vie.
—Nous n’en avons encore trouvé que pour 

la raccourcir !

QUOI PRENDRE ?
Um problème bien embarrassant pour 

les dyspeptiques, c’est de savoir quoi 
prendre. Ceux qui consulteront leur 
médecin apprendront de lui que le plus 
sérieux de tous les traitements consiste 
dans mi régime à l’Eau de Pougues 
Saint-Léger. Des milliers et des mil­
liers d’observateurs cliniques attestent 
sa grande supériorité sur tous les au­
tres traitements. L’Eau de Pougues 
Saint-Léger se vend daus toutes les 
bonnes pharmacies. k

CHAPEAUX D’ETE
Grande ouverture de modes d’été, 

samedi, le 9 mai et les jours suivants. 
Assortiment de chapeaux garnis au 
grand complet chez Mme H. Poitras, 
1989 rue Notre-Dame, coin de la rue 
St David. 158—n

De l’Eau, rien que de l’Eau
—C’est tout ce qu’il vous faut avec de la 

Pearline. Ne vous servez pas de savon 
avec la Pearline. Si ce que nous pré­

tendons est vrai, c'est-à-dire que la 
Pearline est meilleure que le savon, 
ce dernier n’a pas la chance de faire 
un travail quelconque. Il ne fait 
qu’embarrasser. De plus, certains 
savons pourraient causer du trouble 

vous diriez que c’est la faute de la 
Pearline. Vous ne ferez jamais un 
bon lavage avec la Pearline à moins 

de suivre à la lettre les directions qui se trouvent sur le pa­
quet. En agissant ainsi, vous aurez le moyen le plus facile, 
le plus prompt et le plus économique de laver et nettoyer.

Des Millions De Personnes se Ser 
▼ont maintenant do la

(477) 12,14.16
PEARLINE

Pour le Bord de la Mer
OU LA CAMPAGNE

Une Etoffe à Robes que l’eau de pluie ou l’eau de mer ne ta­
chera pas. Qui ne perdra pas la belle apparence après avoir 

été mouillée. Une Etoffe à Robes 
SERGE fashionable, durable, qui drape bien
WATERWITCH et 8’*iU8te ble,‘-

Roulée autour de U
“Planche Vernissée.”

Le nom de PRIESTLEY ttam- 
pé à chaque cinq verges.

Colonial House
PLACE PHILIPPE

Nous Venons de Recevoir

Un Nouvel Envoi de Toiles 
Fashionables ‘Shear Glass’ 
des Alpes.^*1^^

Aussi Toiles Grass pour Costu­
mes, Mousselines de Robes 

noires et noires et blan­
ches pour Deuil.

Ligne spéciale de Mousselines de Robes en rose et blanc, bleu 
et blanc, mauve et blanc, vert et blanc, noir et blanc (marchan* 
dises qui se lavent), 18c la verge.

Les commandes par la poste sont prompte» 
ment et soigneusement exécutées

HENRY MORGAN & 00.
MOISTTREAL

Breuvage Rafraîchissant et Tonique

ivVrri: de oitr orv
Cette préparation est l'acido naturel du citron combiné avec l'acide 

phoKphatiuue qui chL tant recommandé comme ionique.
Une cuillerée dans un verre d eau. Kticrêo 4 voire goût, fait un breuvage

délicieux et rafraîchissant. On devrait 1 avoir dans toutes les familles.
--------- PRÉPARÉ PAH LA----------

JOHNSTON FLUID BEEF CO., Montréal
161—n—m j s
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FEUILLETON DE “ LA PRESSE “

(21) ------
{Suite)

—Lo cousin de mademoiselle et do 
monsieur ?

—Juste,
—Entrez .monsieur, entrez vite.... 

Et moi qui vous laisse là à griller en 
plein soleil....

Savinien entra.
Lu paysanne disparut dans une enfi­

lade de pièces dont les portes restèrent 
ouvertes et dans lesquelles, — Savinien 
put s’en assurer d’un coup d’oeil, — il 
y avait peu et même point de meubles.

—L’a t»ent lu misère, ici ! murmura-t- 
il.

i>à où il se trouvait, c’était une cham­
bre nue, meublée de quelques chaises 
de paille seulement, aux murs Manchis 
à la chaux et carrelée de briques.

(X*la servait de vestibule.
Savinien allait sans doute continuer 

plus loin son inspection nu and un frou­
frou de robe le fit se relou*ner.

Hélène venait d’entrer.
—Bonjour, cousine !
—Toi, Savinien, et sans nous préve­

nir î
Et ils s’embrassèrent.
Hélène, grande, élancée, élégante mê­

me dans ses vêlements pauvres, avait 
vingt-cinq «ns, elle était dans le plein 
éblouissenient d’une beauté radieuse. 
Brune, avec des yeux ardents. le visa­
ge d'une blancheur extrême, coupé de 
lèvres presque sanglantes à force d’ê­
tre rouges. Mais ce n’était pas une 
beauté terefre et douce, l’ensemble de 
la physionomie trahissait l'orgueil et 
la dureté. Les narines frémissantes in- 
diquaient uu tempérament d’une violen­

ce extrême et le menton un i>eu fort 
révélait une indomptable énergie.

Energie, orgueil, dureté, tout cola pa­
rut se fondre brusquement à une simple 
observation ironique de son cousin :

—Dis donc. Hélène., moi qui croyais 
trouver ici deux cent mille livres de 
rente !!

Il y eut, sur le beau visage de Ja 
jeune fille, une terrible contraction de 
souffrance morale. Une haine passa 
dans l’éclair de ses yeux et soudain, 
sous les cils, apparurent deux larmes, 
deux larmes de rage.

Tout à coup, elle prit son cousin par 
la main.

—Viens causer, viens... C’est Dieu 
qui t’envoie...

Savinien se mit à rire.
—Si tu disais le diable ! Ce serait 

plus juste... Je l’ai tant tiré par la 
queue ! !

—Viens, dit-elle, viens... •
Et elle reutralua.
Depuis dix ans Savinien d'Albaron 

cherchait fortune un peu par tous les
mondes.

il avait erré dans les deux Amériques, 
Australie, ' n Egypte, à Constantinople, 
en Bulgarie, nu Maroc, partout où il y 
avait des aventures possibles, et par­
tout où l’on pouvait pêcher en eau trou­
ble.

Mais il avait eu beau tendre ses filets, 
jeter sa ligne.

Aucun poisson n’était venu mordre.
l'ourlant, les scrupules ne l’avaient 

pas retardé dans sa marche.
Au contact des populations si diver­

ses de moeurs qu'il avait traversées, il 
a’était fait une conscience particulière, 
fort large, dans laqiiHle pouvaient tenir 
ù Luise, sans crainte d’être gênés, les 
petits moyens honteux et les grands 
moyens criminel*, chantages et coups 
de couteau.

Dix ans auparavant, quand il avait 
quitté In France, il avait laissé Re­
naud et Hélène, encore riches et con­

fiants dans l’avenir. *
Hélène et lui, jadis, avaient toujours 

été d’accord, ayant les mêmes pen­
chants, les mêmes instincts.

Renaud, maladif, dont l'enfance avait 
été douloureuse, fut un peu le souffre- 
misères de sa soeur et de son cousin.

Hélène avait acquis sur Renaud une 
influence étrange. Il la redoutait. 11 
lui obéissait aveuglément. Elle ordon­
nait et il se faisait humble et petit.

Parfois, s’il résista, ce ne fut que 
dans les rares heures où la maladie 
nerveuse dont il était atteint lui laissait 
quelque répit. Alors, il secouait la do­
mination mauvaise, presque dinlroli- 
que, de ces yeux cruel » dont le regard 
froid le poursuivait jusqu'en ses nuits.

Mais, repris de ses osuffrances, U re­
tombait vite en son pouvoir.

C’était plus que de la domination 
qu’elle exerçait, cette soeur, sur son 
frère, c’était la fascination d’une créa­
ture faite pour le mal sur un être 
faible, sans force de volonté, sans éner­
gie, craintif comme uu enfant.

Depuis que Savinien était parti, il 
n’avait pas écrit une seule fois. On 
l'a\ait cru disparu pour toujours. Eu 
débarquant, il avait appris, sans au­
cun détail, la mort du père de Re­
naud.

Hélène avait pris son cousin par la 
main :

—Viens, disait-elle en l’entraînant, 
viens... j’ai tant de choses à te di­
re ... J’en ai tant sur le coeur...

Elle le fit entrer dans une chambre 
qui devait servir de salon, où il y avait 
quelques fauteuils recouverts de vieil­
le tapisserie, une grande glace sur 
la cheminée, et un piano duns uu in­
gle.

- Assieds-toi !
Et elle lui avança un fauteuil.
Elle-même s’assit, près de lui. Alors, 

U« se regardé revit, (suidant quelques 
secondes, silencieusement.

l uis, tout à coup, jetant autour de

lui un regard daus lequel il y avait 
une ironie pour cette misère, Savinien 
demanda :

—j'espère que tu vas me dire com­
ment il se fait que toi, belle, ambitieu­
se et dont le rêve de toute la vie, au­
tant que je me rappelle, avait été non 
point de faire un mariage d’amour, ce 
dont tu te souciais peu, mais d’épouser 
un homme pour sa fortune, comment 
je te retrouve encore jeune fille dans 
ce trou de province, habitant les écu­
ries du château%qui fut celui de ton 
père et si pauvre, si misérable, que 
c’est à te prêter cent sous, pour te 
voir sourire V

—Oui, tu vas le savoir, dit-elle d’u- 
m* voix saccadée*, il faut bien que tu 
le saches. Je u’ai jamais eu qu’un rê­
ve, moi : être riche, jouir du monde 
où ma place était marquée parmi les 
plus belles et les plus enviées. Et 
voilà ce que je suis !... Voilà comment 
tu me retrouves ! !

En quelques mots, par phrases cour­
tes, entrecoupée», accusant la profon­
de émotion que lui faisaient éprouver 
ces souvenirs, elle raconta sa vie depuis 
dix ans, depuis qu’il était parti.

Elle aurait pu se marier ; des maria- 
g •* avaient été proposés, mis en train, 
l’un d'eux fut sur le point d’altoutir.

La dot qu’on lui connaissait était 
bcllw.

Le:» prétendants à la dot étaient nom­
breux.

Tout à coup survint une catastrophe 
imprévue :

< Uadinément le comte, son père, re­
fusa son consentement.

Vieux et infirme, le comte d’Alba- 
ron était depuis longtemps condamné 
par les médecins.

Ceux-ci ne lui donnaient plus que 
quelques mois à vivre.

En dépit de res fâcheux pronostics, 
le comte, soudain, semble renaître, fuii- 
seç dans sa vieillesse même de nouvel 
les forces, toute uue vie à dépenser.

Une nouvelle jeunesse raffermit ses 
jambes, lui redonne de la cervelle.

II est sauvé !
Mais alors commença, pour celui qui 

avait vu la mort de si près une vie 
de casse-cou où l’on eût juré que le 
gentilhomme voulait perdre, dans le 
peu do jours qui lui restaient à vivre, 
sa fortune toute entière.

En linéiques années, cette fortune se 
fondit entre ses mains prodigues, aux 
quatre vents de la vice parisienne ou de 
la vie cosmopolite menée à outrance, 
par lambeaux accroché» aux parties de 
baccara les plus célèbres, aux paris les 
plus insensés, aux inventions les plus 
étranges, aux originalités les plus bruy­
antes—par lambeaux aussi, et non des 
moindres, à tous les cotillons très cotés 
de la haute galanterie que charma fort 
le renouveau printanier du vieillard.

Poussé par Hélène, Renaud voulut le 
faire interdire. '

Ia* comte étonna le parquet par la 
verdeur de sa propre plaidoirie et fut 
renvoyé libre, ù ses conquête».

Ainsi que tout le monde s'y attendait, 
cette belle ardeur tomba brusquement 
et on le rapporta une nuit, mort de con­
gestion pendant un souper fiu.

il avait bien fait de mourir.
il ne possédait plus rien !
Et Hélène resta fille !.....
Après avoir fait le récit de ce qui 

précède, elle s'arrêta.
Elle avait le coeur gonflé de rage et 

de colère,, de tout un amas de rancu­
nes terribles contre ce vieillard qui la 
bravait, de sa tombe ;—son père, pour­
tant !

Ses mains, ses petites mains jolies, 
blanches et frêles, «’ouvraient et se fer­
maient dans des contraction* nerveu­
ses.

Rien, j it elle, rien, tu entends ? Il 
n fallu vendre, vendre tout pour payer 
les dernières dettes. Il a fallu quitter 
l’uris ! Il a fallu venir ici. habiter cette
luitiMun. loin de Paris, où la vie est trop

chère ! Et pour vivre il n fallu que Re­
naud se souvint qu’il avait—heureuse­
ment—fait sa médecine ! Il a quelques 
clients, parmi les fermiers, pas beau­
coup, car il faudrait aller loin «lans la 
campagne et nous n’avons pas d’ar­
gent pour acheter cheval et voiture. 
Enfin, nous joignons les deux bouts. 
Je travaille à mon ménage, souvent, 
quand la vieille Sophie est souffrante. 
Et j’ai fait souvent la cuisine.

—Et tu ne vois pas de remède à cette 
misère ?

—«le n’en vois pas !
—As-tu des scrupules, toi ?
—N ou.
Et se levant tout à coup, avec vio­

lence :
—*Non, je n’ai pas de scrupules. Tous 

les moyens me seraient bons. J'ai 
horreur de lu misère... Ola m’épou­
vante... Cela me rend folle.... Tu 
m'entends ?.... Sauve-moi, Savinien,
sauve-moi......... J’en suis à ce point de
fièvre et de folie que si l’on venait me 
dire : •

“ Regarde cet homme. Personne ne 
1 * connaît. Sa mort te rendrait riche. 
Tue-le. Ton crime restera ignoré !’’

—Tu le tuerais ?
—Avec joie ! avec joie !
—Moi aussi, dit froidement Savi­

nien, sans tin sourire. Un c’est ce 
qu’on appelle le coup du mandarin. 
Est-ce que tu as quelque expédition de 
ce g» nre à me proposer ?

—Non, hélas !
— Eh bien, cherchons autre part.
—Le mariage te déplairait-il ?
—Cti dépend... hum ?
—Une jeune fille très jolie, avec 

des millions....
—Où donc, que j’y coure ? fit-il, go- 

guenltrd.
—J( te le dirai.
—Alors, il y a une “petite tan»*', 

Comme disent les réclames des agences 
matrimoniales ?

—La fille la plus douce et la plus (

chaste, au contraire....
—Les parents sont des forçats libé* 

rês V
—Pas le moins du monde.
—Je ne comprends plus.
—Tu m’as bien dit que tu n’avai* 

pas de scrupules ?
—Pas plus que toi, à ce qu'il me 

semble.
—Et que tous les moyens te seraient 

bons pour réussir ?
—Tous,y compris le coup du manda­

rin.
—Ecoute donc. Il y a ici, à deux 

pas des Basses-Bruyères, une jeune fil­
le pour laquelle on n'a point encore 
fait de projet de mariage. C'est la fil­
le de M. Richardier, le propriétaire 
du domaine.

—Le châtelain de Lnndcpcureuse ?
—Justement. Elle mira, cette jeune 

fille, cinq ou six millions de dot. Epou­
se-la ........

Savinien regarda sa cousine avec 
stupéfaction.

—Tu te moques de moi ?
N n.

—Alors, tu crois que je n’ai qu’à me 
prési nter. avec mes souliers qui r**ni« 
fient, mon pantalon effiloquê. ma che­
mise fripée, ma redingote graisseuse, 
mon rhaiM'nu lie lé, pour que cette jh- 
tite, qui est jeune, qui est belle, qui 
est «ivhi millionnaire, et qui. pardessus 
le marché, est vertueuse — c’est toi ou* 
lui en donnes le brevet et tu dois t’y 
connaître — pour que cotte petite, dis- 
je, tombe dans mes bras en s écriant : 
“Le voilà ! U’est lui ! mon idéal, mm 
rêve ! le bien-aiinê de mon coeur î** 
Tu nie préviendras, hein V quand iu 
te seras asnez moquée de moi 7

Et il ae mit à rire d’un rire brnyiut 
et forcé.

Hélène restait sombre.le regard m ni- 
vais.

—Je n’ai pas dit «pie ce serait fncilt. 
J’ai voulu dire que c'était possible,

(A suivre)
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COURRIER DE QUEBEC
L'egiite St-Jean-Baptiste—Chasse émou­

vante cans la rue St-Jean — A Ta- 
dousac — La tnbu huronne de Lo- 
rette en deuil.

Québec, llî — Une d«'»j>utntion de ci- 
loyt ns <l«* St Jeun-Baptiste, composée 
du iiréaident, dti secrétaire et des mem* 
bres du comité exécutif de souscrip­
tions pour doter leur église de quatre 
lustres, s’est rendue, dimanche, après 
lu grand*messe, auprès du curé de la 
fabrique de la paroisse, pour lui faire 
connaître le résultat de leurs travaux 
et demander à la fabrique d’ordonner 
immédiatement les lustres eu question.

La générosité des citoyens de St Jean 
est inépuisable, et la souscription a 
été faite avec empressement dans le 
court espace de quinze jours. 11 reste 
encore une somme pou considérable il 
obtenir pour l’achat d’autres articles en 
harmonie avec ecs lustres, et la collée 
te se continuera.

La fabrique s’est réunie après le dé­
part de la députation et a signé de sui­
te le contrat avec MM. Vandry et Mal­
te, qui feront exécuter le travail par 
MM. Mitchell et <'i'\ de Montréal.

—Vers S heures, dimanche, les pas­
sants sur la rue St Jean ont été les 
témoins d’une scène aussi émouvante 
(Ju’elle a été courte. Les gens reve­
naient des exercices de l’arcbicoufré- 
tie à l’église St Jean-Baptiste. Tout il 
coup, un homme sortit nu tête de l’é­
glise protestante, coin de la rue St Au 
gustin et se mit à la poursuite d’un 
garçon d’une douzaine d’années qui 
passait sur la rue. L’enfant prit sa 
course et avec uuc agilité surprenante 
il semblait se jouer de son ennemi lors­
que soudain un homme de police se mit 
de la partie et l'enfant fut arrêté. Le 
poursuivant se plaignit qu’on avait 
crié dans la porte de l'église alors ou­
verte et qu’il voulait faire un exemple. 
Inutile de dire que la foule fit cercle. 
L’enfant nia l’accusation et déclara que 
ce n’était pus lui qui avait ainsi crié et 
qu’il ne s’étuit sauvé que pris de peur 
en voyant courir les autres enfants 
qui étaient avec lui. il donna son nom 
et son adresse. 11 se nomme Léchas- 
eeur et demeure Cête d’Abraham. In­
terrogé par le policier, celui qui vou­
lait faire uu exemple admit qu’il ne 
l’avait pas vu crier et qu’il ne savait 
pas qu’il avait crié.Naturellement, l’en­
fant a été relAché immédiatement.

—M. J. B. Laliberté, le grand mar­
chand de fourrures, est de retour d’uu 
voyage de six mois eu Europe.

—'Samedi matin, au village Huron 
de la Jeune Lorette, est décédée dame 
Kosalie Picard, épouse de Francis 
Hros-Louis “Sassenio”, chef du conseil 
de la tribu Huronne.

Elle est morte à l’ûge de T>2 ans,après 
avoir donné il son époux et ü sa famille 
l’entier dévouement et rumour dont une 
mère vraiment chrétienne, une Huron­
ne, peut prodiguer ù ceux qu’elle aime 
et qui lui sont chers.

Sa maladie n’a pas été de longue du­
rée : seulement quelques semaines. La 
résignation qu’elle a montrée en face 
de la mort, prouvait qu’elle était déjà 
mûre pour l’éternel et céleste bonheur. 
Elle a voulu être revêtue, dans sa der­
nière demeure, de l’habit do l’Ordre de 
St-Frauçois d’Assise, dont elle était 
membre, après en avoir reçu toutes les 
faveurs que la religion inspire.

Elle a été inhumée ce matin, le 12 
mai, au village Hurou de la Jeune 
ivorette.

—‘La glace dans la rivière Saguenay, 
retenue au Cap Trinité, a quitté ses 
quartiers d’hiver, vendredi soir. Le stea­
mer “Saguenay” est parvenu à se ren­
dre à Chicoutimi à son dernier voyage. 
La ligne du Saguenay est maintenant 
ouverte jusqu’à Chicoutimi. Le “Sa­
guenay” est descendu samedi avec une 
grande quantité de bois de menuiserie 
et une équipe d’ouvriers pour l’hôtel de 
Tadousac. La compagnie du Richelieu 
tiendra elle-même cet hôtel, cette année, 
et se prépare à en faire le premier hô­
tel des places d’eau en bas de Québec. 
Le gérant nommé par la compagnie 
doit descendre mardi pour surveiller les 
travaux qui doivent se faire à l’hôtel.

La situation de Tadousac, au pied des 
montagnes et à l'embouchure de la bel­
le rivière Saguenay donne à cette place 
un caractère sauvage et pittoresque qui 
fait l'admiration des étrangers. La com­
pagnie du Richelieu possède «les ter­
rains dans les environs de l’hôtel ; la 
compagnie à fait arpenter et diviser ces 
terrains par lots à bâtir de différentes 
grandeurs et se propose de les offrir en 
vente. Des cottages peuvent être cons­
truits à peu de frais, et sur le roc mW 
me qui est à découvert.

Un mur du moulin à farine de M. 
Narcisse Gariépy, à St Urbain, dans le 
comté de Charlevoix, s’est effrondé 
dans la nuit do dimanche à lundi. La 
crue des eaux est la cause de cet acci­
dent. 1a‘s dommages sont assez consi­
dérables.

—Samedi, M. D. E. Drolet, marchand 
de grains, engagea une escouade de 
quatorze hommes qu'il chargea de dé­
ménager une partie de son stock de 
farine dans une bâtisse en arrière de la 
maison de la compagnie Chinic, rue 
Dnlhousic. Les ouvriers avaient tra­
vaillé ferme, et environ loOO sacs do fa­
rine avaient été installés au second 
étage de la bâtisse. Vers ll.MO heures, 
à peine les hommes avaient-ils cessé 
de travailler que le plancher s’écroula.

—Le fils de M. Grenier, marchand de 
fruits do la liasse-Ville, a été victime 
d’un accident de voiture rue St Jean. 
Lu traversant la rue, une voiture est 
passée sur lui et le malheureux s’est 
fait fracturer une jambe. Le blessé a 
été transporté à rilfnel-Dieii.

PIANOS CIIKKEKINW
Nniis venons de recevoir notre pre- 

niier envoi de pianos Ohickering, com- 
piennnt un semi-gruml, un petit piano 
«le salon ou baby-grand, un grand ca­
binet droit en acajou — Fn droit en 
noyer de fantaisie, un droit en bois 
de rose et un droit en acajou pomme* 
lé.

La supériorité dos pianos Chickering j 
sur tous 1 s autres, est démontrée de 
plusieurs manières :

Les Chickering sont les plus anciens 
fabricants de pianos en Amérique et 
ils font un meilleur piano -aujourd’hui, 
si possible, que jamais auparavant.

Ijets nouveaux entrepôts de pianos 
de C. \V. Lindsay. 2MUÎ, rue Ste Cathe­
rine, sont à la hauteur et conviennent 
aux pianos (’bickering, vfl que ce sont, 
f;ans contredit, les meilleurs entrepôts 
tie pianos au Canada.

Il y a trois salons de pianos attenant 
A ces nouveaux entrepôts, où l’on gar­
de les Ohickerings et autres pianos ce 
choix.

(Vs salons se trouvent ndjaconks â 
l'entrepôt principal, ce qui offre aux 
clients une bonne occasion d’e-oiaver 
ces pianos et de* les voir comme ils le s 
verraient chez eux.

Ivo publie t«st cordialement invité 
A venir examiner nos nouveaux entre­
pôts. 101 *2

VILMï ST-MM iS
Ija me (’lark est la plus Itelle rue 

de la ville St-Louis. La rue n 00 pieds 
de largeur et toutes les améliorations 
permanenti'S telles qu’égout, ,
lumière électrique, etc., y sont termi­
nées. Prix des lots $273 et b2S0. Lots 
de choix, $315 et $230. Conditions ex­
cessivement faciles. Geo. Mnrcil, agent, 
coin St-Laurcut et St-Viateur, ville 
St-Louis-

Mlle C0ÜED0N

Le rapport dudocteur Ches- 
nays

Paris, 12-La seconde commission de 
la société des sciences psychiques char* 
gée d’étudier le cas de Melle Couédoii 
h déposé son rapport. Ce rapport, assez 
étrange, u’accuse pas entièrement la 
voyante de mensonge, mais déclare qu’il 
c»t facile de la tromper par des ques­
tions insidieuses, qu’elle répond sou­
vent A faux et par aes lieux commuas 
enfantins.

Cependant, le rapport constate qu’elle 
a pu lire les peusées de certaines per­
sonnes qui la qucstionuaienL 11 men­
tionne les témoignage» d»* gens dignes 
de foi qui aftinnent que Melle Couédon 
leur a révélé des faits connus d’eux, 
seuls, et eu a révélé d’autres qu’ils igno- 
raient et qui ont été reconnus exacts. 
1>* rapport dit en conclusion :

“ Malgré toutes les raisons que nous 
pouvons avoir de mettre en doute la 
réalité des prétendus dons de Melle 
Couédon, nous reconnaissons que dos 
faits de vision surnaturelle lui sont al* 
tribués par nombre de personnes abso­
lument dignes de foi et que ces faits ne 
peuvent pas, dans l’état actuel de la 
science, et en l’absence évidente de tout 
subterfuge, être expliqués par aucuu 
phénomène naturel. ”

Le docteur Chcsuays, l’auteur du rap­
port, pense que pour s’assurer de la 
nature des phénomènes en question, il 
serait nécessaire de procéder à uue étu­
de approfondie de l’étendue de la divi­
nation humaine. Le rapport en consé­
quence suggère l’idée de nommer une 
nouvelle commission qui sera chargée 
de procéder à cette étude.

AUX CORTES
Le discours du trône

NOUVELLES^ DE TORONTO
La température — Héritiers de $2.400,- 

000 — La gare Union

Toronto, 12 — Les employés de 
l’Observatoire s’attendaient à ce que la 
présente période de chaleur se termine­
rait hier soir, par une série d’orages, 
l’n veut frais vient des Territoires du 
Nord-Ouest. 11 est presque sans pré­
cédent que le mercure soit monté jus­
qu’à lX>o dans la première partie de 
mai ; mais l’an dernier, depuis le 4 
mai jusqu’au 11, il y a eu une période 
de chaleur pendaut laquelle le thermo­
mètre est demeuré dans les quatre- 
vingts degrés la plus grande partie du 
temps. Le 12 mai, dans l’espace de 
quelques heures, le thermomètre est 
tombé de 83 à 2(io, et ce changement 
de température a causé un dommage 
énorme à la récolte des fruits. 1/es pro­
ducteurs de fruits attendent avec 
anxiété le développement de la tempé­
rature de ces quelques jours.

—On rapporte, à l’iiôtel de ville, qu’un 
individu, employé à creuser des canaux 
pour placer des tuyaux de conduite, 
(*st devenu, avec cinq autres personnes, 
héritier de $2,400,000. 11 était recher­
ché depuis dix-huit mois. Ia? nom n’est 
pas mentionné, mais on dit que l’infor­
mation est exacte.

—La nouvelle gare Union a été ou­
verte au publie hier, mais sans aucu­
ne cérémonie officielle. Ni sir Ohar- 
les Rivers Wilson, ni aucun des direc­
teurs de Montréal n’étaient présent#. 
La gare est sous «la gérance conjointe 
du Grand Tronc et du Pacifique Cana­
dien. Hier soir, elle était illuminée et 
le public en général a eu l’occasion d’en 
faire l’inspection.

EMEUTE SANGLANTE

Des centaines de blessés

Buda Pesth, 12 — Des désordres gra­
ves se sont produits aujourd’hui, à l’oc­
casion de la campagne entreprise en fa­
veur du suffrage universel, une mani­
festation populaire avait été organisée. 
Quinze mille manifestants ont parcou­
ru les rues de la ville sous la conduite 
du député Ugron. Tout d’abord, tout 
s’est passé avec calme et beaucoup 
d’ordre, mais les socialistes qui s’é* 
taient joints au cortège ayant voulu 
déployer le drapeau rouge, les choses 
se sont gâtées. M. Ugron a tenté sans 
succès de les dissuader de gâter une 
bonne cause en déployant "f’emblèmo de 
l’anarchie sociale, les ouvriers ont alors 
voulu leur enlever le drapeau de vive 
force. Il s’est produit une formidable 
bagarre. La police est intervenue et a 
<10 dégainer pour disperser les combat­
tants. Plusieurs centaines de manifes­
tants ont été blessés, Il y a uu grand 
nombre d’arrestations.

LES HAÏTIENS SE REJOUIS­
SENT

Port-au-Prince, 12 — Il y a de gran­
des réjouissances dans le pays, et le 
nouveau président, le général Simon 
Sam, est accueilli partout par des ma­
nifestations enthousiastes.

Les exilés politiques qui ont été ré­
cemment amnistiés fraternisent avec 
les membres du gouvernement, et tout 
indique que la tranquillité est assurée 
pour longtemps.

NOlVLLLli isOCILTE

Nous apprenons avec plaisir qu’une 
société vient d’être formée entre MM. 
A. Bonnin et A. V. Roy, tous deux 
ingénieurs diplômes de l’Ecole Centrale 
de Paris, et membres de la {Société des 
Ingénieurs civils de France.

(Vs deux Messieurs sont bien con­
nus à Montréal. M. A. V. Roy. fils 
de M Adolphe Roy, est sorti de l’Eco­
le Centrale, en 1802, avec son diplôme 
de Méta'lhtrgiste. 11 fut, en 1833, en­
voyé par le gouvernement de la provin­
ce (h* Québec, à 1’Exposition de Chica­
go, comme ingénieur de la Commission 
canadienne. Depuis lors, il voyage*a 
en France, en Algérie, eu Tunisie, pui 
dans l’Alaska, s’occupant particulière­
ment de questions minières et d’exploi­
tation métallurgique.

Quant à M. Bonnin, sorti de l’Ecole 
Centrale avec son diplôme de mécani­
cien. il fut attaché, en France, à plu- 
■sieurs grandes entreprises, puis vint 
au Canada, et voilà plus de onze uns 
qu’il est parmi nous.

La place qu’il s’est faite nous dis­
pense d'une plus longue présentation.

Nos lecteur# trouveront, aux annon­
ces du journal, le détail des différentes 
branclus du génie civil, à la pratique 
desquelles comptent se livrer les nou­
veaux associés.

Nous croyons, cependant, devoir at­
tire! spécialement l’attention sur la 
question des brevets d'invention ou 
patentes. Grâce à leurs relation# et 
aux capitaux dont ils disinrsent, ces 
Messieurs comptent se charger, non 
st uletncnt de la prise des brevets, mais 
aussi do leur vente ou do leur mise 
en exploitation.

Do plus, chaque proposition sera sou­
mise A une étude sérieuse, et il ne sera 
donné suite à la demande de brevet, 
que si. de cette étude, il résulte que 
l’invention, non seulement, est paten­
table. mais en outre présente une réel- 
b» valeur pratique.

Ils mettront également à la dispo­
sition des inventeurs qui, bien qu’en 
possession d’une idée, ne peuvent, soit 
par suite île manque de connaissances 
techniques, soit pour toute autre cau­
se, compléter leur invention.

Nous no croyons |>ns avoir à insis­
ter sur les avantages qu'offrent aux 
intéressés, de telles combinaisons. k

Madrid, 12 — Hier, à l’ouverture do# 
Chambres, la reine régente u lu elle- 

I mime le discours du trône. La ques­
tion cubaine e*»t, naturellement, traitée 
longuement dans ce discours. Aprft* 
un oii rapiielé le# circonstances qui ont 
provoqué les Imstilités outre les Espa­
gnol# et lc« Cubain#, la reine dit que 
si une autre puissance que l’Eapagm' 

! gouvernait, à Cuba, la population do 
cette tie ferait un pas en arrière au 
point de vue de la civilisation. Elle 
ajoute que, selon les autorités supérieu­
res de l’ile, l’insurrection diminue heu­
reusement et serait déjà terminée si 
les insurgé1# ne recevaient de l’aide du 
dehors ; et elle termine en constatant 
avec satisfaction que l’Espagne est en 
relations cordiales avec toutes les puis­
sances étrangères, y compris les Etats- 
Unis.

COURBIER DE CORNWALL
Deux accident# — L’hôpital de Cornwall 

— A Coups de hache — Le capitaine 
Mem.

Cornwall, 12-M. James R. McDonald. Jeune 
homme employé à la soierie McPherson et 
bchell, A. Alexandria, a été grièvement bles­
sé, 1 autre Jour, par une pièce de bois nui 
a été buisie pîir un scie et rejetée avec vio­
lence. Cette pièce de bols a frappé le Jeune 
henune à la nu<iue et l’a étendu par terre 
privé de connaissance. Pendant quelque 
temps sa vie a été en danser, maintenant, il 
commence prendre du mieux.

—Un autre grave accident ebt arrivé derniè­
rement a McCiimmon, comté de Glengarry. 
M. James Denneny, fromager & l’emploi d® 
M. W. D. McLeod, aidait & réparer la froma­
gerie. 11 était sous la bâtisse, occupé a poser 
un bloc lorsque le plancher, cédant sous le 
poids d’une grande quantité de sel, tomba 
sur Denneny. Il se passa quelque temps 
avant qu’il put être secouru, et son état 
est très précaire.

La vieille maison Lansdowne, a l’ile Stan- 
ley, a été rebâtie et portera désormais le nom 
d’Algonquln. Elle peut contenir trois cents 
visiteurs et sera sous la direction de M. J. 
B. Duquette.

— Le docteur Chamberlain, inspecteur des 
bâtisses publiques d’Ontario, était Ici l’au­
tre Jour et u approuvé le site choisi pour l’é­
rection de l’hôpital de Cornwall. M. Finley, 
de Montréal, a été engagé comme architecte, 
il visitera plusieurs nouveaux hôpitaux de 
l’ouest de Toronto avant de terminer ses 
plans. I.’hôpital aura deux étages et demi, 
et un sous-sol ; 11 sera construit de façon & 
pouvoir être agrandi et pourra contenir qua­
rante patients.

—Une indienne du nom de Sarah Yandrow, 
demeurant sur la réserve de Hogansburg, 
K.Y., s’est prise de querelle avec un Indien 
nommé John Jacobs, au sujet de la propriété 
d’un certain terrain. L’affaire fut déférée 
au chef de la tribu, mais, évidemment, le rè­
glement ne fut pas satisfaisant, et la hache 
de guerre fut déterrée. Dans une dispute qui 
suivit la décision du chef, la femme frappa 
Jacobs à la tête avec une hache et lui causa 
une blessure grave.

La femme Yandrow a été arrêtée par les 
autorités américaines de Malone et mise sous 
les verrous en attendant le résultat de la 
blessure de Jacobs.

—Une montre en or de grande valeur qui 
avait été perdue par M. Doin dans le canal 
de Morrlsburg, il y a trois ans, a été retrou­
vée l’autre jour par un Italien <;ui creusait 
dans l’argile qui avait été retirée du canal. 
Les mouvements étalent rouillés, mais le boî­
tier était on bon état.

—Le capitaine Thomas Mein, qui avait été 
impliqué dans l’expédition du Transvaal, est 
natif de Loulseville, N.Y., â une courte dis­
tance d’ici. A l’âge de 2.'» ans—il en a main­
tenant 60—Mein alla en Californie et travailla 
dans les mines d’or, où 11 se fit une grande 
réputation comme Ingénieur. De Californie, le 
capitaine Mein se rendit dans l’Alaska, puis 
au Vénézuêla.

Il fut un des premiers Américains â pren­
dre une position éminente comme Ingénieur 
des mines dans l’Afrique du Sud, où la Ro­
bins..n «P,!.! Mine Company lui payait un 
salaire de tiO.OOO par année. Il a deux frères 
qui demeurent à Louisville.

blanc rt le roux sont offerts 4 ?So sur 1* 
i Northern et. o ix points éloignés de l’ouest à 

72 ou Tic. Le Manitoba N , l dur est coté à 
64c À flot 4 Fort William, et «’est \endu 7âc 
4 Toronto. L'orge *«t cotée No 1. 3'jc. No 2 
34c 4 la campagne ; l’orge 4 moulée s'ebt 

. vendue 26c. L'avoine est encore facile . de» 
char» de mélangée ont été vendus 4 lit4c 

I sur le Michigan Central ; à 20 et 204c plus 
près de» centre», avec la blanch» A 21 ou 22c.

{ Le» | ni» »4>nt tenus à 41k- dans l’ouest.
A Montréal le marché est toujours calme 

et facile pour l'avoine 4 2v* No 2 blanche.et 
i 264c No 2 mélangée. Un lot de S.Ou) minois 
i de «arra«in a été vendu A Akc pour l'exporta» 

lion. Les pois n'ont pas eu de vente hier ; on 
les cota encore de ,’6 4 13c pour l'exporta­
tion.

PRODUITS DE LA FERME
Encore rien de marquant dans le fromage, 

dont le» arrivages aont très restreints, heu­
reusement et sont vendus 4 la consommation

| locale.
Le beurre est encore A 14c pour les fabrl- 

1 cants. Aussitôt que nous auront des beurres 
! •!» pâturages, les prix se raffermiront *nn« 
i doute, car on pourra commencer 4 exporter. 

En attendant, le marché est lent.
Pour les œufs, les prix restent stationual- 

{ res 4 94e en lots et 10c 4 la caisse.

ANIMAUX I>E BOUCHERIE
Le marché anglais e*t faible et sans pro. 

me«se de repri»e prochaine ; cependant les 
C'XiK>rtateurs ont fait des achats consldéra- 

j Mes A Montréal et A. Toronto aux mêmes prix 
i que la semaine dernière : de 3\ A 4o la livre, 
j I^e fret est Irrégulier et peut être obtenu A 

bon marché sur certaines lignes qui n’ont 
pas de marché passé A l’avance.

Aux abattoirs de l est, hier, 11 y avait 6'M) 
boeufs. 600 veaux. 2<M) agneaux du printemps. 
60 moutons, 2.'» petits cochons et 10 porcs. La 
demande a été bonne et les prix soutenus, 
malgré l’abondanca de l’offre et la chaleur de 
la température. On a payé les beaux boeufs 
de 4 4c. le» plu* belles pli-étant enle­
vées par les exportateurs les b->ns ani- 

I maux ont été vendu» de 3'4 A 34c ; les 
moyens, de 24 à 3° Ie* communs, de 2 A 

! ~Uc la livre. Les veaux ont rapporté de mell»
I leurs prix que la semaine dernière : de J1."0 
! A 17.00 la pièce. Dn a vendu h-s agneaux de 

12.60 à $4.00 et les moutons de ? $0 "TV
I l>*s petits cochons ont fait Q» $1 A $1.60 la 

pièce et les porcs 4c la livre.
A la Pointe St Charles, on a mis en vente 

2 0 porc* qui ont fait de $1.00 A $1.10 le» 100 
livres ^

Marché Américain ti Londres
Fermeture dn stock *inèrtc«*a. u Londres, svse 

l'équtvaiaat U New York.

COMMERCE
FARINES

Il n’y a guère qu’un mouvement très frac­
tionné pour la boulangerie, en farines de 
Manitoba, ainsi que d’Ontario ; mais il y a 
encore des néglolationa en train pour l’An­
gleterre quoique cela ne conduise pus tou­
jours A des transactions. Le ton des prix est 
faible, surtout pour les marques de second 
ordre.

Nous cotons en lots de char :
Patente d’hiver, le quart. $1.10 A $4.15. 
Patente du printemps, le quart, $4.00 A 

$4.10.
Straight Rollers, le quart, $3.70 A $3.75. 
Forte A boulanger, Manitoba, $3.75 A $3.85.

__  FARINE D’AVOINE
Le détail achète de temps en temps un sac 

ou deux, mais le commerce de gros est A peu 
près nul, malgré les offres des agents des 
moulins qui sont de plus en plus faciles.

Nous cotons en quantité de 1 A 5 quarts 
ou poches.

Farine d’avoine Standard, quarts, $3.10 A
$3.20.

Farines d’avoine, poches, $1.45 A $1.53. 
Farine d’avoine granulée, quarts, $3.20 A

$3.2«>.
Farine d’avoine, pçches, $1.60 A $1.70.

Avoine roulée, quarts, $2.80 A $2.90.
Avoine roulée, poches, $1.35 A $1.40.

ISSUES DE BLE
Presque pas de demanae en son, gru et 

moulée. Le gru surtout est négligé, des dé­
tenteurs l’offrent A meilleur marché que le 
son, et sans trouver d’acheteurs.

Nous cotons au char.
Son d’Ontario, la tonne, $13.50 à $14.

Son de Manitoba, la tonne, $13.25 4 $13.75. 
Gru. la tonne, $13.00 A $13.00.
Moulée, la tonne, $10.00 à $18.00.
Blé d’Inde, “homing feed”, la tonne,$16 A$17

GRAINS
Chicago a eu une matinée de hausse, suivie 

d’un après-midi de baisse, hier ; ies cours du 
blé sur juillet ont varié entre 64^* et 63, clô­
turant A 634c. A New-York, 11 a été vendu, 
hier, A la halle au blé, 60,000 minots de blé 
disponible.

Los éléments de la situation sont une di­
minution de 1,319.000 minots dans la “visible 
supply” aux Etats-Unis et au Canada ; une 
augmentation de 480,000 minots pour l’Angle­
terre et de 480,000 minots aussi pour le con­
tinent dans les quantités en roMte pour l’Eu­
rope. De sorte que la quantité totale de blé 
en vue n’a diminué que de 539.000 minots. Il 
est v’-ai que. en comparaison avec l’année 
dernière, la diminution du blé en vue4est de 
20,71 minol mali le# stocka a« tuela sont 
encore trop considérables, vu surtout la 
bonne apparence des récoltes partout, pour 
encourager un mouvement de hausse.

Le “Sémaphore” de Marseille, fait la revue 
suivante des marché* de Paris et des mar­
chés généraux <10 monde A la date du 30 
avril :

"Paris. 30 avril—Blés.—On a toujours d'ex­
cellentes nouvelles de la récolte et elles sont 
générales. Une pluie chaude ne peut qu'être 
utile et la lune rousse nous quittant prochai­
nement, les gelées nocturnes ne vont plus 
être A craindre. Les offres sur les marchés 
de province sont toujours suivies. Il y a 
malheureusement beaucoup de blés humides 
et ordinaires que la meunerie délaisse. Avec 
le système A cylindre, il faut de la qualité 
et de la slccltê. La demande des farines est 
toujours lente et à des prix de plus en plus 
bas. ce qui n’encourage pas la meunerie A 
surpayer les blés et, depuis plusieurs semai­
nes, Il n’y a pas de changement apprécia­
ble. Par contre, les nouvelles de l’étranger 
accusent, depuis mercredi dernier, une baisse 
presque continue. On subit l’Influence des 
marchés américains qui arrivent chaque jour 
en moins-value. I^es nouvelles des récoltes y 
sont meilleure* et la hausse empêchait l’ex­
portation. Les stock ne diminuent que In­
ternent. Les évaluations du " Rradstreet" 
sont les suivantes : 84.748 contre 86,180 milliers 
du bushels, la semaine dernière. C’est une 
diminution seulement de 1,432 milliers de 
bw- hels et dans huit semaines on parlera des 
blés nouveaux.

“La quantité de blé en m^r a augmenté 
un peu cotte semaine. Elle est, pour le con­
tinent, do 2.922.500 hectolitres ; pour l’Angle­
terre. le 6.7L'.O"0 hectolitres ; total. 9.700.500 
hectolitres, contre la semaine dernière, 9,438,- 
800.

"La République Argentine et les Indes ex­
pédient beaucoup moins en Europe. La se­
maine dernière, «le l'Argentine, U n été ex­
porté TS.tvo milliers de quarters, contre 109,000 
la semaine dernière. La Rustle exi*orte A 
peu près la même quantité que l’an dernier. 
Voici, d'ailleurs, les chiffres du 1er peptem- 
brr au 25 avril. 29.631,950 hectolitres, contre, 
en PlT>. 30.642.317. En Belgique, la demande 
ost calme. L'avance de la semaine précé­
dente n été reperdue et les prix «les blés va­
rient de fr. 14.25 A 16.25 les 100 kll. nets, sui­
vant qualité. C’est, m résumé, la lourdeur 
général' qui se maintiendrait si les rêeol- 

continuent à bien aller. Tout est dans 
le temps. 11 y s done lieu d’attendre. A no* 
tre Bourse d’aujourd’hui, la demande pour le 
disponible c«t bonno Los prix sont soutenus 
pour le* belles qualités, calmes pour les or­
dinaires. La pluie paraît itnpr sstonner le 
marché de Paris, qui est en meilleure ten­
dance pour les blés. 11 n'est toujours p:i» 
question de blés étrangers. Les prix ne per­
mettent pas l'importation. On cote : Roux 
ordinaire, de fr. 17 A 18 25 : blancs, de fr. 
18 25 A 19. les lêo kll. nets, dans les gare* 
d’arrivée. A Paris.”

N.B.—L'hectolitre égal» 2 1*2 minots en­
viron.

Dans 1* Haut-Canada le blé est faible ; 1*

PAR MARCOTTE FRERES

VENTE AU COMMERCE
Nous avons reççu Instruction de vendre 

aux enchères publiques, en lots pour le com­
merce et sans réserve, mut le stock de mar- 
chandLe» contenu dan.-t le» grand» magasins 
de MM. Geo. Bourg :n et Cle, coin de* rues 
St Kulpice et Ht Paul,

VENDREDI et SAHEDI
JÔ et Jti Mai courant, à t O 

heure h chaque jour
Marchandises d’étape et de fantaitde, 

tweeds, serges, étoffes A robes et A habille­
ments, cotons, cotonnades, toile. essuie- 
main*, faux-cols, cravates, mouchoirs, bre­
telle», bas, gants, sous-vêtement», chemise», 
etc.

Porte-monnaie, pipes, épingles, boutons 
de i>oigm-t» et de adlets, boucle», ornement». 
broFsea A cheveux, brosses 4 dents et autres, 
artleles de Pari», marchandises allemandes, 
peignes, boutons et nombre d'autres mar­
chandises. Vente sur les lieux.

MARCOTTE FRERES.
159—4 Encanteur*.

VENTE AU COMMERCE
Nous vendrons A nos salles, rue Pt Jac- 

quo.s. mercredi, le 13 courant, A dix heures, 
►ans ré«r»r\e et en lots pour le commerce, 
un fonds de banqueroute assorti, nouveautés 
et marchandises générales provenant de 
faillites, comprenant :

Tweeds, serges, étoffes pour robes et habil­
lements, cotons. Indiennes, foulards, crava- 
'
de couleur», mousselines. brodcrlcR, dentelles, 
chemise», sous-vêtements, bas. gants, bre­
telles. chapeaux, braids, épingles, aiguille», 
porte-monnaie, pipe», parapluie», doublu­
re», rideaux, fleur», ruban», velours, peluche, 
net A rideaux, marinades, article» de fantal- 
Met et quantité d'autres marchandises. Aussi 
20.000 pièces de tapisseries provenant d’une 
manufacture qui abandonne le» affaires

MARCOTTE FRERES, 
169—3 Encan leurs.

PAR BENNING d BARSALOU

VENTE AU COMMERCE
---- o DK ——o 

Marchandises Sèches Uénérales
Hardes faite*.
Toile» de ménage,
» ‘hapeaux de paille, 
üuincaillari#.
Coutellerie français*.
Chaussurus, «-ta,

à l'encan, a no* salles de vente. Nos 80 ot 88 
ru* Ht Pierre.
/Tcrcredi, 13 mai, à 10 hrs. a. m.

L* tout a vendre «an» ré#er\e. on lot# con­
venable* au commerce do la ville et de la 
campagne. Au»si a 2 heures précise*. 28 
lai-awi. de toile* de ménage, (par catalogue».

N ou- altiroua 1 atiuiiiion du conunerco sur 
i#tte vente.

HENNING de BARSALOU.
1.38—4 fcii< auteur».

2* caisses de Toiles de Ménage
(Job;

A C Encan par Catalogue

LONDRES
Prix

NEW-YORK 
i qui voient

Atchison.. ......................... 15»s 14*4
Can, Pacifie..................... 61 SO6»
Com. Cable........................
brin..................................... 14 3» 14
K un. & Texas.................. 1134 n*?
Louisville .t N.................. 51D4 49 \,
lai.u Shore........................
Northern Pao. l'r.......... 12*4 12
1)1. Centrai....................... 98^ 96*4
Norfolk .t W. Pr.............. ................ ....................
Ont. à Western.............. 14*4 143»
Leading............................ rt U\
M Paul.............................. 79M 77 34
1 nion Pacifie.................. 8 7 7h
Wab&dh Pr....................... 18 * 7°b

VENTE AUX ENCHERES
à nos salle». (»9 ruo St-Ja^quo»,

MERCREDI LE 13 COURANT. A MIDI

Cent poulies en fer, de grandourj différen­
te», vis a levier (screw Jacl;»l ; cent pieds de 
tablettes, labié» de nia^a»in. ô0 chaises ber­
çâmes, 25 chaises de bureau. 2 machines a 
couper le tabac, cadre», garnitures de maga­
sin et autres articles. Sans réserve.
160-2 4| A It COTTE EK EK EM. F.neanteurs.

Les sousklanés veudrout à leurs magasina, Kos 
86 st S8 ru» bt Pierre,

9IEKCU1SDI, LE 13 1>K If AI
Un aasortlment conbldérable et important de toiles 
de ménage, \euaut d'arriver par 1* si amer ‘ Con­
cordia", do Glasgow.

VB 1 28 caisses de
TOILKN ECOSSAISES

comprenant toile bianchlc et doml-blanchl», da­
mai. dr.irs Dice et blanchis, crash bonté et nul, 
carreautt-s a tabliers, crash Diet, coton a draps. 
■ appes do A o’clock tes. Padding Dowlas, toi .o du 
Ueugale noire et blanche, toile Dnck; toile Buck & 
ekiuieiualns, Uhœ Duck, serviette* .» verre, damas, 
cssulemains crash, doylic», etc, etc.

L* tout s«ii« aucune réserve. Catalogues expé­
dies pu. la ponte a.ir demande.

Nous attirous l’attcutiou des acheteurs sur cette 
vente importante.

Vente A DEUX heures précises.
BENNING & BARSALOU.

I®—4 Encanteur*.

AMUSFMENTS

Theatre royal
ttcmaiuo «lu 11 Mai. Aprè* midi et soir.

C H Ab. A GARDNER
Pnx ordinaire, humaine suivant* : Conroy 

& To* 159-5

Theatre français-----------
Rue s le Catherine, pré* rue 8t Laurent 

Itcprcsoiitsttons non in'crromp us. Un* puissan­
te piod jetton d j Jr.me de Dlou nouclcault

»»» > THE OCTOROON *
Un programme de VaudovDIes t- ut A fait excep­

tionnel. Prix lOr.'JOe. il.W. h. ir a 8 heures, 
A pr* 4-mldl a 2 heurt'* 1»‘0—5

MARCHE DE LIVERPOOL
(Cablcgrammc public)

PAR RAE & DONNELLY

Avis de Faillite

11 mai 12 mal
a. d. s. d. s. d. s. d.

Blé du printemps ...6.04 5.06 6.0:< H 6-04».j
Rb- Lo x............. ... 5.06**j 6.0' kj 5.06 6 O?1*!
Rio «lo Cale No 1. ... 6 05 6.06 6.04 5.05»?
Maïs....................... . ..z.otD* 0.00 3.0 i»4 0 00
Pois...................... ...4.07^ 0.00 4.U7 0.09
I a .1 ..................... 0.00 47.06 0.00
Saindoux............. ..24.06 0.00 2 4.03 o oo
Baron.................... ..25 06 23.06 25.06 23.00
Suif........................ ..17.09 ooo 17 09 0.00
Fromage.............. . 45.0ü 41.06 45.06 41.00

ARRIVAGES A MONTREAL
Produits. 3.T K. C.P.R. Canal.

Bl#. mts................ ......... 1,000
Mais, mts............. ......... 667
Pois, mts............... ............... 700 .........
Avoine. iut»......... 90 i .........
Orge, mts............ 150 .........
Sarrasin, mts__ 6 >0 .........
l at ine de blO. ürl»-..,....... 215 .........
Farine d'avoine, bris....... ......... 3,40 J
Potasse, bris........ 1 2
Œufs caisses....... jj22 27- ........
Beurre, naeuer .. ............... 1 fi 205 ........
Fromage, boite». 8,6*51. 172
Lard, bris............. ....... 150 10 ##
l ard. t erca......... ......... 2.765
Viande, paouets. ............. 1.408 .........
Jambon et bacon. paq.... 2,118 172 .........
Suif, bris............. ..... 285
Cuir rouleaux... 48 193

96 30

Mouvement dos grains et farine do blé
arrivages Ventes

CHICAGO
Blé. minois.. 14.000 43.000
Mais, minots. 60.0O0
Avoine, minots.............. .. 191.000 137,000
Farine de blé: barils.... .. 7.236 3,245

NEW-YORK
Blé. minots.. „ » 88.000
Mais, minots. ........... .. 196,‘•50 100.716
Avome. minots ............ . 133 200 20.026
Farine de biè. bailla.... 12.280 6 902
Farine de blé. sac»........ 18,255 » 1,551

MILWAUKEE
Blé, minots... . 20 non 1,000
Mais, minots.. ................. .. 7.00J

TOLEDO
lilô, minots.. 4.000 4.000
Mois, minots ................ . 5,000 2,000

8T-LOUI8
Blé, minots... 5.000 10.000
Maïs, minots.. ................. 36,000 16,000

DULUTH
Blé, minots... ................. . 258,90 J 50,000

DE! BOIT
- 1,000

MINNEAPOLIS
Blé, minois.. . 91,000 21,000

The PfopLts
ABsTiattEEft

L
Dan» l'affaire de

BUDOLPH BEOS..
MONTREAL, Failli#,

Iæ-; soussignés vendront à 1 encan, au 
KoôS rue Si La m ont.

Mercredi et jeudi, 13 et 14 Mai
Un gros stock de hardes faites.tweed», 
serges, meltons, b-avers, pardessus 
uoubhs en fourrure, pardessus en 
chai sauvage, peaux de castor, de 
l'erse et auircs peaux, évalue a $12,500

Comprenant, habillement» en tweed, en 
serges, en diagonal*, etc., un grand assorti­
ment de pardessus pour homme» et adoles­
cent». une grande variété do rergo», tweeds, 
melton et Leaver, etc., do la meilleur© Qua­
lité oour pantalons pardessus doublé* en 
fourrure pour hommes, pardessus on peau 
de chat sauvage, peaux de castor, de mouton 
de l'erse et autres peaux, un bel assot liment 
de doublure», canevas, lil, boulons, etc.

Aussi machines a coudre, a epongor et à 
presser do tailleur, eu lots convenables au 
commerce.

Vente chaque jour à 10 heures a.m. et à 2 
heures p.m.

RAE & DONNELLY,
159—3 Kncanteur*.

PAR FRASER FRERES

Dans notre Splendide...
...Nouvelle Salle de Vente

LA RUSSIE A CHEE F00

Londres, 12—Une déi^êehe de Shan­
ghaï, dit que les Russes, par l’entre­
mise de l’agent américain Smith, ont 
pris possession du territoire contesté 
de Ohee Foo sur lequel l’Angleterre 
prétend avoir des droits. La dépêche 
ajoute que six vaisseaux de» guerre rus­
ses et quatre vaisseauxvdo guerre amé­
ricains sont «\ l’ancre à Chee Foo.,

DEriENAGEriENT
On trouver:» maintenant W. LINDSAY et 

Je-» I’IaNO- CIIICKKRLNGau Xo r»»'* Slo-
CntlMM'Ine. 161—4

La Cie du Gaz de 
floiitréal

Ceux qui n'ont pas roçu leur compte de 
gaz, à cause do leur changement de résidenco 
lo 1er courant, voudront bien sc présenter au 
bureau pour l’avoir.

WAV. MOORE, 
ICI—3 Sécrotairo.

Meubles et effets de ménage à l'encan, 
meubles «le salon, de salle à manger et de 
chambre à coucher, tapis, pianos, orgues poê­
les et ranges de cuisine, etc., etc.

Encan régulier hebdomadaire il notre nou­
velle salle de vente» monstre, Nos 453 et 455 
rue St Jacques. VENDREDI MATIN, le lu 
MAI à dix heures.

Ventes privées chaque jour. Avances au 
comptant sur consignation. Les consignatai­
res peuvent compter sur des prix justes et 
de prompt es remises au comptant.

Un grand nombre de personnes assistent 
4 ces ventes. Excellent emmagasinage pour 
pianos meubles, etc.

Inventaires, évaluations et apréciations
•

FRASER FRERES.
9,12,14 Encanteurs.

Vente par Autorité de Justice
T f AUDI, le vlnst-slxièm» jour de Mal mil huit 
Al cent quatre-vingt-seize, a dix heures de l'u- 
vant-midl, au bureau de MM. Bilodeau A Renaud, 
comptables, No 15 i uo St Jacques, en la cité do 
Montréal, au plus offrant et dernier encbértSBeur, 
sera vendu l’immeuble suivant, savoir :
Un k>t do t rie situ dans le quartier Babrlel de 

la cité de Montrés) connu et désigné a ix p an 
<-t livre de r« uvoi officiels de is municipalité de 
la paiolsaede Mont éul, sou» lenuin- o «leux 
mille cinq et ut cinquante quatre f No 2554) con­
tenant environ quatre mille cent soix;-nte-ct- 
trids* pieds en superflci*. avec une maison en 
bols lambrissée on Or que a deux etages et au­
tres dépendances y érigées.

Le dit Immeuble appartient 4 la succession va 
cante de fou Hugh M It- avy, « n «ou vivant épicier 
de la d te cité de Montréal.

l’onr les con itlour, s’adresser à M. William Re­
naud, curateur. No 15 rue St Jacques, ou au notaire 
soussigné, No 1598 rue Notre-Dame, Montréal.
5,7,12,15,19,21 J. S. LAMARCHE, N. P,

Vente Importante d’immeubles
Nos 4ï4 et 4;o rue St-Paul

‘291 et ‘293 rue des Commissaires 
4 m et 457 rue St-Denis

Et ÎO et VI rue iiumout
A. IVENOAJV

Le» soussignés ont roçu Instruction* do von 
dre a leur balle de vente, No» 86 ot 88 rue SL 
Pierre,

MARDI, LE 19 MAI
la propriété suivante appartenant 4 lasuccos- 

; sion J. CJuy. Nos 474 et 476 ruo St Paul, et 291 
et 293 rue do» Coiniiu»»uirea :

I Une bâtisse eu pierre de taille, divisée eu 2 
magasins, avec élévateurs, w.c., appareils a 
gaz, fournitures do bureaux, fournaise a 1 eau 

: chaude, nu No 476. Dimension». 42 pieds 4 
pou< esde front sur une rue, et 44 pied»

! pouces sur l’autre. Superficie totale, 4,.>i3 
pieds, d’nno profondeur irrégulière. La bà 
tisse peut facilement être divi.-ôo en 4 maga­
sins. liaux expirant le 1er niai 1S99.

----AUSSI----
Nos 455 et 457 ruo St Denis, une magnifique 

maison u deux étages, en pierre et brique so 
lide. belle grande cuve cimentée. Etage du 
ba>. 1 logement de 7 appar.omcnt». ’Je étage, 
un logement de S appartement». Loi», inté­
rieur cotonnier fini de premiere classe. Four­
naises a lean chaude, etc. (irandeurdn ter- 

| rain. 25 x 80. maison 25 \ 71 pied». No» 70 et 
72 ruo Dumont, terrain 20 x 80 pieds, bâtisses 
en bois 20 \ 3u pied», solage en pierre, côtés 
en brique solide, rallonge de 12 pieds, 2 loge­
ment». 6 appariement» en liant, é en ba».

Four permis do visiter, conditions et toute» 
autres information», « adresser au bureau de» 
bous»ign*b. Vente a 11 heure» a.m.

BENNING & BARSALOU.
159-3 Kncunteurs

MIS fit FMlilTE

En vertu de l’acte des Liquidations.

CIE DU ÜrS H0IEL
EN LIQUIDATION

Vente importante
-----  DK -----

MEUBLES D HOTEL
Tout lo contenu du QUENN’S HOTEL, 

j Montréal, sera vendu 4 l’encan public, en un 
i seul lot. au bureau du liquidateur,

! HEDI, IE13 MG J11IU J.
I Comprenant les Meubles et lo contenu des 

Chambres ù coucher, des Salons, des Salles à 
j manger, de la Salle de Lecture, de» Boutiques 

des Salle» de» Engins, des Bureaux, de la Lin- 
! gerie, etc., etc., le tout évalué à $28,000.00.

— Conditions \ Comptant. —
! On peut voir l’inventaire en détail, au Bureau 

du Liquidateur, et on peut examiner les meu­
bles 4 1 hôtel, n’importa quand.

F.-W. RADFORD,
Liquidateur de la Compagnie du Queen’d 

HôtoL

Hurcnu «le 11 AI>roK£> of W ALFORD, 
Impérial llHildlug, Jlontréal.

James .Stewart «t: Cio. F.ncauteurs. 
15T>—6 178, me St-Jacques.

aiP- -t:

- ’ ^ ^
'fx/

- L?J W. ^ m
ANDREE & GOLDEN
Les doux fameux Plongeur» du Cirque di 

Barnmn, feront leur plongeon d’une hauteur 
do 96 pied», dan» une cuve d eau. à lu lète «le» 
Pompier», jeudi prochain. Il mai. au Parc 
Sohmer. La troupe complète de» .laponaie du 
prim a Fukino, jouera egalement aux doux 
représentation». La l'amb- de la police unie 
avec ce!:'-du Unie. Mmo Bpnnati. Druocot 

y. etc. Admission 25c, repr< sciitalions 
à 3 et 8 heures. 161—2

ria'sf* du printemps du I>1 R-
K KF pour commentants, lundi et Jeudi soirs Le­
vons privées donnée* le Jour ou le soir. Prix bas.

263—n M AVF.’SA F FMOV.

Union Artistique 
Royale Canadienne

(luco:porco en vertu d« lettres patentes * 
i 4 Février 1894)

238 et 240 rue S T-JACQUES
DISTRIBUTION DŒOVRK8 D’ART

Billets de.,
Prix de...

, . 25c à $10 chacun 
Î5 à S5.000 chacun

69—n

y -’ ’ ■

WSmm
:«# cBtf! Â-\- i -fcc-~-—_r^~- < i- } .v.-**»**.—>>

~ - . .. ~^ .tii'jS '4> sr***vAa
P&l -- -.mte

j. B. BUREAU
Autrefois au Palais de Cristal 

a Montréal
A l’honneur d informer se» nmi» et le puMIo 
en général qu il a pria la direction du MA. 
GNIFIQUE HOTEL situé a la Pointe aux 
Trembles (Cushing tirove). Dos ameliora­
tions importâmes ont • tô faites. Cet endroit 
est »aus cont redit lu plu» beau que l’on puisse 
voir. Bonne place pour la pèche et la chasse. 
Beau boi» pour le» pique» nique». On peut 
s’y procurer des chaloupe».

Tables de Première Classe
Bonnes Chambres Meublées 

Et Pension à des Prix Modérés

llaonfacturrs Un}airs de Cornets I).

Corset Français P. D
10 MEDAILLES DOR

Le Corset

FRANÇAIS
p. D.

Est sans rirai 
pour la grâce, 
l’élégance et 
le confort, et 
u roçu le» 
plus hauts 
prix dan» 
toutes les ox- 
p o s i lions 
princi p n 1 o s 
pendant les 
dernier» 20 
an». — une 
distin c t i o n 
q u a u eu n o 
autre fabri­
que ne peut 
réclamer.

A vendre dans les princi­
paux iiiau islus de marchan­
dises sèches.

Fri x. «le SI.25 eu mon 
fnnl.

Chaque paire do cors* t P.I). 
est garantie et doit porter c* t- 
te marque de fabrique sur la 
bande Intérieure.

%

Vente par Autorité de Justice
Mardi, le dix-neuf mai prmîialn, à i 

dix heures de l’nvaut-uiidi
sera vendu en l’Etude dos Notaires soussi- | 
gué-, par encan public, au p!u» offrant et 
dernier enchérisseur, l’immeublo * i apres dé- | 
crii, appartenant a M. Napoléon Préfontaino i 
►avoir :

Un lot de terre sitoé en la ciié do Montréal, j 
rue Frontenac, contenant vingt-deux pied» 
du front par quatre-vingl piod»de profondeur, 
utant-lo lot No cent quatre-vingt-sept do la 
subdivision officielle du lot primitif, cent 
soixante-six. (166—187) des plane et livres cio 
renvoi oftlcicls du Village U Hochelag», av cc 
le» bâtisses y érigées.

Montréal. 25 avril 1896.
PEPIN «1 N0KMAXDIN

Notaires.
28-1-5-8-12-15.No 30 rue St Jacques

AVIS de FAILLITE
DANS L’AFFAIRE DE

«/. Gobeil
Waterloo, P.Q.

Los soussignés vendront à l’encan, au No
69 rue St Jacques, Montréal.

Uerrrrdl, le 13 mal, iHKtf. à II brures
l’actif delà faillite, comme suit :

Fonds de commerce U»» tweeds, merceries.
chapeaux, chaussures, etc...........................9-71.16

Mobilier de magasin...................................  150.60
Roulant..............................................................  170.MJ

Meubles......................
10191.76 
.. 235.00

Proving* pf Qükrec, l 
District de Montréal, f Cour Supérieure

ix UK
THOMAS SUTTON, Montréal

____________ FAILLI.
AVIS o»t par h* présent donné que lo ncu- 

rièmejour cle mai 189-.». j’ai été dûment nom­
mé Curateur a la succession du dit failli.

Loi créam icrs sont pries do filer leurs ré­
clamations 4 mon bureau, dans les 30 jours do 
la date ci après.

Montreal, 12 mai 1396.
F. W. RADFORD.

Curateur.
Bureau do llodford & Waiford,

37 Edifice Impérial, Montreal. 161—2

Kirnlg «1 Sluffman, 10 rue Mc liclcec, Montreal
12,14,16

Pianos à Louer! Pianos à Louer!
CO boue Pianos droite à $3, $4 

et $C par mois
Aux nouvoar.x Entrepôts do Piano* de

C. W. LINDSAY
2366 RUB GTE CATHIRINB

UU-3

17N VF.RTl'dc l’Acte de* Liquidations.
j Dominion Kuftbei* Ilcelnlmlng C’o, Kd

l.n liquidatif n.
PF S HOP MISSIONS lieront reçues Ju»q l’au DIX- 

HUIT GOURANT, pour l’achat ou bloc ou rn deux 
lot» séparé* d» l’actif *le la compa/ntc, comm-' suit :

Ier«-Iy matériel roulant, le» machine», chaudiè* 
re« et autres appareils dont on au sert dan» U roen- 
pér^Uon du camtchouo.

'J. rne—Le» rtclainatioo» non payée» due» sur le 
stock

Le insiérlel roulant e»t en ordre de fonctlonne- 
mcnt P rfa:t «t n’a servi qu'un an

L’acqu/reur pourra faire d< « nrran#- ment» «atl»- 
faleant* pour continuer le bail rte l’êdlflc»* et du 
po voir d au »Huâ ou Canal Lachlnc, aux écluses 
de la Côte st Paul.

On ne »'*inc en na« à accepter la plus bass* al
aucune «b » ko; mission».

On peutfobtf nlr rte» ren»< Ignemtnt» complets »t 
exam n r 1« fabrique enis'kdre»»aot à 11. J. Ross, 
liquidateur coujolm.

II. J. ROSQ. ^Liquidateur»
O. N. DUCHARMK, ) conjoint» 

Bureau de H. J. Ro»a. Comptable I 
42 ruo 8t Jean. V

Montréal, 8 mai i89<3. j 101-2

10126.76
Dettes il après IULe ............................1116.08
L* magasin boi a ouvert le U mut.

KENT A TIRCOTTK,
97 ruo St Jacques, Montréal.

MARCOTTK F RK RFA.
Knranteur*. 157-5

CANAL DE^TRENT
AVIS nux Fabricants et 

Marchand# de Ciment 
Portland.

De* soumlsV.on» cachetée» adressée» au »ou»«lffné 
et portant a l’endo» "^oumission pour riment Port­
land,” seront reçue* ;» en bureau, Jusqu'à midi, ven 
dredi. le 29 de mal 1896, pour l’approvisionnement 
et la livraison rte i4,0011 barils ou uue partie d*l- 
ceux, de ciment Portland.

Les soumissionnaires peuvent obtenir des blanc» 
et devis de soumission au bureau do l'Ingénieur en 
chef d » chemins de for et canaux. Ottawa. Dans le 
cas de Société, on doit adjoindre la véritable signa- 
turc du nom an long, >a nature de l'occupation, le 
Heu de r> sid ms de chaque membre d’icelle, 11 de 
plus, un chèque de banque accepté pour 5 pour 
cent du montant total Roundsulonaô devra accoin- 
pagurr la soumission. Ce chèque accepté devra être 
fait payable à l’ordre du ministre des chemins de 
for et canaux, » t II sera confisqué »l 1« soumis* on- 

refus» d'accomplir le contrat aux prix et con­
dition» spécifiés dans l'offre soumise. I.o chèque 
accept** ainsi envoyé, sera remis aux personnes res­
pective» dont l^s aoumlssions ne sont paa acceptées. 
Le departement os s'engaqs pas, or reniant, A ac­
cepter la plus batte ni aucune des soua*t salons.

Par ordre,
J.-H. BALDERSON.

Secrétaire.
Département des chemins de fsr et canaux,

Ottawa, 7 mal 1896, 161—3

HOTEL : CHOIES SHlTIÏffl
Cet Hôtel, situé en faro des célèbres chut '■ rte ce 

nom est maintenant ouvert au public pour laréccp- 
titm des Touriste» et p Mir ceux qui veulent passer 
quoique temps «n villégiature.

A cot oudroit, la rlv * r» 8t Maurice, une des plus 
crundos du Canada, fuit un sa it do 1S4 pieds de 
hauteur, et c ttechûte ne le cède 4 aucune autre en 
grandeur et on beauté.

La chût • est Bit uc • i 10 milles do Trols-Rlviôres 
et a 7 ni lies b" a st.xti ndu Lac a la Tortue, sur 
î’embi .'uchement dos «tramlos Piles. On s’y rond 
par b c.'ienitu b f-Tdu Iho iflqun Jusqu’aux Trols- 
Hlvièr. «. » t do h. par l'ombraiu bornent i.es Grande» 
Piles jusqu'il la -• Com du Lac 4 la Tortue, st do 11, 
en voltuic, jusqu’à Uliôttd.

156- d mh hkIj itr.r.\m>.

(TNE assemblée générale «lo» actionnaires 
de la compagnie d'assurance contrôle feu 

St-Laurenl incorporée en vertu des 4yct59 Vic­
toria, do la province de (Juébec. chapitre 71, 
aura lieu au \'o. ISO, ruo St-Jacquo». Mont­
real. . ambre 7. troisième plancher, le 13ine 
jour do mai prochain, a 11 hr* do l’avam-inidi, 
dans lo but d'eliro de» Directeur* et du Iran- 
siger d’autre* allai rca.

Montreal, 27 avril 1836.
F. GAUTHIER.

13.'MO Direct, pror.

Le 44 ANCHOR WEAK- 
y ESS CURES* Kestaurc- 
leur de ta santé citez les fem­
mes faibles, dyspeptiques.

140—a

HOTEL
PELOQU!^

A vendre, à louer ou à 
échanger pour Propriété 
de ville ou tout autre Pro­
priété, payante, situé à six 
milles de Montréal, le plus 
beau et plus vaste HOTEL 
des environs de Mont­
réal. Tramway électrique, 
Aqueduc, Téléphone, Clo­
ches électriques etc.

7386



DERNIERE EDITION LA PRESSE, MARDI IS MAI 189G
TEMPERATURE

Toronto, 12—Vents du nord' et de 
Test. Beau tt-mp», comparativement 
frais.

Mo tua u 1- Mal issfl.
Bulletin (Vapr^a le thermomAtre de lieara à Uar* 

mon. Iü40-lo4'.'. rue Notre-Dame.

LA
ALFRED LAGADE

rue
Aetouid'bul naz mum.., 
W> n e fle'e i’an qtrater . 
A’ilouir»bu. it i)imuni.... 
AIrn.e dAiv i *.n ctru er----

•4
* ‘* 6‘J

....I 42
T ai • • • ’rrr»i.*i» aafea*d*bai ►Seoreia.m. 

29 9:1 ; 1? tra a na.. -9.02 ; : tra p ia-. Vft 01.

JSmus prion h les lecteurs 
de LA PU ESSE de couloir 
bien faire connaître à l’édi­
teur, à notre bureau, 71 rue 
St Jacques, Montréal, tous 
dépôt ou agence de jour­
naux de Montréal ou LA 
PH ESSE n'est pas offerte 
en rente, et nous informer 
s'ils n’ont pu se la procurer 
sur quelque train de chemin 
de fer, bateaux <i vapeur, 
etc.

Jeudi étant fête d’o­
bligation, LA PRESSE 
ne paraîtra pas.

L’ECHEVIN ATWATER
L’hon. M. Flynn, premier ministre de 

la province de Québec, est arrivé en 
cette ville, ce matin. 11 s’est mis immé­
diatement en rapport avec les princi­
paux conservateurs anglais du district 
pour connaître leur sentiment au sujet 
de la représentation de l’élément anglo- 
protestant dans le cabinet provincial.

D’après toutes les probabilités, l’éche- 
vin Atwater sera appelé à représenter 
les Anglais dans le ministère Flynn.

Il succombe à ses blessures

AUTOPSIE DU CADAVRE

Oe que les parents de la victime 
racontent

L'ACCUSE BASTIEN PROTESTE 
SON INNOCENCE

DE

La loi remédiatrice a été présentée 
pour plaire à la hiérarchie catholique, 
nou pour plaire au parti ou au peuple. 
11 faudra doue écraser le pouvoir qui 
dirige le trône—même s’il faut renver­
ser le trône.—Le “Star”, de Toronto.

sir McKenzie scwell

Sir McKenzie BoweU est arrivé en 
cette ville hier soir et est descendu à 
l’hôtel Windsor. Ce matin, vers on- 
Ee heures, il est allé faire visite au 
gouverneur général. L’ex-premier mi­
nistre part ce soir pour New-York, 
d’où il s’embarquera pour l’Angleterre.

TOUJOURS L'IVROGNERIE
Un jeune homme nommé Mathieu Lé­

ger, étant ivre, la nuit dernière, dans 
une buvette de la rue Notre-Dame, a 
Vouin faire une plaisanterie qu’il aura 
probablement l’occasion de regretter.

S’étant armé de son couteau de po­
che, il s’en est donné un coup en plei­
ne poitrine, s’infligeant une blessure 
grave dans la région du coeur.

Le blessé a été transporté à l'hôpiial 
Notre-Dame par des amis. Quoique 
grave, sa blessure n’offre pas de dan­
ger.

AFFAIRE LOUCHE
Trois jeunes gens, appartenant à des 

familles respectables de Montréal, sont 
veaus se plaindre, en cour du recorder, 
ce matin, d’avoir été volés.

Us auraient été faire un tour dans 
une maison de réputation moins que 
■uspecte. La maîtresse de la maison, 
voyant que les jeunes gens étaient en 
possession de sommes considérables, les 
a fait boire au point de les griser. 
Quand ils ont quitté la maison, le len­
demain, l’un des jeunes garçons a cons­
taté dans sou portefeuille un déficit 
de plus de $150, qu’il suppose lui avoir 
été enlevées pendant sou séjour dans 
la maison en question.

La maîtresse a été arrêtée et subira 
un procès sur l’accusation de vente de 
boisson sans licence.

Les noms des plaignants sont tenus 
secrets, aiusi que les détails du procès, 
par égard pour leur famille.

LES SAISIES DE PIANOS
Le tribunal de la cour de circuit, 

présidé par Son Honneur le juge Fur- 
cell, a rendu jugement dans la cause 
de Foisy contre Papineau. Le deman­
deur avait saisi uu piano entre les 
mains de M. Thomas , locataire du 
défendeur. Ce dernier voulut se pré­
valoir de son droit de propriétaire, 
par droit de suite ; ses moyens ont été 
renvoyés, attendu qu’il a laissé écou­
ler les huit jours établis par la loi. 
La saisie de M. Foisy est doue main­
tenue.

LA NEGOCIAI Ü£5 I. 0. U
Jugement a éi«- ivmiu, ce matin, par 

l’honorable juge Purcell, dans la cause 
de Demers contre berge. Le de­
mandeur exigeait le recouvrement de 
deux bons (I. U. I ). que le défendeur 
■’était engagé à payer. Laberge s’est 
refusé il satisfaire à cette réclamation, 
disant que les I. O. U. n’étaient pas 
des effets négociables. Jugement néan­
moins a été rendu en faveur du de­
mandeur.

vol avecTffraction

Un vol avec effraction a eu lieu la 
nuit dernière dans le magasin de M. 
Michael Boyle, No 20! rue St Antoine, 
©ù on a endevé une quantité de bon­
bons, cigarettes, etc. Le plaignant a 
déposé en cour de police, ce matin, 
contre deux jeunes garçons, qu’il soup­
çonne. Le mandat a été remis au 
■oins du constable Samson,

Québec, 12—MM. lie Cardonnel et 
Chèvre, les eu tri-preneurs du monu­
ment Ohamplain, sont A Québec. Us se 
sont rencontrés avec quelques membres 
du comité et s’occupent en ce moment 
des détails du monument.

—L’hon. John Costigan est A Québec 
dans le but de ckosir un candidat pour 
Qifré bec-Ouest.

Lu Dominé Zotique Perron s’est 
noyé accidentellement, ces jours <fer- 
ners, dans la rivière Noire, A Per- 
thuis. sur la ligne du Lac St-Jean.

L’iiou. M. Angers sera à Montréal 
Jeudi.

Le “World” dit qu’il est impossible 
de se faire une idée de ce que sera 
la politique de M. Laurier et de ses 
partisans, d’après leurs discours et leurs 
déclara|ious publiques. Us ne sont pas 
plus d’accord sur la question du tarif 
que sur celle des écoles du Manitoba, 

Le confrère de Toronto compare la 
conduite de l’hon. M. Taillon à celle 
<le sir Oliver Mowat et déclare que 
celle du nouveau ministre des postes est 
de beaucoup la plus courageuse. En 
refusant d’entrer dans l’arène pour ai­
der à M. Laurier, Sir Oliver Mowat 
déclare qu’il n’a pas une grosse con­
fiance dans le triomphe des libéraux le 
eoir du 23 juin prochain.

Alfred Lugacé, la victime de l’assaut 
commis il y a une quinzaine de jours 
sur la rue St Jacques, est mort de ses 
blessures, la nuit dernière.

On se rappelle dans quelles circons­
tances le défunt a raconté avoir reçu 
h- coup qui l’a fait mourir. 11 était en­
tré dans une buvette avec trois amis, 
Isaac Bastion, qui était inconnu du 
défunt, est entré en même temps qu’eux 
et a pris une consommation. Lugacé a 
payé pour ses amis et il paraîtrait que 
Bastieu a voulu exiger qu’il payât éga­
lement pour ses amis. Lugacé s’y est 
refusé absolumeut, sous prétexte qu’il 
ne le connaissait pas.

Lorsque Lugacé. raconte-t-on, est 
sorti avec ses amis. Bastion l’a suivi 
et s’est mis A lui dire de» injures. 11 
aurait sorti un couteau de sa poche et 
aurait menacé de frapper le défunt, 
qui a été protégé par ses compagnons. 
L’un d’eux a réussi A s’emparer du 
couteau, mais alors, Bastion s’est ar­
mé d’une brique qu’il a lancée A la tête 
de Lugacé, le frappant dans le côté de 
la tète.

Transporté chez lui, le blessé a 
été mis sous les soins du docteur La- 
vergne, du Sault au Récollet. Celui-ci, 
avec l’aide des docteurs Mercier et 
Foueher, a pratiqué l’opération de la 
trépanation, qui a bien réussi. Mais 
quelques jours plus tard, uu abcès s’est 
déclaré au cerveau et a entraîné la 
mort.

Lorsqu’on a appris que Lagacé était 
en danger de mort, la police s’est mise 
A la recherche de l’assaillant, et, sa­
medi dernier, les constables Robert et 
Charette ont opéré l’arrestation de 
Isaac Bastien.

Le coroner a fait transporter le corps 
du défunt A l’hôpital Général où le 
docteur Wyatt Johnston a fait l’autop­
sie ce matin.

L’enquête a commencé à deux heu­
res, cette après-midi, A la morgue.

Le nommé Bastien est le même indi­
vidu qui a été arrêté ,il y a environ 3 
ans, par le détective Lafontaine, pour 
assaut sur une petite fille, et condam­
né par le juge Dugas A 50 coups «le 
fouet et 23 mois de travaux forcés. 
Bastien a reçu les premiers coups du 
chat A neuf queues quinze jours après 
sou incarcération, mais, d’après l’avis 
du médecin de la prison, on a dû lui 
faire grûce de la balance de la peine 
qui lui avait été imposée, vu que la 
santé du prisonnier laissait A désirer.

Le prisonnier Bastion assiste à l'en­
quête, sous la surveillance du sergent 
Kyile, et de M. G. T. Pratte, gardien 
do la prison.

Les jurés suivants ont été assermen­
tés : Ovide Thouin. George Doueet, 
Richard Davis, Frank St Laurent, Jo­
seph Brodeur, Paul Hogue, Sévère Thi­
bault, John Lomarkand, William Com­
te, Joseph Bilodeau. Basile Duoi^s, 
Auguste Arsenault, Boniface Giu:*tte, 
Joseph Taillefer.

Le docteur Wyatt-Johnston et le doc­
teur Villeneuve out fait l'autopsie t n- 
semble. L’examen externe ne révèle 
qu’une blessure au côté droit de la tê­
te.

Au-dessous de cette plaie au cerveau, 
les médecins ont trouvé un abcès rem­
pli de pus. Les lésious trouvées sont 
suffisantes pour expliquer la mort. Les 
signes de pneumonie que Ton a gons- 
tatés sont une conséquence de l’abcès. 
L’opération pratiquée auparavant em­
pêchent les témoins de constater avec 
quel objet la blessure avait été faite. 
L’abcès semble s’être déclaré depuis 
huit jours ou un peu plus.

RICHELIEU ET
MAISONNEUVE

Où Thon. A. Desjardins se 
présentera-t-il ?

Ou dit qu’une délégation conservatri­
ce de Maisonneuve doit se rendre au­
près de Thouorabie M. Desjardius pour 
lui demander de se présenter dans cet­
te division électorale contre M. Ray­
mond Préfontaine. D'un autre côté, 
on affirme que le ministre di*a travaux 
publics doit accepter aujourd’hui même 
la candidature dans Richelieu. Il se 
rendra A Sorel, ce soir, et Ton croit 
généralement que M. Desjardins y an­
noncera son intention de se battre con­
tre M. Bruneau.

Si tel est le cas, l’adversaire de M. 
Préfontaine, sera le Dr Baril, d’Ho- 
chelaga.

GRAVE ACCIDENT

Cheval mené trop vite

Un nommé François La jeunesse, em­
ployé par M. J. David, laitier, de St- 
Lambert, a renversé, ce matin, un pe­
tit garçon de 8 ans, nommé Patrica 
Chambers, demeurant au No 44 avenue 
Delorimier. L’enfant a été frappé par 
le cheval conduit par La jeunesse, mais 
n’a pas été blessé sérieusement. Le 
choc a causé une syncope qui 
a duré environ une demi-heure. L’accu­
sé, paralt-il, conduisait son cheval A 
fond de train lorsque Tenfaut traver­
sait la place Papineau 

La voiture de patrouille du poste de 
la rue Gain, a été aussitôt mandée, 
vu que l’enfant ne reprenait pas con­
naissance, et se mit A la poursuite do 
Ijajeunesso qui s'enfuyait dans la di­
rection d’Hochelaga. Le constable Vin­
cent, qui était A bord de la voiture, le 
fit prisonnier au moment où le fuyard 
prenait passage A bord du vapeur tra- 
versier, le "Longneuil”, et le ramena 
au poste. Le cheval et In voiture ont 
été mis en fourrière. Quant A I*njeunes­
se, il a été détenu en attendant le rap­
port du médecin qui soigne Tenfaut.

TROP DE CIGARES, PAS ASSEZ 
D'ARGENT

Son Honneur le juge Purcell a rendu 
jugement dans la cause «b* Baron con­
tre Cough. Le défendeur avait n.;s son 
cheval sous les soins du demandeur 
qui s'était chargé de le nourrir, etc., 
moyennant une certaine somme que 
Cough devait payer en cigares.

Au boni d’un certain temps, le de­
mandeur trouvant que le marché lui 
rapportait rop de cigares et pas assez 
d’argent, donna avis à Cough que. do­
rénavant, il faudrait payer en espèces. 
A quelque temps de IA le défendeur re­
tira son cheval de l’écurie du deman­
deur : celui-ci réclama en argent une 
balance de $20 que U* défendeur voulut 
encore payer en cigares.

Iæ tribunal a ordonné A ( .’ou g h de 
pa>er en espèce» sonnantes.

LES VOLS OSNS
LES THEATRES

Le Théâtre Royal obtient gain de 
cause contre M. Amédée 

Geoô'rion

L'hon. juge Purcell a rendu jugement 
dans la cause de M. Amédée Geof- 
friou, avocat, contre les propriétaires 
du Théâtre Royal. MM. Sparrow et Ja­
cobs. Le demandeur s'était fait dérober 
uu paletot, au théâtre, alors qu’il était 
dans les baignoires supérieures. 11 en 
tint les propriétaires responsables, at­
tendu qu’il avait payé cinquante cen- 
tius pour sou siège et qu’il avait le 
droit de n’être entouré que de messieurs 
payuut également cinquante centius ; 
uu contraire, ainsi qu’il fut prouvé 
plus tard, c’est un individu ne payant 
que vingt contins qui s’était, A la déro­
bée, introduit dans lu baignoire et s’é­
tait approprié le riche paletot de M. 
Geoffrion.

Le savant juge n’a pas partagé la 
même opinion ; il a tenu pour certain 
la présomption qu’un homme qui ne 

) paie que 20 cent ins est aussi honnête 
' qu'un autre qui paie cinquante centins, 
j pour une place uu théâtre. De plus, si 

ajouté le juge, le demandeur u’avuit 
payé que pour un siège et il n’avait pas 
le droit de mettre sou habit sur uu au­
tre siège. .

I*» jugement conclut en disant que le 
Théâtre Royal était bien tenu, ayant 
A son emploi des hommes de police et 
des employés polis, il avait rempli son 
contrat vis-A-vis du demandeur qui 
avait payé plus cher nou pour avoir 
de plus grandes garanties, mais pour 
se trouver dans un endroit et sur un 
siège plus commodes. Kn conséquence 
Taction est renvoyée.

Ce jugement est des plus importants 
pour les habitués des théâtres. Il défi­
nit clairement la responsabilité de ceux 
qui offrent des sjiectncles au publie. 
Beaucoup de gens étaient jusqu’à ce 
jour faussement sous l’impression qu’un 
propriétaire de théâtre est responsable 
des vols qui se commettent dans l’en­
ceinte de sa propriété.

Charnu devra, à l’avenir, surveiller 
ses effets.

LES CLUBS
CONSERVATEURS

Assemblée générale du Dis* 
trict

ROSARIO BOURDON
Il se laisse arrêter sans résis­

tance à Paris

LA FEDMETtlIlE DE
BONNE HEUNE

INSPECTION ANNUELLE

Des travaux sous le contrôle 
de la commission de 

la voirie

Ce matin, les membres de la commis­
sion de la voirie, accompagnés de plu­
sieurs autres écehvins, sont allés visi­
ter les différents travaux qui s'accom­
plissent actuellement sous la surveillan­
ce du département des chemins.

Le départ a eu lieu A 0.30 heures «le 
l’hôtel de ville. On s’est d’abord rendu 
au pont du Pacifique que Ton fait 
construire A la rue Guy pour y permet­
tre la circulation du tramway électri­
que.

On a aussi visité les usines de la 
compagnie du tramway dans la rue 
Côté. Puis ou s’est rendu â la serre 
municipale chez M. Pinoteau, où un 
lunch a été servi.

Parmi les personnes qui ont pris 
part à ce lunch, il y avait les éehevins 
Préfontaine, Jacques. Brunet, (Trothé, 
'Turner, Kinsella. Dupré, Prévost et 
Marsolais. Il y avait aussi MM. David, 
greffier de la ville. Doré, ingénieur sa­
nitaire, Lacroix, inspecteur des bâtis­
ses, etc.

LE BLESSE POIRIER
I^e Dr Cléroux, qui s’est rendu ce ma­

tin auprès de M. Poirier, a constaté 
peu de changement dans l’état du ma­
lade. Oe dernier a aujourd’hui le 
poulx plus fort, mais il souffre beau­

coup plus qu’nier. U est placé sur le 
dos dans son lit et ne peut bouger sans 
s’t xposer A une mort prompte, car sa 
blessure, A l'épine dorsale, est très 
grave.

LES VENTES DE CHEVAUX

Jugement intéressant en Cour 
de Circuit

Le juge Purcell a rendu jugement, 
ce matin, en cour de circuit, dau« une 
cause de Pelletier contre Melauçon. 
Le demandeur réclamait du défendeur 
la balance du prix d’un cheval vendu, 
dans les circonstances suivantes :

Le demandeur vendit au défendeur 
un chevaJ qui possédait nue belle ap­
parence. Melançon crut qu’il avait 
fait une excellente affaire, mais il ne 
fut pas loiigbmps sans s’apercevoir 
du contraire. La première fois que Tu 
bête fut attelée, il n’y eut aucun 
moyen de la conduire. Le résultat d’u­
ne seconde expérience ne fût pas meil­
leur. Ce que voyant, Melançon se ren­
dit chez Pelletier et lui remit son che­
val. en dépit des protestations de ce 
dernier. Le demandeur vendit de nou­
veau, peu de temps après, le cheval en 
question pour la somme de $10 et il ré­
clame maintenant de Melançon la per­
te qu’l a éprouvée en revendant le 
cheval meilleur marché que la première 
r ■

Il a été établi A l’enquête que le che­
val était bon, mais qu’il était malade 
lors de la première vente et qu’il n’était 
pas vendable ; l’action est renvoyée.

Le» membre» de» club» conserva­
teur» de la ville et de* environ» doi­
vent »e réunir dan» les salles du club 
UI>éral-cou»ervaU*nr, No 132 rue St 
Jacques, jeudi après-midi, A 4 heures. 
Le» ministres fédéraux ucrout présent» 
et adresseront la parole.

L’HON. PETEK WHITE

(Spécial 4 La Pkkssk)

Ottawa, 12—M. Ferguson, ancien dé­
puté conservateur, s’est retiré de la 
lutte dan» South Renfrew, laissant Je 
champ libre A M. John Brady, libéral, 
et au candidat des Patron» que les 
conservateur» appuieront.

L’ex-orateur White, qui se présente 
comme “anti-remédialiste” fait une lut­
te vigoureuse dans North Renfrew et 
il a une bonne chance de se faire bat­
tre, A cause du vote catholique qui lui 
devient hostile A cause «le ses «léclara­
tion» sur lu question de» écoles.

PETITE FAILLITE

M. Charles Blanchard, boucher, a 
déjKKsé sou bilan A la demande de Jo- 
seph Villeneuve. I*e passif est «le 
$3.000. Ix* demandeur est créancier 
pour la somme de $2,000.

FINANCE ET COMMERCE
Montréal, 12 mal 189».

Londres est plus ferme : avec les conso­
lidés en clôture i\ 111 iMf au comptant et 111 

à terme. La plupart des valeurs amé­
ricaines sont en hausse, les autres sont sou­
tenue:-. L'escompte sur le r- ifehé libre est 

| coté de \ à 13-16 p.c. ; la banque d’Angle­
terre «arde le taux de 2 p.c.

A Paris, la rente ouvre à 103 fr. 2l_. et 
I clôture h fr. ?5. Le change sur Londre» 

Jf Ml 2:» fr. 17.
A New-York la bourse est active et. malgré 

le renchérissement des fonds qui sont à. 3 
p.c.. les cours dps valeurs ne Chemins de fer 
sont soutenus ou en Emusse. Les Raffine­
ries. pourtant, sont faibles A 122,/4 ù. midi. Le 
Pacifique Canadien est coté 59U-

A Montréal la bourse est terne et absolu­
ment sans vie ; Jusqu'A midi il n’y a eu 
que quatre ou cinq transactions A des prix 
fermes ; le Postal Telegraph a fait 86% : 1® 
gaz 187 puis ISO1-. les chars urbains 2l2Va.

La banque de Montréal a publié ce matin 
son bilan pour 1896-1896, que voici :
Solde ou crédit du compte Pro­

fits et Pertes................................. S 815,152.10
Bénéfices de l'année, déduction 

faite des frais d’administra­
tion. pertes A pertes pro­
bables......................................................  1.241.196.09

Total............................................................ $2,056,348.19
Dividende semi-annuel payé

le 1er Déc...........................$600,000
Dividende semi-annuel paya­

ble le 1er juin.....................  600,00*)
-------------------$1,200.000.00

Reporté au compte Pro­
fits et Pertes................... $ 856.348.19

MARCHES D’EUROPE
Londres—Clôture : chargements A la côte 

soutenus ; do en route, très peu d'affaires ; 
No 1 Standard Californie, par navire en fer, 
prompte expédition, vendeurs A 27s 9d ; Du­
luth. dur No 1, 26s 3d ; par vapeur, en juin
et Juillet, 25s 6d. Maïs A la côte, ferme ; Da­
nube, 19c ; américain mélangé. 16c. Farines
nube, 19s : américain mélangé, 16s. Farines

Anvers—Blé disponible tranquille ; No 2 
roux d’hiver, pas de ventes.

Paris—Blé ferme; mal 18 fr. 75; Juin, 19 
fr. ; farines soutenues ; mai, 39 fr. 10 ; Juin, 
39 fr. 40.

Liverpool—Clôture : Blé disponible terne ; 
No 2 roux d’hiver, '.s 4 d. par 100 livres ; No 
2 du printemps, 5s SVjd ; do à livrer, soutenu ; 

I mai 5s S^d : juin. 5.-- ; juillet et août. 5s
i C'Vl : septembre 5s 4<1. Maïs disponible Iran- 
' quille : américain mélangé, 3s ^d ; do A 11- 

\ rer. ferme ; mal et juin. 3s Vid ; juillet 3*
l : août, 3s tl£d : septembre, 3s 2d ; dé­

cembre 3s 2‘vl. Farines de Minneapolis, 
“First Bakers,’’ 18s.

MARCHES AMERICAINS 
Dépêches de midi

Détroit—Blé blanc. 71c, disponible ; roux 
d'hiver. 68disponible et mal. 65%c Juillet, 
65’‘nc août.

Duluth—Blé blanc No 1 dur. 63Vie juillet.
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MARCHE DE CHICAGO
Conrs reçus aujourd’hui, par cAble privé, par M. 

Charles P. Mook, 10 rue 9t 8a\ renient, Montreal.

LES EXERCICES ANNUELS DES 
POMPIERS

Ives pompiers dos postes Nos 1, 2, 3 
et 5, composant la brigade centrale »io 
la ville, commenceront demain matin, 
A cinq hennis, pourvu que le temps le 
permette, A s'exercer A la manoeuvre 
sur la place Victoria. Tout le pemon- 
ntd et Tout i linge des postes iionirin* 
ci dessus sera mis en réquisition. Dana 
le cas d’une alarme pendant Taben<*e 
«les hommes, on se fiera aux postes 
No 7, place Dalhounie, et No 4. place 
Uhalsdllez, qui s«* trouvent le» plus rap- 
prochés «lu district central. Ces exerci­
ces devront »e continuer tous les ma 
tin».
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juge Duga» a reçu, ce matin, une 
dépêche «Je la part du grand connétable 
BUsounette, lui annonçant qu’il avait 
o|>éré l’arrestation «le Rosario Bour­
don, le i*ai»»ier eoiietis»itiunair«‘ de la 
compagnie Richelifii et Ontario, le 7 
courant. Lorsqm* M. Bissonuette est 
arrivé A Paris, Bourdon, dit-il, était 
déjà sous la »urv<ftliin<‘e de la poli«e 
parisienne, et on lui apprit que celui 
qu’il cherchait pensionnait dan» le 
quartier latin. Il revenait d’une tour­
née où il avait chanté en province.

Dan» une lettre adressée A »on tlépu* 
t«'\ le grand connétable «lit «pie Bour­
don n’a pas fait la moindre rt'*«i»tau«’«\ 
et s’est déclaré parfaitement prêt A r**- 
vonir au pays. 1^* voyage «le retour 
n’aura pas lieu beaucoup avant la fin 
du moi» A cause de certaine» formalité» 
exigée» par la loi Irançaisc.

MLlitf 1K CHABLK8B0VI»
La Montreal Photo Engraving Co, 

vient de finir un tableau «1«* Char!, s- 
bourg, pour M. Jos. Trudelle, «1«» Qué­
bec ; ce tableau renferme au «lelà do 
50 gravures et il est imprimé en «leux 
couleurs ; il fait honneur A cet établis­
sement et démontre qu’on peut »«» ser­
vir avec satisfaction «le son procédé, 
qui est en usage dan» toutes les bran­
ches d’imprimerie.

Ceux qui taquinent U*» couturières 
pelient les joueurs de Jacquet

Ils sont exposés aux “coups de dés.”

NAISSANCE
BUREAU—A la Polnte-aux-Trembles, Bout- 

de-l’lsle, 1 époure de J. B. Bureau, uu fils.
MARTEL—A St Raymond, le 9 mai, l’é­

pouse de M. P. T. Martel, pharmacien, une 
fille.

HKCXET—A C’otcau Landing, le S « Du­
rant. i Vpousodo M, O. Brunet, n ai chaud, un 
Iük. Parrain et marraine, M. et Mine N. La- 
treille. do Coteau Station.

5>T URRMA1N—A la Côte St Paul, b» 7 «1® 
mai, l’cpouso do M. Stanislas St Cîorinain.uno 
tille. Parrain, M. Jos. Danseroau. marraine 
Mme Muliert Lafontaine, nure de la malade 
cl sœur du parrain.

MARIAGES
LUSSIER-CHARTRAND—Ce matin, a la 

chapelle du Sacré-Cœur, église St Jeun Bap­
tiste, M. Eugene Lussier, tilt» de Vii-torin Lus­
sier, entrepreneur-menuisier, conduisait a 
l'autel Mlle Emma FloridaChnrtrand, tille de 
Jos. Chartrand, operateur. L’heureux couple 
est parti pour un voyage a New-York. N'«>s 
raei leur» souhaits les accompagnent. Pas do 
cartes.

BUISSON-LAPLANTE - Ce matin. A la 
chapelle «lu Sacré-Cœur, egli.-.e St Jacnues, 
M. Albert Biisaou conduisait a i nuiol Melle. 
Albina Litplanie. L’heureux couple est parti 
pour voyage.

DeGRANDPRE—MASSE—Le 12 courant. M. 
Sévère «J.* Ürandpré conduisait à l'autel Mlle 
Régina Masse, autrefois de Jollette. La bé­
nédiction nuptiale a été donnée par M. l’abbé 
Marre, P.S.S., dans l’église Notre-Dame, de 
Montréal. L’heureux couple est parti pour 
voyage. Nos meilleurs souhaits les accom­
pagnent. Pas de cartes.

DECES
BOURDON—En cette ville, lo iü courant, à 

l'Age do 54 ans et 10 mois. Philias Bourdon, 
pore, marchand.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 13 
courant, Lo convoi funèbre partira do la 
deniouro mortuaire. No 78 ruo Montcalm, a 
73 hrs, pour se rendre a l’église Bte Brigitte «t 
de la au cimetière de la CtHe-deo-Neigcs, lieu 
de la sepulture.

Parents et ami» sont priés d y assister sans 
! autre invitation. 2
j BERTI—En c«?ttc ville, le 11 courant, à TA- 
I ge de 41 ans. Louis Achille Berti, comptable.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 14 cou­
rant, Lo convoi funèbre partira do la demeu­
re du défunt. No 475 rue St André, u 2 heures 
p.tn., pour se rendre au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. L«« service 
sera chante :» 6J hrs a.m., vendredi le 15 cou­
rant. a l’église St Jacques.

Parents et amis sont prié» d’y assister sans 
autro invitation. 2

CARON—A Ottawa, le S courant, à l’âge de 
36 ans, Dame Eugenie Fautcux. épouse <ie M. 
Chas. O. Caron, et sœur de Madame G. N. 
Moncel. de cette ville. 2

GINGRAS—En cette ville, lo 11 courant. & 
l’Age de 51 ans. Lambert Gingros,

Los funérailles auront li« u jeudi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeu­
re mortuaire. No 72 ruo Stuart, a 2 hrs, pour 
se rendre au ci metier® do la Côte du-* Neiges, 
lieu ùo la sepulture. Le service sera chanté 
vendredi. A 8 hrs. dans l eglise du Mile End.

Parents et amis .sont pries d y assister san» 
autre invitation.

LEG AULT—En cotte ville, le 12 courant, à 
1 Age de 66 ans et 5 mois. Dame Odillo Pagé, 
épousé do Stanislas Logault. forgeron.

Les funérailles auront lieu vendredi, le 15 
courant. Le convoi funèbre partira do la de­
meure de son époux. No 348 rue Richmond, 
a hrs a.m.. pour se rendre à IVglise St Jo 
seph. rue Richmond, et de là au cimetiere de 
la Côte des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 2

MILLAR—A St Laurent, lundi, le 11 cou­
rant. David M.llar. marchand, A l uge de 65 
ans et 5 mois.

Les funérailles auront Heu mercredi, lo 13 
courant. Le convoi funèbre partira de sa de 
meure à 2.30 p.m.. pour so rendre au cime­
tière Mont RoyaL

Parents et amis sont prit» d’y assister pans 
autre in vitation. 2

CAMBRONNE—En cette ville,le 11 courant, 
A l’Age de 39 ans et 7 mois, Charles Cam- 
bronne, né A Poitiers, Vienne, France.

Les funérailles auront lieu mercredi le 13 
courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire. No 33 rue St Urbain A 8 heures 
pour se rendre A l'église Notre-Dame, et de 
IA au cimetière de la Côte des Neiges, Heu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

DUDEVOIR—En cette ville, le 1 courant, A 
l'âge de 44 ans et 4 mois, Nap. Dudevolr.

Les funérailles auront Heu mercredi le 13 
courant.

Le convoi funèbre partira de l’hôpital No­
tre-Dame A 7.15 heures pour se rendre A l'é­
glise de 1 Immaculée Conception, et de IA 
au cimetière de la Côte des Neiges, Heu de 
la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

ROCHON—A Ste Cunégonde, le 12 courant, 
A l’Age de 4 uns et 4 mois, Marie Sephora 
Rachel Rochon, fille «le David Rochon.

Les funérailles auront Heu mercredi le 13 
courant.

Le convoi funèbre partira de la demeure 
de son père, No 1600 rue St Jacques, A 2 hrs 
p.m.. pour se rendre au cimetière de la Côte 
des Neiges, Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

BEAUCHAMP—En cette ville, le 11 cou­
rant. fi 1 âge 'le 36 ans et six mois, Eudoxle 
Dallalre, épouse de Emmanuel Beauchamp.

Les funérailles auront Heu mercredi le 13 
courant.

I» convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire. No 128 rue Richelieu. A 7.30 heures 
pour se rendre A l’église Ste Cunégonde, et 
do là au cimetière de la Côte des Neiges, Heu 
de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

VANTER—A Ste Rose, Qué.. lo 10courant, 
à 1 Age do 47 ans et5 moR. Henri, Octave Va- 
nier.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 13 
cotirant, après 1 arrivée du train qui laissu la 
gare Dnihousio a 8.30. a.ni.

Parents et amis sont priés «Ty assister sang 
autro invitation. 2

La première poursuite eu Cour 
du Recorder

L'AFFAIRE EN DELIBERE

Le procè» «1** Madame Paul Lagardr, 
accusé»» d’infraction au règlement «1«* la 
fermeture de Umne heure. »’e»i plaidé 
hi* r après-midi, en cour du recorder.

M. F. X. Dupuis. avo«,at. comparai*- 
sait pour la défendereaæ. U n’a pas 
nié le fait que le magasin de sa clien­
te était ouvert nprt^s 8 heures, mais il 
a fait entemlre un témoin. M. Alfred 
Lagarde. I»* fils de ly défendereaie, qui 
a déclaré que Mme Lagarde faisait le 
commerce «le tabac et de fruits.

U n’y a pas eu d’autre témoin enten­
du.

M. Dupuis, dans le plaidoyer qu’il a 
soumis â la cour, a prétendu “que le 
régi cm «ait «*st “ultra vires,” illégal, in­
juste «*t vexatoire : qu’il est impossible 
de le mettre en opération ; qu«* la «1«^- 
feuderesse ayant une licence pour ven- 
dr«» «les liqu«*urs spiritueuses, avait !♦» 
droit «le tenir son n .«gasin ouvert jus­
qu’à minuit ; que la province de Qué- 
b«*c, l’autorité qui a permis â la ville 
de pass«*r le règlement ayant accordé 
cette licence, elle ne pouvait Tem|>ê- 
cher de vendre jusqu’à minuit tempi 
fixé p«>ur la vente des liqueur»."

M. Dupuis a ensuite cité le texte de 
lo loi qui «Ut : “Sont exemptés de la 
f«*rmeture de bonne heure ; les maga­
sins de fruits, confiseries et autres." 
M. Dupuis prétend que ce mot “ et au­
tres," veut «lire et autres magasins, et 
que le magasin de Mme Lagarde se 
trouve excepté.

M. L. Forget n’a «lit que quelques 
mots pour plaidoyer. U soutient que le 
règlement est légal et que la vill«» a le 
dr«>it de statuer la fermeture «l«'S maga­
sins «le bonne heure, tout comme elle 
a 1«» droit de statuer la fermeture de» 
ateliers.

Le recorder a pris la cause en délibé­
ré. En attendant qu’il rentle jugement. 
MM. Forget et Dupuis lui f«*ront tenir 
par écrit les autorités légales qu’ils 
pourront trouver pour appuyer leurs di­
res.

TERREBONNE

(Par dépêche «pédale)

Terrebonne, 12 — L’honorable Wil­
frid Laurier est arrivé en eette ville, 
ce matin, par le train qui laisse Mont­
réal â 8 heures. 11 était accompagné 
«le MM. J. I. Tarte, Thomas Fortin. 
G. IL. candidat libéral A Laval : Jos. 
Gauthier, ex-député de l’Assomption : 
Alfred Evanturel, député de Prescott â 
la législature d’Ontario, et de quelques 
autres amis. Huit cent â un millier 
d’électeurs des comtés de Laval, l’As­
somption «»t Terrebonne se sont réunis 
ici, pour l’assemblée publique annoncée 
depuis quelques jours.

Cette assemblée a commencé à 2 
heures précises et se tient en plein air, 
sur le Boulevard de TVrreboune.

Les orateurs de la journée seront 
l’honorable M. Laurier, MM. Tarte, 
Fortin, Gauthier, Petit, candidat libé­
ral dans le comté «le TVrreboune et 
Thouorabie Wilfrid Provost.

Coups de ••Tam-Tam** :
Les attaques de nerfs sont une armée que 

les femmes maintiennent permanente et 
tout équipée, même en tempe d» paix.

SERVICE
l’n service pour lo repos de l'Ame du regret­

té Joseph Alphonse Rrazoati. sera chante de 
main, le 13 mai, à 74 hrs, dans IVglise du Ge 
su. rue Bloury,

Parents et amis «ont prié» d y assister sans 
autro invitation.

COUR CHAMPLAIN No 663
OKIMIB IHDEPRND.UIT DK» FORKATIKR»

membres de la four Chninplaln sont tout par- 
tiC'ilF-renv nt priés d’iiBsixter aux funéradles do 
leur confrère, A. Neveu, qui auront Hou mercredi, 
le 13 courMnt.

Réunion A la mslton mortuaire, 3 carré Philippe, 
à 2 heures p.m.

A LF. liKAV.T KAN
161 — 1 Sec -Arch.

houTciles annonce* arr vèr* trop lard pour 
être clas&llléea

\ VENDRE — Un bucffy Gladstone et un buggy 
Jumper, 5 vitre», chassis et portes, jalousies 

de toutes urandeurs. Charbouueau. coins des rues 
Layauchetlére et Montcalin. 101—1

V VEN DRE—Norwood. î*ault au Récollet. Une 
Indle maison et terrains, convenable pour 

être occupée J h.ver et l’été. Milson d’été. Jardin et 
verger, tout en bon ordre. Terrains sa front sur le 
< hemln principal et la rivière. Le propriétaire quit­
te la vil!» Prix $.<,500. J. Cradouk Simpson A Cle 
181 rue St Jacques. 12,16.1(3

V VENDRE—Hôtel, 11 appartements, loyer 
$23, compris fixtures, boissons, piano, 

prix $400. 3 restaurants, licences payées, dans 
différents prix. Magasins cigares, bonbons, 
avec logis ; prix $150 A $600. Epiceries, four­
neau A chaux, 5 chevaux. 10 voitures, prix 
$300. Argent A prêter sur hypothèques. Oscar 
Laferrlère, 1613 Notre-Dame. 161—1

4 VENDRE—Hôtels, restaurants, et tout 
^ x. autre genre de commerce, bonne chance 
pour commençants. L. Harris, 118 St Jacques; 
le soir, 429 rue St Laurent. 161—6

A LOUER—Grande chambre meublée, dans 
j.Vune famille privée. Bain et w.c.. S’adres­
ser au No 151a rue St Dominique. 143- n

\LOUKR -Au No 10JA rue 8t Louis, une grande 
clrtmbre bien meublée, avec bain. etc., sur u

même plancher. 1(31-4

("bN DEMANDE une servante pour prendre
-F soin de deux elifuiitM et al ler uu mé- 

nage Elle devra coucher chef elle Rèféreu* 
ces exigées, d'adresser 12» rue St Denis 
______________ _________ ____ 161—1

(bN DEMANDE iiuniédiuU-ment un barbies
-r au No 303 rue Roy. 161—1

J AN’ DEMANDE une Jeune fille dans une 
petite famille. S'adresser 697 rue Béni. 

______________ _____________ lil—1
( demande .ie* r. hm.- .laus les ro- 

b*'s No 321 avenue Duluth. 161 -2

( I’'' DEMANDE des tillat p. ir coudre daiw 
les habits au No l.o rue St Laun m.

1
/ 6N DEMANDE immédiatement une n-r»\ r yÿ — êj* a - ».'ante, pas de 
Mont-Royal.

ivage, uu No 4U7
161—2

f DEM A Nn*: une servante générale au
No 1742 rue Ste Catherine. 161-1

| |N DEMANDE un Jeune homme sobre pour 
w ouvrage général et p. ur prendre soin de» 
chevaux ; références exigées, .lus. ste Marte, 
1315 rue Mignonne, coin rue «'adieux, après 
7 heures. S'adresser 317 rue ('adieux. 161-1

i IN DEMANDE un homme fort pour lever 
' ' et cucher une malade pesante. S’adres- 
ser Immédiatement 1119 rue St Jacques. 161 1

# DEMANDE des apprenties modistes de 
' ' robes. 223 rue St George. 161-1

( DEMANDE un** servante générale uu 
" No 168 rue St Hubert. Rus de lavages. 
Références exigées. 161—2

/ VN DEMANDE des modistes et apprenti* a 
au No 323 St Denis. 161—1

/ bN DEMANDE immédiatement un apprenti 
barbier avant de l’expérience , bons gu,- 

ges, au No 1452 Ste Catherine. 161—1
i \N DEMANDE une servante générale dans 

une fomille où il n’y a pas d’enfants ; 
les lavages se font en dehors. S'adresser au 
No 166 rue St Hubert. 161—1

/ 8.» I>kMANPE de» servautes piur hôtHi, nrdtons
\ 5,r'v, ‘,B 1,9 “ervuut •* Han» emploi »eiont plu-

< ces de smts. Foute» personne» qui ouf. leaolndVm- 
ploye», ( Oinmi», o dsuders, cochera. «erv.iutes géné* 
raP-s. pourront s’adresser su bureau « outineatul. 
1434 ruo Kotie-Pame lül -1

( LN una •«•riante générale loar fa-
' mill1 de quatre aiuude* pcr»onue*. Se p. eaeu- 
ter. le eoir, au No 132 rue Muiliua, Rotate - t C bur- 

*____________________ : i i
i \N DEMANDE un homme pour avoir aoiu d’un 

cheval et d’uue vache ; Il devra bien savu r 
conduire tes chevaux et se renürj uênéraleinrul 
utiP*. adresser p.ir lattes at. i. s . sur au d« 
La Pit t sse . 101—1

/ VN DEMANDE des homme» pour faire de* habit», 
y ' H* rue St Lauren 101—2

/ VN i EMA NDL une servante, du suite 1SJ4 ste-
A/ Catherine. 101—2

/ VN DI MANDE d r îillrn pour faire ile> pantalons 
' ' de pratique», is’adresser a D. iliiot. 74 rue 
Vitré. lui- 8
/ VN DEMANDE un barbier, aussi un apprenti, ai 
' ' No 114 rue Ste l-.mélie, fct Henri, plue** perm.j- 
nente. Inl—1

Environ 800 électeurs pré­
sents à l’assemblée de 

cet après-midi

1 jM..u.v.> m-. nue femme pour faire e menais
v/ dans un hôtel. ôl>4 rue Lagau hetière. 161-1
« tN J-E.M AN DE une jeune fille pour coudre dans 

__les robes. HJ Blsury._____________ 161
i I* DRMANDK d»s filles d'expértsaee et des ap* 
' r plenties pour faire des chapeaux etcasquett % 
en sou* et en ilnon pour enfant» ; < lits devront par­
ler an g i ai», beau ^uues, l.»0- > ■> »« rue Unturio. loi —1
» |N D‘ MANDE une bonne flile de chambre, avec 
' " réference», au .\<>4ll rue Sherbrooke.S’adrt • 
ser entre lu ii titres at midi. lül—u

i \N DEMANDE un prosaDrde première cluaae la 
' ' présenter au département de» job» du “Herald’*
ÜU3 rue Criug. \ç, j 

» I" M \NDE un bon barbier ; devra être sobre. 
' ' Emplgi permanent, se presenter a Uü rue St 
Laurent. lül—1

/ kN DEMANDE immédiatement uu bon menuDicr 
' ' au No -‘171 8te Catharine. itfl i

/ \N DEMANDE une bonne cuisinière pour une 
9 ' mrddou rie pension, s'adreaber y.t avenue du
l’Hôte, de Ville.

nue du
:üi-:t

(vN DI MANDE une servante générale, bons aag<». 
J S»ad« seer 41 n»» 8t Laurent.

/ \N DEMANDE une •ille, margeuec expfriraentôe, 
9 1 puu: un.! presse Uordou. Se présent r au Na 
704 rue Craig.___  _ lül—3
i \N '.KM ANDK de» personnes d'expéneno pour 
" ' faire tics corsages ; aussi, des premières mo­
distes et des apprenties. >e présenter entre 9 lus 
et U hrs.. an No 2 127 rue ht» Catharine. lui-l

(VN DEMANDE iinmédiuieuicnt dos personnes 
1 compétentes pour faire des vestes et des pan- 

ta ou», ^e presenter ches K. C. Anderson, 180 rue 
St Antoine. lül—1

V LOUER-Grande chambre avec ou saus'pon- 
slon ; famlllo sans enfants ; No 00 rue Cathé­

drale (en bss)._________  lül—J

\ LOUER—Au No 539 rue Hypollte, haut do mai­
son de 0 appartement* et w c. Loyer $7 par 

mois. 1 R. Gareau. 1511 rue Notre-Dame, entre 
le» rues Gosford «t Konsecours. lül—1
i RGENT A PRETER—Sur propriétés dans la
/\ partie Est, on dans aucune autre pnrtle de la 

ville ou de-districts environnants. Conditions fa­
ciles. Ecrire a C. A. M., Bureau de La PnxsSK. 
_________________________________________1Ü1-1
i ECHANGER—Environ $ ?000 de dépôts de la 

.v Banque du Peuple 5 échanger pour propriété. 
S’adresser à boite postale No 146, St Hyacinthe,
p. q.______________________________ iüi-1
(~1HAMBRE A LOUER—Un ou «leux mea- 
J sieurs trouveront une chambre garnie 

au No 122 Ste Elizabeth. Famille privée.
161-6

I \KUX INSTITUTED E3 ayant diplômes mod Mes 
I * français et »tiu)*1s, désireraient enseigner 

dans un mémo village; expérience de cinq ans ; 
bonnes références ; parlant l'anglais pjrfultcin* ut 
et connaissant la musique. S'adresser \ Plie M 
Gagnon, académie catholique. Newcastle, N. FL

____________________________________1Ü1 -0 !

Magasin et maison a louer, chauff.» a peau
chaude et W.c , Nos 281 et 283 r c de» Car- ; 

rtèree, ancl-mne place Pue h Leslongch m;>*. s’a 
dresser au No 9U rue 9t Antoine. •;
AIM"- 4 LOUER No 9 n.» ( «thédrnïëj . Inë
l»l chambre», b’atirc^aer à P. J. c irrati, No 99 
rue St Jacques.__________________________ lül »

(|N DEMANDE — Un flleur recommandé pour la 
" laine. S’adresser A N. Gamcliu, St Polycarpe.

lül 3

<kX DEMANDE un bon compagnon tailleur sa- 
r cirant faire les habits et le« v ste». fe’adr. sstr 

a Pxed tiui) u, taiileura BelœU, P,q* lui —i
» iN DEMANDE uu jeune homme connaiasant 
4 / bleu la ville pour un «xunurerco do bière* 
S’adresser au No 305ii ruo Panet. 161—1

ON DEMANDE d u t onnes filles de salle au No 
-33ü ruo Sto Catherine, “Arcade Café.’»

 1U1-1
» AN DEMANDE — Pour une petite famille, une 
' r bonne d’enfants ou une servante générale trè» 
recommandée. Pas do lavage». Bons gages. 37, St 
Denis.lül—1

(vN DEMANDE — Deux forgerons pour ferrer les 
' chevaux et les voitures. Bous gages. S’adiosai r 

à Moïse Car Moi, Notre Dame do Staubridge. lül-2
I \N YROl VKRA — Grande chambre meublée ou 
" y non, avec b. et w. c.. ainsi que pension, ou pou- 
•ion de table seulement, au No -OU, rue Beirl.

_______ ___________ lül—3

ON DEMANDE une servante. Immédiate­
ment. S'adresser au No 302 avenue Mont- 

Royal. 161—1

ON DEMANDE un appjrenti boulanger 
ayant de l'expérience, au No 1750 St Hu­

bert, Boulevard St Denis. 161—1

ON DEMANDE Immédiatement une Donne 
couturière, pour coudre dans les habits 

de pratbiues, au No 112 St François Xavier* 
en haut. Ul 1

N DEMANDE «les bonnes modistes peur 
robes. 31 rue Mance. 161—3O

(|N DEMANDE — Une bonne servante au No 243, 
J rue ( adieux. 101—1

( t N DEMANDS — Des repasseuses et une glaceuee 
y do chemises. 8e présenter apres Ü heures p.m. 

au No 1U. rue St Christophe. 111—1

( vN l'EMANE — Un apprenti barbier ayant un an 
J d’expérience. S’adresser 85, rue Craig. lül-l

(|N DEMANDE —Une servante générale pour une 
" petite famille de trois, au No 236, Lagaiiche- 

“A“ 161-1Hère

(vN DEMANDE one servante générale; famille 
” sans oufants. S'adresser au No 3U4 avenue 

de l’Hôtel de Ville. lül—l
^ j N DEMANDE une Jeune servante. S’adresser

au No 2 73 ruo 8t Hubert. lül—2

I)ERDU—Une chaîne en or avec loquet bleu 
pâle travaillé en or,perdus entre les rues 

St André et Berri. Il y u A peu près un mois, 
un. parapluie avec poignée en or. portant b s 
Initiales M. K. C. Récompense à la personne 
qui les rapportera au No 431 rue St Denis. 
Après cet avis, la personne qui les reti< ndra 
sera punie. 161—1
T >ERDU—Dimanche dernier, une chienne 
X Fox Terrier, répondant au nom de Blotch. 
Une récompense libérale sera donnée A celui 
qui la ramènera au No 183 avenue Laval.

/ DEM ,V N’DE — Une fille do chambre au No .'î77 
y } me St DodH. i ü i- 1 i

/ iN '-KMANDE — Une Jeune fills pour Sc rendre , 
' * utile dan» un bar, olio pourra etre libre le dl 
manche, No 1302, rue D<» Mont.gnv. coinfitl.au- 
I ■ 102 l
i .N Dl MANDE 3 till . 4e r;,-;,. . t 3 AU*» 4»
* ' . h ambre. N'rIh-sht Nap. Lutravcrs», Hrunn- 
wh k Hôtel, 8orei, quo HH _*j
/ \N TCO ' VER A chambres simplet et doubles;
4 ' fatnilln sans entant et pension <!« picinlèru i 
das»'', ntl No 149 ruo 8i Dotiis. lül—1

EM’. N DE dos mmllstca lininédlateinciitj » N DE M ’ N DE 
" * No »990 ru*

ON A BESOIN d'un l>on peintre dans les 
meubles et cercueils, aussi un homme 

pour la c«»nf«*ctlon des cercueils, ainsi qu'un 
bon meubllcr, ayant des connaissance dans

1> ER DU—Hier après-midi, sur h» rue Drol< t. pr-« I du carré St Louis, uu port-m mua!»* en man- 
quln portant les Init'aleH "C F Prière «le le remettre 
à Mademoiselle Sophie Flnvberg, La PutssL. Ré­
compense libérale. . 101—1

]>ERDU—Lundi, le 11 do mal, vers 4 lira pm, 
une très petite chienne nolr« et tan, portant col­

lier et répondant au nom do “Beauty”. La person­
ne qui en donnera dos rens Itmements ch«*s H. 
Allard. 401 rue Craig, sera libéralement r-com-

161—n
1 >KRDU—AvanUhler. dans le train du Pacifique 
I v liant de Québ.*c. un porte-carte» sur pied 

en argent. Récompense libérale A celui qui lo rap­
portera ;«U No 1735 rue ste Cathorlue, clics M. 
Théo. v. i qaatte. lül—1

1 >1 RDU-Samedi soir, un paqntt contenant un 
I pantalon et une v«'st«*. ndrensé A A. Leblanc, 
347 rue ( adieux. M retourné tmm»*d ateincnt A 
Z Turgcon 1 Cle, 77 rue St Laurent, une recom­
pense libérale s-ra donné*!. Î01 —A

T t NE PETITE FAMILLE trouvera un loge- 
J ment «le trois appartements aux condi­
tions suivantes, faire l’entretien de la mai­

son et lu cuisine «l’une personne. S’adresser 
322 rue Lagauchetlére. 161-1
T TN HOMME sachant parler **t écrire le 
K; français et l’anglais, demande pince «lans 

un bureau ou emploi quelconque ; peut four­
nir «le bonnes références. S’adresser 184 rue 
St <’hs. Borromêe.  161—1
J J NE PERSONNE EMPLOYEE au dehors 
1 trouvera une grau l«* chambre dans une 
famille sans enfant», étage du bain, No 173 
81 • jhlil tOptM» 12.16,19

I’N Ji t NK HOMMB sachant parler fcnii(,ats al­
len, ni « t anglais demande de l'etnpbi. Boa 

rim-in .P ur et cal!igrapblst** Rcféronrv'S S'.idress r 
nu GraSd I’..Gifle Hotel. 4 K 8.______ ___ '.01—1^

|W| DE RECOMPENSE — Egaré de l’an- 
nexe rie Montréal, une vache A lait, 

i-oug,. foncé, san» co»nes. Donner, dm r«uie«dgne- 
ne nts nu No 977 rii«* H.'tchlnéon, ami-xe de 
Montréal, et vous »erm récompensé. Ibl—1

rlère de St Gabriel de Hrundon, Qué.

O
161-6

Jeune homme parlant 
pour out i !.««• Béni i il, 
Lanctôt, 837 Ht Doml- 

161—1

les «leux langues 
dans «me épicerie. J. 
nique.

ON DEMANDE une Jeune fille pour alder I 
au ménage au No 764 rue Berri. * 161—1 1

ProlonKcmcnt de la 
Reiiiidr)

me

Inlon ill'*» R.iffoptirrs dé Montréal
Appel No I, IN4M1

Décédé è St* Cnnégonde. le IA avril dernier. A 
UA .-e de 52 an». M Côme BlMonnette. membre d«* 
l’Union de» Hrlqaetters de Montréal. La contribu­
tion de «p déo* - ••et maintenant due A lu nncW'té et 
(T vh-ndi n exDIbl-I* 1 N mal prochain, 189», san» 
autre avi». contribution TTie

101-1 JOS. COHBK1L ■••nrétaire-Arch-

(\N DEMANDE «les bonnes Inveuse» et re- 
r pn. s uses. Inutile d*- se pi • -enter si on 

n>»t pas expérimenté. 291 rue Dufforln.
161 1

(\N DEMANDE une servante générale, li- 
J vugo en «leh«ini, A 636 rue St Dent». 181-1

N DEMANDE une modiste au No 2296 rueU Ste Catherin» 161-1

A la suite «J'uno réunion préliminaire, te­
nue le K «le « c mois, il n ét»' dé« idô «lo convo­
quer. pour Mercredi, le 13 mnt cqurrint. a 
3 heure* do 1 après midi, a la «nlle Gnreau, 
1282 rue Sto Catherine, une n*>*cnib)eo de pro 
to«t*Uon «le- propricl»ires des quartier-. St 
Jacques et ste Marie, au nu’et «le In taxe itn- 
posée par lo prologetnant «le In rue Beaudry.

Quo tou» lo» intéressé» y soient.
AVILA LKFKBVRE, 

Secretaire pro temp. 
i-a

2


